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PRÉFACE 


Malgré  les  limites  restreintes  do  cet  ouvrage,  il  a  cependant  été  possible 
d'y  donner  la  description  de  tontes  les  espèces  d'Orthoptères,  rencontrées 
jusqu'à  ce  jour  sur  les  territoires  de  la  France  continentale  et  de  la  Corse. 
Le  choix  des  espèces  à  passer  sous  silence  eut  été  d'ailleurs  fort  difficile; 
il  n'y  a  pas,  en  effet,  d'Orthoptères,  à  proprement  parler,  rares  partout; 
quelques-uns  habitent,  il  est  vrai,  des  localités  peu  nombreuses  et  peu 
étendues;  mais  ils  y  sont  habituellement  assez  communs,  surtout  lorsque 
les  pontes  ont  été  faites  par  un  temps  favorable.  Le  lecteur  devait  donc 
trouver  ici  la  description  de  ces  espèces  réputées  rares,  car  il  pouvait 
être  appelé  à  les  récolter  abondamment,  même  au  début  de  ses  chasses 
entomologiques. 

S'il  était  difficile  de  diminuer  le  nombre  des  espèces  à  décrire,  il  était 
impossible,  pour  rester  clair,  de  raccourcir  les  descriptions  plus  que  je  ne 
l'ai  fait.  Les  caractères  spécifiques  de  quelques-uns  de  nos  insectes  sont 
assez  peu  saillants;  les  meilleurs  sont  mis  en  relief,  il  est  vrai,  dans  les 
tableaux  dichotomiques  ;  mais  ils  avaient  besoin  d'être  complétés  par  d'autres 
détails  différentiels.  Il  est  toujours  très  utile,  après  une  détermination 
obtenue  au  moyen  des  tableaux,  de  pouvoir  la  contrôler  par  la  vérification 
de  quelques  autres  caractères  spécifiques,  môme  moins  importants. 

La  détermination  sera  facilitée,  je  l'espère,  par  les  gravures  que  j'ai  pu 
donner.  Si  je  n'étais  pas  l'auteur  des  dessins,  il  me  serait  permis  de  vanter 
leur  consciencieuse  exactitude.  Tous  les  dessins  des  Orthoptères  ont  été 
faits  d'après  des  insectes  de  ma  collection,  à  près  de  dix  fois  leur  grandeur 
naturelle.  Je  les  ai  ensuite  réduits  par  la  photographie  à  l'échelle  de  la 
gravure. 

Les  synonymies  placées  au  commencement  des  descriptions  des  espèces 
ont  pour  but  de  permettre  les  recherches  dans  les  ouvrages  les  plus 
consultés  en  France;  c'est  pourquoi  j'y  ai  fait  figurer  seulement  les  syno- 
nymes adoptés  par  les  auteurs  français  et  par  les  auteurs  étrangers  véri- 
tablement classiques.  Mes  synonymies  sont  extraites  du  Prodromus  der 
europdischen  Orthopteren  de  M.  Brunner  de  Wattenv^ryll,  A  part  quelques 
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exceptions  qu'il  signale  lui-même,  ce  savant  a  fixé,  d'une  manière  que  l'on 
peut  qualifier  de  définitive,  la  synonymie  des  espèces  européennes.  Il  s'est 
conformé  strictement  au  principe  de  la  priorité. 

J'ai  adopté  aussi,  le  plus  souvent,  son  orthographe  pour  les  noms  géné- 
riques et  spécifiques.  Dans  un  certain  nombre  de  cas  je  n'aurais  peut-être 
pas  dû  le  faire,  en  me  conformant  plutôt  aux  principes  exposés  à  ce  sujet 
par  le  docteur  Otto  Slaudinger,  de  Dresde,  dans  l'avant-propos  de  son 
Catalogue  des  Lépidoptères  européens,  de  janvier  1871.  Ce  célèbre  lépidoplé- 
riste  repousse,  suivant  moi  avec  beaucoup  de  raison,  ces  changements 
perpétuels  que  l'on  fait  subir  aux  noms  spécifiques,  sous  prétexte  de 
rectifications  grammaticales,  et  il  ajoute  même  que  tout  zoologiste  devrait 
considérer  tout  nom  d'espèce,  une  fois  publié,  comme  un  nom  propre,  faire 
abstraction  complète  du  sens  qualiticatif  de  ce  mot,  et  l'écrire  avec  une 
lettre  majuscule. 

En  suivant  ces  simples  principes,  ce  que  d'ailleurs  il  n'a  pas  fait  lui-même, 
on  éviterait  toutes  ces  difficultés,  si  étrangères  à  l'histoire  naturelle,  sur  le 
genre  grammatical  de  certains  noms  génériques,  créés  de  toutes  pièces 
par  les  auteurs  et  qui  n'ont  véritablement  de  latin  que  leur  désinence.  Étant 
donnée  la  nomenclature  actuelle,  le  genre  grammatical  de  ces  mots  est 
celui  qui  lui  a  été  imposé  par  son  auteur,  qu'il  ait  ou  non  l'approbation  des 
philologues  et  des  étymologistes.  Le  principe  de  la  priorité  accepté  dans 
toutes  ses  conséquences  l'exige  ainsi. 

Toutes  ces  lois  si  compliquées  et  si  artificielles  qui  règlent  actuellement 
la  composition  des  noms  génériques  et  spécifiques,  leur  accord  et  leur 
synonymie,  causent  bien  plus  de  difficultés  qu'elles  ne  rendent  de  service, 
et  il  serait  bien  à  désirer  de  voir  tout  cela  considérablement  simplifié. 

Il  me  semble  que  l'origine  de  tous  ces  embarras  est  l'adoption  de  la 
nomenclature  binaire.  Linné  a  établi  cette  règle,  au  moins  par  son  exemple, 
que  toute  espèce  devait  être  désignée  par  un  double  nom  latin  :  le  premier 
générique,  ayant  la  forme  substantive;  le  deuxième  spécifique  et  n'étant 
que  le  qualificatif  du  premier. 

Malgré  ma  respectueuse  admiration  pour  cet  illustre  naturaliste,  je 
n'hésiterai  pas  à  dire  que  je  considère  comme  une  erreur  de  donner  plus 
d'importance  au  nom  générique  qu'au  nom  spécifique.  Pour  motiver  cette 
opinion,  il  me  faut  rechercher  brièvement  ce  que  c'est  en  réahté  que  le 
genre,  et  ce  que  c'est  que  l'espèce.  Questions  délicates  et  peu  faites  pour 
être  traitées  dans  les  limites  d'une  préface.  J'aurai  donc  besoin  ici  parti- 
culièrement de  toute  l'indulgence  du  lecteur. 

Le  genre  est  un  groupement  de  diverses  espèces  voisines,  fait  par  un 
classificaleur,  dans  le  but  de  faciliter  l'étude  et  la  détermination  de  ces 
espèces.  Aucune  loi  naturelle  ne  le  guide  nécessairement  dans  ce  groupe 
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ment,  si  ce  n'est  une  affinité  présumée,  que  des  études  ultérieures  viennent 
trop  souvent  renverser  de  fond  en  comble.  La  plus  grande  inégalité  règne 
dans  les  nombres  des  espèces  composant  les  divers  genres;  chaque  nouvel 
auteur  subdivise  les  genres  de  ses  prédécesseurs,  et  bientôt  il  y  aura  autant 
de  genres  que  d'espèces. 

L'espèce  est  l'ensemble  des  individus  présentant  un  grand  nombre  de 
formes  caractéristiques  constantes  semblables  et  permettant  de  les  faire 
reconnaître  comme  issus  d'une  souche  commune.  Les  Orthoptères  des  deux 
se.NCs  de  la  même  espèce  s'accouplent  entre  eux,  et  donnent  naissance  à 
des  animaux  semblables  à  eux,  et  susceptibles  comme  eux  de  se  reproduire. 
Ces  formes  constantes  qui  caractérisent  l'espèce  ne  sont  pas,  à  proprement 
parler,  géométriquement  semblables,  et  l'observation  fréquente  de  la  nature 
nous  montre  qu'il  faut  accorder  à  ces  caractères  une  certaine  élasticité; 
mais  cette  élasticité  a  des  limites  très  restreintes,  et  au  fur  et  à  mesure  que 
les  formes  se  rapprochent  de  ces  limites  extrêmes,  leur  reproduction  devient 
plus  difficile  et  la  nature  semble  l'entraver  par  tous  les  moyens. 

Cette  manière  de  voir  est  controversée,  je  le  sais,  notamment  par  l'école 
transformiste,  et  je  n'ai  pas  l'intention  de  motiver  ici  ma  profession  de  foi 
créationniste.  Je  cherche  seulement  à  me  rendre  compte  de  ce  que  c'est 
que  l'espèce  au  point  de  vue  philologique,  et  je  puis  très  bien  accepter 
pour  mon  espèce,  l'espèce  dite  actuelle  des  Darwiniens  ou  transformistes. 
Quant  aux  qualifications  de  naissante  ou  disparaissante,  ce  sont,  dans  letat 
actuel  de  la  science,  des  choses  vagues  et  purement  hypothétiques. 

Que  nous  ayons  donc  affaire,  théoriquement,  soit  à  l'espèce  constante 
des  créationnistes,  soit  à  l'espèce  actuelle  des  transformistes,  cet  ensemble 
d'individus  constitue,  dans  les  deux  hypothèses,  une  chose  naturelle  impor- 
tante, réelle,  indiscutable,  constante,  au  moins  pendant  une  très  longue 
période  de  temps,  et  dont  l'existence  mérite,  comme  toutes  les  choses, 
d'être  exprimée  par  un  mot  ayant  la  forme  substantive. 

Le  genre,  au  contraire,  soumis,  comme  nous  l'avons  vu,  aux  opinions 
particulières  des  auteurs,  changeant  sans  cesse,  diminuant  toujours  d'im- 
portance, est  condamné,  dans  un  prochain  avenir,  à  se  confondre  avec 
l'espèce.  Ce  n'est  donc  en  réalité  qu'un  moyen  mnémonique,  artificiel, 
transitoire,  utile  sans  doute,  mais  ne  répondant  à  aucun  besoin  absolu.  Le 
nom  générique  devrait  donc  céder  le  pas  au  nom  spécifique,  et  n'en  être 
que  le  qualificatif,  s'il  doit  être  conservé. 

Je  crois  que  l'un  de  ces  deux  noms  disparaîtra.  Ce  devrait  être,  sans 
aucun  doute,  le  nom  générique,  mais  je  crains  que  ce  ne  soit  l'autre.  Les 
noms  spécifiques,  créés  généralement  par  des  naturalistes  observateurs 
mais  peu  versés  dans  les  exigences  de  la  nomenclature,  manquent  de 
variété.  Par  exemple,  sur  les  450  espèces  d'Orthoptères  européens,  il  y  en 
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a  déjà  8  nommées  Brunneri,  1  Bolivari,  7  gracilis,  4  brevipennis,  etc.  Aussi 
lorsque  la  nomenclature  uninominale  s'imposera,  ce  manque  de  variété 
fera  naître  des  confusions.  Les  auteurs  des  noms  génériques  ont  été  mieux 
inspirés,  en  n'admettant  pas,  pour  les  nouveaux  genres,  des  noms  déjà 
employés,  au  moins  dans  les  ordres  voisins  du  même  règne. 

En  résumé,  au  lieu  de  désigner  une  espèce,  par  exemple,  par  les  mots 
Sphingonotus  cyanopterus,  Gharpentiei',  je  dirais  Cijanopterus,  Charpentier 
(Orlhoptère). 

Quant  à  présent,  il  m'a  bien  fallu  me  conformer  à  la  nomenclature  uni- 
versellement acceptée,  et  mon  intention  a  été  de  le  faire  sans  réserves  et 
dans  les  moindres  détails.  L'usage  veut  encore  que  l'on  fasse  suivre  le 
nom  spécifique  du  nom  de  l'auteur  qui  l'a  créé,  et  cet  usage  ne  me  paraît 
susceptible  d'aucune  critique.  Cependant  dans  une  faune  des  Orthoptères 
de  Tunisie,  que  je  publiai  jadis  en  collaboration  avec  M.  le  docteur  Bonnet, 
mon  savant  collaborateur  prit  l'initiative  de  se  conformer  à  ce  sujet  aux 
règles  adoptées  par  les  botanistes,  c'est-à-dire  de  faire  suivre  les  noms 
si)cciriques  du  nom  de  l'auteur  ayant  classé  l'espèce  dans  le  genre,  actuel- 
lement accepté  pour  elle.  Cette  dérogation  aux  usages  des  entomologistes 
m'a  échappé;  je  l'ai  évitée  partout  depuis,  et  notamment  dans  cet  ouvrage. 
Lorsque  la  nomenclature  uninominale  aura  prévalu,  cette  difficulté  dispa- 
raîtra avec  les  autres,  et  le  nom  de  l'auteur  de  l'espèce  accompagnera 
naturellement  le  nom  de  l'espèce,  comme  la  signature  du  peintre  est  placée 
sur  son  tableau  et  non  celle  de  l'encadreur. 

Je  ne  devrais  pas  terminer  ces  observations  relatives  à  l'espèce,  sans 
définir  ce  que  c'est  aussi  que  la  variété;  mais  comment  le  ferais-je  avec 
quelque  précision?  Suivant  l'appréciation  individuelle  des  auteurs  et  suivant 
les  systèmes  théoriques  qu'ils  désirent  faire  prévaloir,  les  variétés  se  trans- 
forment en  espèces  et  réciproquement.  Il  faut  donc  être  très  sobre  de 
l'emploi  de  la  qualification  de  variété.  Il  en  est  cependant  de  plusieurs 
catégories.  Tantôt  elles  proviennent  d'un  accident,  d'une  difformité,  d'un 
défaut  ou  d'un  excès  de  développement;  elles  sont  alors  dites  variétés 
accidentelles  ou  aberrations.  Tantôt  elles  ont  pour  base,  des  variations  de 
la  couleur  ou  de  la  forme,  des  changements  dans  les  dimensions  des  organes 
du  vol;  ces  variations  et  changements  sont  assez  communs  chez  certaines 
espèces  pour  que  Ton  puisse  dire  qu'il  serait  difficile  de  trouver  deux 
individus  identiques;  et  cependant  on  a  vu  certains  auteurs  les  classer  en 
variétés  innombrables  :  témoin  Fieber  qui  n'a  pas  fait  moins  de  19  variétés 
de  Tetrix  Schrankii,  et  21  de  Telrix  Linnei;  Telrix  Schrankii  et  Linnei  ne 
sont  d'ailleurs  que  des  synonymes  de  Telrix  bipunctata  des  auteurs;  ces 
variétés-là  sont  les  variétés  proprement  dites,  et,  à  dire  vrai,  elles  n'ont 
guère  plus  d'importance  que  les  variétés  accidentelles.  Tantôt  enfin,  elles 
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correspondent  à  des  types  de  localités  déterminées;  on  les  a  nommées 
variétés  locales  ou  races.  Le  plus  souvent  ces  soi-disant  variétés  finissent 
par  être  acceptées  généralement  comme  espèces  réelles.  En  résumé,  au 
lieu  de  dire  que  telle  espèce  présente  telle  et  telle  variété,  il  serait  plus 
simple  de  signaler  que  telle  espèce  est  variable,  et  que  les  variations  ont 
pour  siège  tels  ou  tels  organes. 

Après  la  synonymie,  on  trouvera  les  dimensions  de  certaines  parties  du 
corps  de  l'insecte;  ces  dimensions  sont  en  millimètres,  abstraction  faite  des 
appendices. 

Fuis  viennent  les  descriptions,  extraites  pour  le  plus  grand  nombre  du 
Prodromus  de  Brunner  de  Wattenwyll,  ou  des  mémoires  des  auteurs  des 
espèces.  J'ai  cru  bon  cependant  de  reviser  quelques-unes  de  ces  descrip- 
tions, pour  les  rendre  plus  conformes  aux  types  qui  se  rencontrent  en 
France. 

Dans  ces  descriptions,  se  trouvent  forcément  certains  mots  spéciaux, 
usités  en  orlhoplérologie  pour  désigner  les  diverses  parties  du  corps  ou 
des  organes  de  l'insecte.  J'aurais  pu  placer  l'explication  de  ces  mots  dans 
le  glossaire;  mais  j'ai  pensé  être  plus  intéressant  et  plus  court,  en  les 
groupant  dans  les  généralités  qui  précèdent  les  ordres  ou  les  familles. 
Dans  le  glossaire,  se  trouvera  seulement  l'indication  de  la  page,  oii  le  lec- 
teur devra  chercher  ceux  de  ces  mots,  dont  le  sens  précis  pourrait  lui 
échapper  momentanément. 

Quant  aux  mots  relatifs  à  l'aspect  ou  à  la  nature  des  surfaces,  aux 
nuances  ou  à  l'intensité  de  la  couleur,  ou  à  d'autres  détails  descriptifs,  bien 
que  peu  usités  dans  le  langage  ordinaire,  ils  sont  pour  la  plupart  d'un  usage 
général  parmi  les  naturalistes,  et  leur  sens  conventionnel  est  bien  connu  du 
lecteur,  qui  le  trouvera,  au  besoin,  précisé  dans  les  principaux  ouvrages 
d'entomologie.  C'est  pourquoi  je  n'ai  fait  figurer  dans  mon  glossaire  que 
les  mots  plus  spécialement  employés  par  les  orthoptéristes. 

Après  la  description,  j'ai  donné  la  liste  des  habitats  français  observés 
jusqu'à  ce  jour,  avec  les  noms  des  observateurs  et  le  mois  (chiffres  de 
1  à  12)  de  l'observation.  Je  me  suis  même  laissé  aller  à  citer  quelques 
localités  d'Alsace  et  de  Lorraine;  je  souhaite  qu'il  n'en  résulte  aucune 
complication  diplomatique.  J'ai  suivi,  à  peu  de  chose  près  dans  ces  listes, 
l'ordre  chronologique,  me  basant  soit  sur  les  dates  de  publication,  soit, 
pour  les  habitats  inédits,  sur  l'éjjoque  où  ils  sont  venus  à  ma  connaissance. 

En  ce  qui  concerne  les  Thysanoures,  comme  leur  étude  est  encore  peu 
répandue,  il  est  à  craindre  que  le  nombre  de  leurs  espèces  habitant  la 
France  ne  soit,  en  réalité,  bien  supérieur  à  celui  des  espèces  décrites  ici. 
Gela  m'a  conduit  à  supprimer  les  tableaux  dichotomiques  des  espèces  dans 
cet  ordre.  Ces  tableaux  auraient  été  le  plus  souvent  inutiles,  et  le  lecteur, 
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parvenu  à  la  détermination  du  genre,  verra  très  rapidement  si  son  insecte 
se  rapporte  aux  espèces  très  peu  nombreuses,  actuellement  connues.  Je 
dois  ici  faire  cet  aveu  que  je  n'ai  presque  rien  observé  moi-même  de  ce  qui 
est  relatif  aux  Thysanoures,  et  sans  la  grande  analogie  de  l'un  d'entre  eux, 
le  Japyx  Solifugus  avec  les  Forticules,  j'aurais  laissé  à  un  autre  naturaliste, 
plus  compétent,  le  soin  de  décrire  les  CoUemboles  et  les  Thysanoures 
proprement  dits,  réservant  alors  exclusivement  tout  mon  temps  aux 
Orthoptères,  que  j'observe  dans  la  nature  depuis  de  nombreuses  années. 

Grâce  à  ces  études  de  longue  durée,  la  liste  des  Orthoptères,  que  je 
donne  aujourd'hui  comme  habitant  la  France,  est  assez  près  d'être  complète, 
au  moins  en  ce  qui  concerne  la  France  continentale.  Quant  à  la  Corse,  elle 
a  été  bien  peu  explorée  par  les  orthoptéristes.  Personnellement,  je  n'ai 
pas  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  chasser  dans  cet  admirable  pays,  et, 
malgré  mes  efforts,  je  n'ai  même  pas  pu  me  procurer  d'importants 
renseignements  inédits  sur  la  faune  orthoptérique  de  cette  île;  il  est  à 
présumer  qu'il  reste  à  y  découvrir  de  nombreuses  espèces,  soit  nouvelles, 
soit  observées  seulement  jusqu'à  présent  dans  des  régions  voisines  mieux 
connues,  telles  que  la  Sicile,  la  Sardaigne  ou  l'Algérie. 

Il  reste  aussi,  dans  la  France  elle-même,  bien  des  régions  peu  explorées 
par  les  orthoptéristes.  Je  citerai  notamment  la  Provence,  les  Alpes 
maritimes,  les  massifs  montagneux  au  sud  de  l'Auvergne,  et  surtout  la 
chaîne  des  Pyrénées  qui  renferme  tant  de  merveilles. 

Voilà  donc  bien  des  champs  d'observation  pour  les  amateurs  d'Orthoptères  ; 
et,  en  laissant  même  de  côté  la  possibilité  des  attrayantes  découvertes  à 
faire,  la  quantité  innombrable  des  Orthoptères  qui  peuplent  partout  les 
prairies  et  les  bois,  pendant  la  belle  saison,  rend  particulièrement  nécessaire, 
pour  tous  les  naturalistes,  l'étude  de  cet  ordre  d'insectes  doués  d'instincts 
si  supérieurs. 

Cet  ouvrage  pourra  aussi  être  de  quelque  utilité  pour  les  agriculteurs. 
Ils  y  trouveront  des  renseignements  précis  sur  les  sauterelles  capables  de 
causer  des  ravages  dans  les  récolles,  et,  en  même  temps,  des  détails  sur 
les  procédés  à  employer  pour  détruire  ces  insectes  nuisibles.  Si  mon 
modeste  travail  peut  aider  à  éviter  quelques  dégâts  dans  nos  champs,  mon 
temps  n'aura  pas  été  perdu. 

Ma  préface  dépasse  déjà,  de  beaucoup  peut-être,  les  limites  ordinairement 
acceptées,  et  cependant  il  m'est  impossible  de  ne  pas  y  donner  les  noms 
des  savants  entomologistes,  dont  les  bienveillantes  communications  m'ont 
permis  d'établir  mon  ouvrage  sur  des  bases  véritablement  solides.  Ce  sont 
Messieurs  :  l'abbé  d'Antessanty,  de  Troyes  ;  Augereau,  de  Bordeaux; 
Azam,  de  Draguignan;  professeur  Bolivar,  de  Madrid;  docteur  Bonnet, 
du  muséum  de  Paris;  de  Bormans,  de  Genève;  Bossavy,  de  Toulon;  Gh. 
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Brongniart,  du  inuséuni  de  Paris;  R.  Brown,  de  Bordeaux;  Brunner  von 
Watlenwyll,  de  Vienne,  Autriche;  H.  du  Buysson,  de  Toulouse;  Guni  y 
Martorell,  de  Barcelonne  ;  abbé  Armand  David,  prêtre  de  la  mission;  Dériard, 
de  Lyon  ;  abbé  Dominique,  de  Nantes;  Frey  Gessner,  du  musée  de  Genève  ; 
professeur  Giard,  de  Paris;  abbé  Kieffer,  de  Bitche;  docteur  Krauss,  de 
Tùbingen;  Lemoro,  de  Paris;  Lesne,  du  muséum  de  Paris;  Mabille,  de 
Paris;  Marchai,  du  Creuset ;Marquet,  de  Toulouse;  Martin,  du  Blanc;  lieute- 
nant Minsmer,  du  15" de  ligne;  E.  Olivier,  de  Moulins;  Pandellé,  deTarbes; 
le  révérend  père  Pantel,  d'Ucclès,  Espagne  ;  Pierrat,  de  Gerbamont  ; 
Pierson,  de  Paris;  docteur  Populus,  de  Goulange-la-Vineuse  ;  Poujade, 
du  muséum  de  Paris;  de  Saulcy,  de  Metz;  de  Saussure,  de  Genève;  capitaine 
Xambeu  de  l'infanterie  de  ligne.  Qu'ils  me  permettent  de  leur  exprimer  ici 
ma  vive  et  sincère  reconnaissance. 

Fontainebleau,  le  15  août  1889. 

Adrien  FINOT. 
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AVANT-PROPOS 


On   nomme   Insectes  les  animaux  artienlés  [Arlhropoda,  à  symélrio 

bilatérale,  à  corps  composé  d'anneaux  hétérononies)  à  respiration  aérienne 

et  à  corps  divisé  en  tète,  thorax  et  abdomen;  la  tète  portant  une  paire 

d'antennes;  le  thorax  composé  de  trois  anneaux  portant  trois  paires  de 

pattes  et  le  plus  souvent  deux  paires  d'ailes;  l'abdomen  formé  d'anneaux 

ou  segments  en  nombre  ne  dépassant  pas  dix. 

Les  insectes  se  divisent  en  plusieurs  ordres  caractérisés  ainsi  qu'il  suit  : 

i"  Orthoptères  :  Pièces  buccales  disposées  pour  mâcher;  deux  paires 
d'ailes  à  nervation,  en  général,  dissemblable;  métamorphoses  incom- 
plètes. 

2°  IVévroptères  ;  Pièces  buccales  disposées  pour  mâcher  ou  sucer; 
prothorax  libre;  ailes  membraneuses  réticulées;  métamorphoses 
complètes. 

3°  Rhipiptères  :  Pièces  buccales  rudimentaires;  ailes  antérieures  peu 
développées,  enroulées  à  l'apex;  ailes  postérieures  plissées  se  repliant 
longitudinaleinent ;  les  Ç  sont  dépourvues  d'ailes  et  de  pattes;  larves 
parasites. 

4°  Hémiptères  :  Pièces  buccales  disposées  pour  pi(|uer,  exceptionnel- 
lement pour  mâcher;  rostre  articulé;  prothorax  libre;  métamorphoses 
incomplètes. 

5*^  Diptères  :  Pièces  buccales  disposées  pour  sucer  et  piquer;  prothorax 
soudé;  ailes  antérieures  membraneuses;  ailes  postérieures  transfor- 
mées en  balancier;  m.étamorphoses  complètes. 

6*^  Lépidoptères  :  Pièces  buccales  transformées  en  trompe,  roulée  en 
spirale;  quatre  ailes  semblables,  ordinairement  recouvertes  d'écaillés; 
prolhorax  soudé;  métamorphoses  complètes. 

Tt"^  Coléoptères  :  Pièces  buccales  disposées  pour  broyer;  ailes  anté- 
rieures cornées,  élytres;  prothorax  libre;  métamorphoses  complètes. 

8*^  Hyménoptères  :  Pièces  buccales  disposées  pour  broyer  et  lécher; 
quatre  ailes  membraneuses  présentant  peu  de  nervures;  métamor- 
phoses complètes. 


INSECTES  ORTHOPTÈRES 


Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir  dans  le  tableau  qui  précède,  les  auteurs 
modernes  placent  dans  l'ordre  des  Orthoptères  tous  les  insectes  présentant 
les  caractères  suivants  :  leurs  pièces  buccales  sont  disposées  pour  la  mas- 
tication; le  plus  souvent,  ils  sont  munis  de  deux  paires  d'ailes  à  nervulations 
plus  ou  moins  dissemblables;  leurs  métamorphoses  sont  incomplètes,  et 
leur  état  nymphal  est  actif. 

Les  mêmes  auteurs  divisent  l'ordre  des  Orthoptères  en  trois  sous-ordres, 
auxquels  nous  conserverons  le  nom  d'ordre  et  qui  se  différencient  de  la 
manière  suivante  : 

fo  Ordre  des  Thysanoures  :  Les  organes  de  la  mastication  sont 
peu  développés  et  peu  apparents;  la  bouche  est  cependant  bien  complète, 
mais  les  pièces  en  sont  presque  toujours  plus  ou  moins  cachées  dans  une 
cavité  du  crâne.  Les  organes  de  la  vision  consistent  en  ocelles  très  petits, 
presque  toujours  réunis  plusieurs  ensemble,  en  deux  groupes  latéraux.  Les 
organes  du  vol  sont  toujours  nuls.  Les  pattes  sont  courtes;  le  tarse  est 
très  petit,  à  un  seul  article,  avec  des  crochets  généralement  bien  inégaux. 
L'abdomen  est  terminé,  soit  par  un  appendice  saltatoire,  replié  sous  le 
ventre  dans  le  repos,  soit  par  des  filets  terminaux  multi-articulés,  soit  (dans 
les  Japyx)  par  une  pince  cornée.  La  taille  est  généralement  très  petite. 

S"  Ordre  des  Orthoptères  :  Les  organes  de  la  mastication  sont 
robustes  et  bien  apparents.  La  bouche  est  complète  avec  lèvres,  mandi- 
bules fig.  133  m,  mâchoires  munies  de  pièces  externes  nommées  galète 
ftg.  133  bis  g,  palpes  maxillaires  à  5  articles  fig.  133  et  133  bis  pm,  et  palpes 
labiaux  ftg.  133  et  133  bis  pi.  Les  organes  de  la  vision  consistent  en  yeux 
composés  fig.  Gk  y  et  en  ocelles  fig.  64  o;  ces  derniers  sont  généralement 
symétriques  et  toujours  isolés.  Les  organes  du  vol  sont,  chez  les  adultes, 
ordinairement  bien  développés,  quelquefois  rudimentaires,  très  rarement 
nuls;  ceux  de  la  paire  antérieure,  les  élytres,  sont  cornés  ou  roriaces;  dans 
le  repos,  ils  couvrent  ceux  de  la  deuxième  paire  nommés  ailes;  les  ailes  se 
reploient  en  se  plissant  longitudinalement  comme  un  éventail,  et  en  outre 
transversalement  chez  les  Forficules.  Les  pattes  sont  généralement  grandes; 
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celles  de  la  paire  postérieure  sont,  dans  les  trois  familles  les  plus  impor- 
tantes, plus  fortes  et  disposées  typiquement  pour  le  saut;  les  tarses  sont 
formés  de  -S  à  5  articles  et  munis  à  leur  apex  de  deux  crochets  égaux  et 
symétriques,  et,  très  souvent  avec  une  pelote  entre  les  deux.  Sur  le  dernier 
segment  de  l'abdomen,  se  trouvent  des  appendices  variés  :  pinces,  styles, 
cerques,  oviscapte;  ces  appendices  sont  toujours  relativement  courts,  à 
l'exception  de  l'oviscapte  qui  est  long  chez  les  Sauterelles  et  les  Grillons. 
La  taille  est  souvent  très  grande  pour  des  insectes. 

3°  Ordre  des  Orthoptères  pseudo-Névroptères  :  Les  organes 
de  la  mastication  sont  généralement  forts  et  apparents.  La  bouche  est 
complète,  avec  mandibules,  et  mâchoires  munies  d'une  pièce  crochue 
pour  broyer;  (chez  les  Thrips,  les  mandibules  sont  sétacées  et  l'appareil 
buccal  paraît  conformé  pour  la  succion).  Presque  toujours  il  y  a  deux  paires 
de  palpes  pluri-articulés.  Les  organes  de  la  vision  consistent,  presque 
toujours,  en  deux  yeux  composés  et  trois  ocelles  isolés.  Les  organes  du 
vol  sont  formés  de  deux  paires  d'ailes,  ayant  à  peu  près  la  même  struc- 
ture; ces  deux  paires  d'ailes  diffèrent  cependant  presque  toujours  par  les 
dimensions,  et  souvent  par  la  richesse  de  la  nervulation;  la  première  paire 
est  quelquefois  très  résistante  chez  certains  Thrips;  la  deuxième  paire, 
généralement,  n'est  pas  repliée  longitudinalement  dans  la  position  du 
repos.  Les  trois  paires  de  pattes  sont  toutes  du  type  ordinaire,  et  les  pos- 
térieures ne  sont  jamais  disposées  pour  le  saut;  le  nombre  des  articles 
des  tarses  est  généralement  de  3,  mais  il  varie  de  2  à  4.  Les  appendices 
abdominaux  sont  de  formes  extrêmement  variées.  Les  tailles  sont  très 
diverses. 

La  réunion  des  Thysanoures,  Orthoptères  proprement  dits  et  Orthop- 
tères pseudo-Névroptères ,  insectes  si  dissemblables,  forme  un  groupe 
bien  peu  naturel.  Ils  n'ont,  à  vrai  dire,  de  caractère  commun  que  l'absence 
d'état  nymphal  léthargique,  et  cela  semble  bien  insuffisant  poiu'  autoriser 
leur  réunion  en  un  seul  ordre.  Les  anciens  auteurs  les  séparaient  en 
ordres  nombreux.  En  réalité,  l'on  n'est  arrivé,  jusqu'à  présent,  qu'à  des 
classilications  tout  à  fait  artificielles  et  provisoires,  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'y 
attacher  une  grande  importance.  C'est  pourquoi  j'ai  pu  m'occuper  seu- 
lement dans  cet  ouvrage  des  Thysanoures  et  des  Orthoptères  proprement 
dits,  et  j'ai  laissé  absolument  de  côté  les  Orthoptères  pseudo-Névroptères, 
qui  comprennent  les  Thrips,  les  Psoques,  les  Termites,  les  Perlides,  les 
Ephémères  et  les  Libellules. 


ORDRE  DES 

THYSANOURES 


L'ordre  des  Thysanoures,  tel  que  l'a  établi  Latreille,  el  tel  que  l'ont 
accepté  tous  les  naturalistes,  comprend  cependant  des  espèces  ayant  bien 
peu  de  cbose  de  commun.  Aussi  nous  le  diviserons  de  suite  et  sans  préam- 
bule en  deux  sous-ordres  :  les  Colleiiiboles  et  les  TIiy»iianoures 
proprement  dits,  faciles  à  difiérencier  par  le  tableau  suivant. 

1.  Pas  de  filets  sétiformes,  ni  de  pince  cornée  à  l'extrémité  de  l'abdomen; 
mais,  le  plus  souvent,  on  y  voit  un  appendice  saltatoire,  composé  d'une 
tige  basilaire  fig.  1o  t  plus  ou  moins  longue,  et  de  deux  filets  apicaux 
fig.  /S  f;  cet  appareil  est  replié  sous  le  ventre  dans  le  repos. 

'/er  Sous-ordre  :  Collemboles. 
1.  Filets  sétiformes  fig.   24,  ou  pince  cornée  fig.  27  à  l'extrémité  de  l'ab- 
domen. 

2""=  Sous-ordre  :  Thysanoures  proprement  dits. 


Premier   sous-ordre    des   Thysanoures. 

COLLEMBOLES 


Généralités  :  Dans  les  Collemboles,  comme  chez  tous  les  insecte^r-,  le 
corps  est  divisé  en  trois  parties  plus  ou  moins  distinctes  :  la  tête,  le  tliorax 
el  l'abdomen. 

Le  corps  est  cylindrique  et  linéaire,  avec  huit  ou  neuf  segments 
apparents  sans  compter  la  tète  fig.  3,  ou  ovoïde  et  globuleux  avec  les  seg- 
ments non  distincts,  au  moins  à  l'état  adulte;  chez  les  Collemboles  globu- 
leux fig.  21,  le  thorax  n'est  même  point  distinctement  séparé  de  l'abdomen. 

L'épiderme  est  presque  toujours  recouvert  de  poils  ou  d'écaillés. 
Outre  les  poils  ordinaires,  qui  sont  de  longueurs  très  variées,  certaines 
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espèces  en  offrent  de  formes  particulières;  les  Degeeria,  par  exemple,  ont 
des  poils  terminés  en  massue  ;  chez  d'autres  espèces  on  trouve  des  poils 
qui  sont  entaillés  à  leur  apex  comme  les  extrémités  d'un  arc  à  lancer  des 
tièclies  ;  chez  d'autres,  ils  sont  gonflés  en  forme  de  tentacules  et  servent 
probablement  à  l'animal  pour  se  maintenir  sur  des  surfaces  glissantes.  Les 
écailles  varient  beaucoup  de  forme  et  de  dimension,  même  dans  une 
seule  espèce;  elles  sont  généralement  incolores,  mais  quelquefois,  notam- 
ment dans  le  genre  Lepidocyrtus,  elles  sont  magnifiquement  irrisées;  la 
structure  des  écailles  donne,  m.ais  seulement  avec  l'aide  du  microscope, 
de  bons  caractères  spécifiques. 

La  tête  est  séparée  du  corps  par  un  étranglement  très  distinct;  ses 
téguments  sont  assez  consistants;  sa  forme  est  généralement  subtrian- 
gulaire; elle  porte  les  antennes,  les  organes  de  la  vision  et  ceux  de  la 
mastication.  Les  antennes,  cyhndriques  et  filiformes,  sont  composées  de 
4  à  8  segments 5  les  deux  derniers  segments  sont  assez  souvent  formés 
d'un  grand  nombre  d'anneaux,  ils  sont  alors  dits  multi-articulés;  les 
antennes  sont,  en  outre,  placées  généralement  sur  un  tubercule  qui  peut 
être  considéré  comme  un  segment  additionnel;  elles  sont  sujettes  à  de 
fréquentes  diiTormîtés;  le  nombre  des  segments  est  alors  anormal,  sans 
que  l'on  puisse  apercevoir  des  traces  de  mutilation;  peut-être  ces  muti- 
lations ont-elles  eu  lieu  avant  ou  pendant  les  changements  de  peau.  Les 
organes  de  la  vision  sont  placés  derrière  les  antennes;  ils  consistent  ici, 
uniquement,  en  ocelles  ronds,  lisses,  le  plus  souvent  très  petits  et  réunis 
en  groupes  placés  symétriquement  des  deux  côtés  de  la  tête,  ordinai- 
rement sur  une  partie  de  couleur  très  foncée;  le  nombre  (3  à  14  par 
groupe)  et  l'arrangement  de  ces  ocelles  donnent  de  bons  caractères  spéci- 
fiques, mais  il  faut  une  forte  loupe.  Entre  les  antennes  et  les  groupes 
d'ocelles,  se  trouve  chez  les  Lipura,  un  organe  dit  anté-oculaîre  ou 
post-antennal  ;  il  a  l'aspect  de  rosaces  et  semble  faire  partie  de  l'appa- 
reil de  la  vision.  La  bouche  se  compose  des  parties  suivantes  :  une  lèvre 
supérieure,  une  paire  de  msindibules,  une  paire  de  mâchoires,  une 
paire  de  palpes  courts  uni-articulés  avec  quelques  poils  à  fapex,  une 
paire  de  mâchoires  inférieures,  un  organe  central  sorte  de  langue 
vésiculeuse  et  une  lèvre  inférieure.  Je  dois  dire  tout  de  suite  que  la 
plupart  de  ces  organes  sont  enfermés  dans  une  cavité  du  crâne,  et  que,  le 
plus  souvent,  on  n'aperçoit  qu'une  sorte  de  fente.  Chez  les  Anoura,  la 
bouche  n'est  point  considérée  comme  mandibulée  par  la  plupart  des  auteurs  ; 
on  n'y  distingue  qu'un  orifice  à  l'extrémité  d'une  sorte  de  trompe  conique; 
il  semble  disposé  pour  la  succion.  Il  est  à  présumer  que  ces  Anoura  ne 
resteront  pas,  dans  l'avenir,  classés  avec  les  Gollemboles. 

Le  thorax  est  composé  de  trois  segments  :  le  prothorax,  le  méso- 
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thorax  et  le  niétathorax.  Ils  ne  diffèrent  guère  des  segments  de  l'ab- 
domen que  parce  qu'ils  portent  chacun  une  paire  de  pattes;  le  prothorax 
est  généralement  le  plus  petit  des  trois  et  est  même  quelquefois  recouvert 
par  le  mésothorax. 

Tous  les  Gollemboles  sont  complètement  privés  d'organes  du  vol. 

Les  trois  paires  de  pattes  ne  diffèrent  pas  beaucoup  en  dimensions;  la 
paire  antérieure  est  cependant  habituellement  la  plus  petite  et  la  paire 
postérieure  la  plus  grande;  chacune  des  pattes  est  composée  des  cinq  seg- 
ments ordinaires  :  hanche,  trochanter,  fémur,  tibia  et  tarse;  elles  sont  le 
plus  souvent  couvertes  de  poils,  dont  quelques-uns  plus  grands  que  les 
autres;  dans  certaines  espèces,  on  y  trouve  des  poils  tentaculaires.  Les 
tartres  n'ont  qu'un  article  et  sont  terminés  par  deux  ongles  ou  cro- 
chets fig.  8,  l'un  aigu,  l'autre  lamelleux,  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre 
et  non  symétriques.  Dans  le  genre  Podura,  les  tarses  sont  terminés  par 
une  griffe  unique,  forte  et  recourbée,  fig.  5. 

L'abdomen  est  globulaire  chez  les  Smynthurelles  et  linéaire  dans  les 
deux  autres  familles;  il  est  composé  de  six  segments,  qui  ne  sont  pas 
faciles  à  distinguer  dans  les  espèces  globulaires.  Chaque  segment  abdo- 
minal se  subdivise  en  un  segment  dorsal  et  un  segment  ventral.  Les  seg- 
ments abdominaux  sont  subégaux  dans  les  Lipurelles  et  les  Podura  et 
Isotoma;  dans  les  autres  genres,  les  troisième  et  quatrième  segments 
abdominaux  (sixième  et  septième  segments  du  corps)  sont  ordinairement 
plus  longs  et  un  peu  plus  larges  (juo  les  autres.  Certains  auteurs  ne  trou- 
vent que  trois  segments  à  l'abdomen  des  Smynthurelles;  cette  question  est 
sans  importance,  car  ces  segments  ne  sont  pas  distincts  chez  les  adultes. 

L'abdomen  supporte  de  nombreux  organes  :  sur  ses  parties  latérales, 
les  stigmates  ou  organes  de  la  respiration;  sur  sa  partie  ventrale,  le  tube 
gastrique,  l'appendice  saltatoire,  son  frein  et  les  organes  de  la  génération. 

Les  organes  de  la  respiration,  stigmates,  sont  placés  de  chaque  côté 
sur  les  parties  latérales  des  quatre  premiers  segments  dorsaux;  ils  sont 
fort  difficiles  à  apercevoir. 

Le  tube  gastrique  est  placé  sur  le  dessous  du  segment  abdominal 
antérieur;  dans  certains  genres,  notamment  les  Lipura  el  Anoura,  cet  or- 
gane est  un  simple  tubercule  divisé  en  deux  parties  par  un  sillon  central; 
dans  d'autres  genres,  Orchesella,  Tomocerus,  il  est  élargi  et  divisé  en  deux 
lobes  à  son  apex;  dans  les  Smynthurelles,  l'animal  peut  faire  sortir  de  son 
tube  gastrique  deux  tubes  longs  et  délicats,  garnis  de  ventouses  glandu- 
leuses cà  leur  extrémité.  Cet  appareil  tentaculaire  est  emplqyé  par  l'insecte 
en  manière  de  ventouse  pour  se  maintenir  sur  certaine!?  surfaces,  et  le 
liquide  gluant  qu'il  projette  favorise  probablement  l'adhésipn. 

L'appendice  saltatuire,  considéré,  non  sans  raisorij  comme  l'organe 


22  COLLEMBOLES,  GÉNÉRALITÉS. 

caractéristique  des  Gollemboles,  manque  cependant  dans  quelques-uns,  les 
Lipurelles.  Cet  organe,  dans  le  repos,  est  logé  dans  une  rainure  longitu- 
dinale de  la  partie  ventrale  de  l'abdomen,  et  il  y  est  maintenu  par  le  frein. 
L'appendice,  fig.  io,  est  attaché  sur  le  dessous  du  pénultième  ou  de  l'anté- 
pénullième  segment;  il  consiste  en  une  partie  basilaire  nommée  tige  ou 
base  fig.  15  l,  et  deux  prolongements  dits  filets  terminaux  fig.  15  f;  les 
filets  sont  quelquefois  munis  d'un  petit  article  à  leur  apex  fig.  15  s.  La 
force  de  cet  appendice  sàltatoire  est  relativement  très  grande,  et  ses  mou- 
vements sont  très  vifs.  Il  se  détend  comme  un  ressort  à  la  volonté  de 
l'animal,  et  il  a  repris  sa  position  avant  la  fin  du  saut;  ces  sauts  peuvent 
se  répéter  deux  ou  trois  fois  par  seconde,  et  notre  animal  microscopicpie 
s'élance  à  des  distances  supérieures  à  un  quart  de  mètre.  Après  la  mort, 
l'appendice  est  généralement  détendu  et  apparaît  derrière  l'abdomen.  Le 
frein,  fourchette,  est  placé  sur  la  partie  ventrale  de  l'abdomen  à  un  endroit 
correspondant  à  l'apex  de  la  partie  basilaire  de  l'appendice  sàltatoire,  lors- 
qu'il est  appliqué  contre  le  ventre.  C'est  une  petite  pièce  saillante,  blan- 
châtre, généralement  bi-articulée  et  qui,  dans  sa  position  ordinaire,  parait 
maintenir  l'appendice  sàltatoire. 

Les  organes  de  la  génération  sont  peu  connus;  ils  paraissent  être  très 
simples  et  à  peu  près  semblables  dans  les  deux  sexes;  ce  sont  de  simples 
tubes  qui  auraient  leur  ouverture  derrière  l'insertion  de  l'appendice  sàlta- 
toire. 

Les  Collemboles  ne  présentent  point  de  métamorphoses  proprement 
dites.  Après  leur  sortie  de  l'œuf,  ces  insectes  grandissent  et  changent  de 
peau  tous  les  douze  ou  quinze  jours;  leur  aspect  est  toujours  le  même,  et 
ils  paraissent  subir  ces  transformations  sans  indisposition  appréciable; 
c'est  immédiatement  après  ces  mues  qu'il  est  préférable  d'étudier  les  Col- 
lemboles, car  alors  poils  et  écailles  n'ont  point  encore  été  enlevés  par  le 
frottement  des  corps  étrangers.  Le  nombre  des  mues  n'est  point  connu 
exactement,  mais  il  est  supérieur  à  huit. 

Les  femelles  pondent  un  grand  nombre  d'œufs  sous  des  écorces,  des 
mousses  ou  des  pierres.  Les  masses  d'œufs  ont  l'aspect  de  taches  blan- 
châtres. L'éclosion  a  lieu  une  dizaine  de  jours  après  la  ponte. 

Les  Collemboles  vivent,  pour  la  plupart,  solitairement;  mais  certaines 
espèces  paraissent  vivre  en  société;  peut-être  n'est-ce  que  l'effet  d'une 
nourriture  appropriée  jjIus  abondante  en  certains  endroits  ;  ils  se  nourris- 
sent le  plus  souvent  de  détritus  végétaux  ou  de  végétaux  inférieui's.  Ces 
insectes  recherchent,  en  général,  les  endroits  humides  peu  exposés  à  la 
lumière;  ils  se  tiennent  sous  les  pierres,  les  herbes,  les  mousses,  les 
écorces,  dans  les  bois  et  dans  les  détritus  végétaux;  en  hiver,  on  les  voit 
souvent  en  grand  nombre  sur  la  neige.  Quelques  espèces  habitent  les  caves 
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humides  et  l'intérieur  des  vieilles  habitations;  quelques  autres,  enfin, 
courrent  au  soleil  sur  la  terre  ou  le  sable. 

On  peut  dire,  cependant,  que  l'humidité  est  une  condition,  en  quelque 
sorte,  indispensable  à  leur  existence;  ces  petites  bêtes  ont  une  transpi- 
ration très  abondante  et  la  sécheresse  les  tue  rapidement;  par  contre  elles 
résistent  parfaitement  au  froid,  et  des  individus  enfermés,  pendant  plusieurs 
jours,  dans  la  glace  et  congelés,  ont  repris  toute  leur  vitalité  après  le 
dégel.  Certaines  espèces  marchent  et  sautent  avec  facilité  sur  l'eau;  mais 
elles  ne  peuvent  séjourner  dans  ce  liquide  sans  périr. 

Les  GoUemboles,  déjà  très  difficiles  à  étudier  par  suite  de  leur  extrême 
petitesse,  sont  de  plus  d'une  conservation  presque  impossible.  Ils  se  rac- 
cornissent  par  la  dessicalion  au  point  de  ne  plus  figurer,  et  se  décolorent 
très  rapidement  dans  l'alcool  même  étendu. 

Ce  premier  sous-ordre  des  Thysanoures  comprend  trois  familles  caracté- 
risées comme  il  suit  : 

Tableau  des  familles. 

1.  Un  appendice  saltatoire,  au-dessous  de  l'extrémité  postérieure  de  l'ab- 
domen, et  composé  d'une  tige  basilaire  et  de  deux  filets  terminaux  droits 
ou  arqués,  fig.  o  à  22.  2. 

1.  Point  d'appendice  saltatoire  en  dessous  de  l'abdomen,  fig.  1  à  2. 

Première  famille  :  Lipurelles. 

2.  Corps  sub-cj'lindrique,  allongé,  à  segments  distincts;  fuj.  o  h  tS. 

Deuxième  famille  :  Podurelles. 
2.  Corps  sub-globuleux,  à  segments  non  distincts;  fig.  19  à  22. 

Troisième  famille  :  Smynthurelles. 


Première  famille. 

LIPURELLES*. 

Les  Lipurelles,  fig.  1  et  2,  ont  le  corps  allongé,  cylindrique,  plus  ou  moins 
déprimé  et  divisé  en  neuf  segments  apparents,  non  imbricjués,  mais  séparés 
par  des  étranglements.  Antennes  à  quatre  articles,  plus  courtes  que  la  tête. 
Le  nombre  des  ocelles  varie  suivant  les  espèces.  Pattes  très  courtes.  Ap- 
pendice saltatoire  nul  ou  très  rudimentaire  et  impropre  au  saut.  Épiderme 
mou,  sans  écailles  et  peu  velu.  Bouche  mandibulée  dans  les  Lipura,  et  dis- 
posée, peut  être,  pour  la  succion  dans  les  Anoura. 

1.  Cette  famille  sera  probablement,  dans  l'avenir,  retirée  des  Thysa- 
noures, soit  à  cause  de  l'absence  de  l'appendice  saltatoire,  soit  à  cause  de 
la  conformation  de  la  bouche  des  Anoura. 
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Les  Lipurellcs  marchent  lentement  et  ne  paraissent  pas  sauter. 
Cette  famille  est  formée  de  deux  genres  : 

1.  Pas  de  mâchoires;  une  trompe  conique  à  la  place  de  la  bouche.  Corps 

tubercule.  Ocelles  :  4  par  groupe  latéral.  Fig.  1. 

Getire  premier  :  Anoura.  Gervais. 
1.  Des  mâchoires.  Corps  non    tubercule   en  dessus.    Ocelles  en   nombre 

variable.  Fig.  2.  Genre  2  :  Lipura.  Burmeister. 


Genre  premier  :  ANOURA.  Gervais. 

Fig.  1.  Antennes  coniques  plus  courtes  que  la  tête  et  composées  de  4  ar- 
ticles. Quatre  ocelles  de  chaque  côté  de  la  tête,  sur  une  hgne  courbe. 
Bouche  très  petite,  sans  mandibules  ni  mâchoires  visibles,  située  à  l'extré- 
mité d'une  trompe  conique.  Corps  déprimé,  divisé  en  9  segments  par  des 
étranglements  et  terminé  par  deux  gros  tubercules.  Pattes  très  courtes. 
Pas  de  rainure  ventrale.  Point  d'écaillés.  Aucune  trace  d'appendice  salta- 
toire.  Segments  de  l'abdomen  sub-égaux. 

Les  Anoura  sont  lucifuges;  ils  se  cachent  sous  les  pierres,  les  écorces 
ou  les  mousses,  dans  les  endroits  humides.  Leurs  mouvements  sont  très 
lents;  ils  ne  sautent  pas. 

A.  Muscoruiii.  Templeton.  Fig.  1.  Synonymie  :  Achorules  muscorum, 
Templelon,  Burmeister,  Lucas.  —  Achorules  luberculalus,  Nicolet,  Gervais. 

—  Anoura  luberculata,  Nicolet.   —  Anoura  muacorum^  Lubbock,  TuUberg. 
Longueur  du  corps  :  2  millimètres.  Corps  ovale,  aplati,  avec  deux  ou 

quatre  tubercules  sur  le  dernier  segment  de  l'abdomen.  Couleur  noir 
pourpré.  Tête  courte,  triangulaire.  Trois  ocelles  de  chaque  côté.  Pattes 
bleu  pâle.  Segments  dorsaux  avec  de  forts  poils  épineux  placés  en  ligne 
sur  de  petits  tubercules.  Cette  espèce,  commune  en  France,  se  tient  en 
hiver  sous  les  mousses  humides,  et  en  été  sous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 
A.  Granaria.  Nicolet.  Synonymie  :  Anoura  granaria,  Nicolet,  Lubbock. 

—  Anurida  granaria,  TuUberg. 

Longueur  du  corps  :  2  mill.  Entièrement  blanc,  avec  la  partie  médiane 
du  dos  légèrement  teintée  de  jaune.  Poils  blancs,  plus  nombreux  aux  an- 
tennes. Epiderme  finement  granuleux.  Trois  tubercules  sur  le  dernier  seg- 
ment de  l'abdomen.  Cette  jolie  et  rare  espèce  a  été  trouvée  à  Paris  sous 
des  détritus. 

A.  Ro«4(>a.  Gervais.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  Entièrement  de  couleur  rose,  avec  les  pattes 
et  les  antennes  blanches.  Epiderme  finement  granuleux,  avec  des  poils 
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placés  sur  des  tubercules.  Deux  gros  tubercules  à  l'extrémité  de  l'abdomen 
et  quatre  petits  sur  le  cinquième  segment.  Cette  espèce,  peut-être  exotique, 
était  jadis  très  commune  dans  la  tannée  des  serres  du  muséum  de  Paris. 

Genre  2.  LIPURA.  Burmeister. 

Fig.  2.  Corps  allongé,  légèrement  dilaté  dans  la  partie  apicale,  aplati, 
peu  velu.  Antennes  courtes,  composées  de  quatre  articles  inégaux.  Bouche 
munie  de  mandibules  et  de  mâcboires.  Pattes  courtes.  Quelquefois  un 
rudiment  d'appendice  saltatoire.  Une  rainure  ventrale  bien  prononcée.  Le 
nombre  des  ocelles  varie  de  5  à  28,  divisés  en  deux  ou  trois  groupes,  en 
admettant  que  nous  ayons  affaire  à  des  ocelles,  notamment  sur  l'organe 
anté-oculaire.  Les  Lipura  sont  lucifuges;  ils  vivent  dans  la  terre,  sous  les 
écorces,  les  pierres,  les  vieux  bois,  toujours  dans  des  endroits  humides. 
C'est  vers  la  fin  de  l'automne  et  en  hiver  qu'on  les  trouve  en  plus  grande 
quantité. 

Li.  Ambulant.  Linné.  Fig.  2.  Synonymie  :  Podura  terrestris  nivea,  de 
Gcer,  Latreille,  —  Lipura  mnbulans,  Burmeister,  Lubbock,  Tullberg,  Ger- 
vais.  —  Adicramus  fimetarius,  Bourlet.  —  Anurophonts  ambulans,  Nicolet. 

Longueur  du  corps  :  2-3  mill.  Blanc.  Prothorax  court,  mais  visible  par 
le  dessus.  Corps  couvert  de  poils  écailleux.  Organe  anté-oculaire  consis- 
tant en  28  élévations  concolores,  arrangées  en  deux  groupes  sur  deux 
rangs.  Pattes  courtes.  A  l'extrémité  supérieure  de  l'abdomen  sont  deux 
crochets  courts  et  courbés  en  dessus.  Épidémie  granuleux.  Cette  espèce 
est  assez  commune  sous  la  mousse,  les  pierres,  les  herbes,  sur  la  terre 
végétale,  humide;  elle  se  roule  en  boule,  lorsqu'elle  est  inquiétée. 

Li.  Corticina.  Bourlet.  Synonymie  :  Adicranus  corLicinus,  Bourlet.  — 
Anurophorus  lariais,  Nicolet,  Tullberg.  —  Lipura  laricis,  Gervais.  —  Lipura 
corticina,  Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1-2,5  mill.  Noir  ou  d'un  brun  luisant,  teinté  de 
verdàtre;  pattes  hyalines.  16  ocelles  disposés  par  huit  sur  deux  taches 
situées  en  arrière  des  antennes.  Anus  mutique.  Deux  lignes  enfoncées 
parallèles,  remplaçant  la  rainure  ventrale.  Corps  garni  d'une  pubescence 
rare  et  blanche.  Au  printemps,  sous  les  écorces  des  vieux  arbres,  surtout 
sous  celles  des  bouleaux  et  platanes. 

L.  Fimetaria.  Linné.  Synonymie  :  Podura  fimetaria,  Linné,  Latreille, 
Lucas.  —  Lipura  fimetaria,  Burmeister,  Lubbock.  —  Anurophorus  fimeta- 
rius,  Nicolet,  Porath. 

Longueur  du  corps  :  2-3  mill.  Blanc.  Prothorax  court,  mais  visible  en- 
dessus.  Deuxième  et  troisième  articulations  dos  antennes  obliques.  Organe 
anté-oculaire  consistant  eu  16  élévations,  en  deux  groupes  oblongs.  Epi- 
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derme  granuleux.  Pas  de  crochets  à  l'apex  de  l'abdomen.  Cette  espèce  se 
tient  dans  les  terres  humides;  on  en  trouve  pendant  toute  l'année.  Elle 
abondait  autrefois  dans  la  tannée  des  serres  du  muséum  de  Paris. 

Li,  Hlarititna.  Guérin.  Synonymie  :  Achorutes  maritimus,  Guérin,  Lucas, 
Gervais.  —  Anouramaritima,  Nicolet. —  Anurida  marilima,  Laboulbène. — 
Lipura  mm-itima,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  2  mill.  Bleu  ardoisé,  d'un  aspect  velouté,  avec  des 
poils  blancs.  Dessous  du  corps  plus  clair.  Antennes  courtes,  ayant  4  ar- 
ticles. 5  ocelles  de  chaque  côté.  Organe  anté-oculaire  composé  de  7  petits 
ronds  noirs.  Très  commune  sur  les  bords  de  la  mer,  en  Normandie,  dans 
les  fentes  des  rochers.  Abondante  en  Bretagne  et  dans  le  Boulonnais,  à  la 
surface  de  l'eau  resiée  dans  les  creux  des  rochers,  à  marée  basse  (Giard). 

Deuxième  famille. 

PODURELLES. 

Les  Podurelles,  fig.  3  à  18,  ont  le  corps  allongé,  plus  ou  moins  cylin- 
dri(iuc,  velu  ou  écaillenx,  avec  les  segments  distincts.  Les  antennes  ont 
4  ou  6  articles;  mais  elles  sont  sujettes  à  de  fréquentes  mutilations  et  ano- 
malies. Les  ocelles  sont  disposés  en  deux  groupes  latéraux  très  distants,  et 
placés  sur  une  partie  généralement  foncée.  La  tête  est  bien  distincte  du 
thorax.  L'abdomen  est  composé  de  six  segments;  il  supporte  en-dessous  le 
tube  gastrique,  le  frein  et  un  appendice  saltatoire  fig.  15,  t.  f.  s,  souvent 
très  grand  et  composé  de  une  tige  basilaire,  fig.  15  t,  terminée  par  deux 
filets  arqués,  ftg.  4  f,  ou  droits,  fig.  10  f. 

Les  Podurelles  sont  très  agiles;  elles  courent  et  sautent  avec  rapidité. 
Le  plus  grand  nombre  est  terrestre,  mais  recherche  les  endroits  humides. 
Quelques-unes  se  tiennent  sur  la  surface  des  eaux  dormantes.  Leur  nour- 
riture se  compose  de  détritus  végétaux. 

Celte  famille  a  neuf  genres  représentés  en  France. 

1.  Corps  composé  de  9  segments  distincts,   abstraction  faite  de  la  tête. 

Fig.  5  à  8.  2. 

1.  Corps  composé  de  8  segments  distincts,   abstraction   faite  de  la  tcte. 
Fig.  9  h  18.  3. 

2    Appendice  saltatoire  un  peu  allongé,  à  filets  étroits,  cylindriques,  forte- 
ment ai-qués,  fig.  4.  Tarses  avec  une  griffe  unique.  Fig.  5. 

Genre  3  :  Podura.  Linné. 

2.  Appendice  saltatoire  très  court,   h   filets   larges  et  légèrement  arqués, 
fig.  7.  Tarses  munis  de  deux  griffes.  Fig.  8. 

Genre  4  :  Achorutes.  Templeton. 
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3.  Antennes  de  6  segments.  Fig.  17  et  18. 

Genre  11  :  Orchesella.  Templeton. 

3.  Antennes  de  4  ou  5  segments.  Fig.  9  h  16.  4. 

4.  Corps  non  écailleux.  Fig.  9  h  11.  S. 

4.  Corps  écailleux.  Fig,  12  à  16.  7. 

5.  Appendice  saltatoirc  à  base  plus  courte  que  les  filets.  Fig.  9  et  10. 

Genre  5  :  Isotoma.  Bourlet. 

5.  Appendice  saltatoire  à  base  sub-égale  en  longueur  aux  filets.  Fig.  11.6. 

6.  Huit  (sept  et  un  très  petit)  ocelles  dans  chaque  groupe.  Les  segments 
apicaux  des  antennes  sont  sub-égaux.  Fig.  11. 

Genre  6  :  Degeeria.  Nicolet. 

6.  Sept  ocelles  dans  chaque  groupe.  Les  trois  segments  apicaux  des  antennes 
sont  inégaux.  Genre  6  bis  :  Actaletes.  Giard. 

7.  Segment  terminal  des  antennes  simple.  Fig.  12  et  15.  8. 

7.  Segment  terminal  des  antennes  articulé.  Fig.  14  à  16.  9. 

8.  Tête  plus  ou  moins  cachée  sous  le  thorax.  Fig.  12. 

Genre  7  :  Lepidocyrtus.  Bourlet. 

8.  Tête  apparente.  Fig.  13.  Genre  8  :  Seira.  Lubbock. 

9.  Le  troisième  segment  des  antennes  est  simple.  Fig.  14. 

Genre  9  :  Templetonia.  Lubbock. 

9.  Les  deux  derniers  segments  des  antennes,  le  troisième  et  le  quatrième 

sont  pluri-articulés.  Fig.  13  et  16.  Genre  10  :  Tomocerus.  Nicolet. 


Genre  3.  PODURA.  Linné. 

Fig.  3  k  5.  Corps  court,  sub-fusiforme,  peu  velu,  un  peu  déprimé  et 
divisé  en  9  segments  bien  distincts,  marqués  par  des  étranglements.  Point 
d'écaillés.  Antennes  courtes,  moniliformes.  Deux  plaques  ocellaires  con- 
vexes, avec  8  ocelles  sur  chacune.  Pattes  courtes  fortes,  terminées  par 
une  griffe  unique,  forte  et  recourbée,  fig.  5.  Appendice  saltatoire  à  base 
courte,  large  et  terminée  par  des  filets  allongés,  fig.  k  f,  sub-cylindriques, 
brusquement  courbés  au  milieu,  avec  un  petit  article  à  l'apex,  fig.  ^i  s. 

Une  seule  espèce. 

P.  Aquatica.  Linné.  Fig.  3  à  5.  Synonymie  :  Podura  aquatica  nigra, 
Linné,  de  Geer.  —  La  podure  noire  aquatique,  Geoffroy.  —  Podura  aqua- 
tica, Linné,  Latreille,  Nicolet,  Lucas,  Lubbock.  —  Achorules  aquatica,  Bur- 
meister,  Gervais.  —  Hypogastriira  aquatica,  Bourlet. 

Longueur  du  corps  :  1-2  mill.  D'un  noir  bleuâtre  très  foncé,  avec  les 
antennes  et  les  pattes  d'un  brun  rougeàtre.  Les  filets  de  l'appendice  salta- 
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toire  dépassent  l'insertion  de  la  deuxième  paire  de  pattes.  Celle  espèce  vit 
en  société  sur  les  eaux  stagnantes;  elle  peut  être  congelée  sans  périr. 


Genre  4.  ACHORUTES.  Templeton. 

Fig.  6  k  8.  Corps  cylindrique,  aplati,  peu  velu,  divisé  en  9  segments 
sub-égaux,  bien  distincts  et  séparés  par  des  étranglements.  Ces  segments 
sont  ridés  transversalement.  Antennes  courtes,  moniliformes,  ayant  4  seg- 
ments dont  le  dernier  conique.  8  ocelles  sur  chacun  des  deux  groupes. 
Pattes  courtes  et  grosses,  avec  les  tarses  bi-onguiculés,  fig.  8.  Appendice 
saltatoire  inséré  sous  le  quatrième  segment  abdominal,  Fanlé-pénultième, 
à  base  courte,  avec  des  filets  courts,  fig.  7  f,  un  peu  arqués,  déprimés, 
avec  un  petit  article  apical,  fig.  7  s. 

Les  Achorutes  m.archent  lentement;  mais  ils  sautent  avec  agilité.  Leur 
épiderme  est  mou.  On  les  trouve  souvent  réunis  en  grand  nombre  sur 
l'eau  ou  sur  la  terre;  ils  supportent  les  froids  les  plus  rigoureux. 

Les  cinq  espèces  du  genre  Achorutes  peuvent  se  partager  en  deux 
groupes  : 

1°  Espèces  ayant  des  crochets  à  V extrémité  supérieure  de  l'abdomen. 

A.  Murorum.  Bourlet.  Fig.  6  à  8.  —  Synonymie  :  Hypogastrura  muro- 
rurn,  Bourlet.  — Achorutes  murorum,  Gervais,  Nicolet,  Lubbock,Tullberg. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  Corps  d'un  noir  mat,  avec  le  dessous  d'un 
brun  grisâtre.  Pattes  plus  claires.  Appendice  saltatoire  brun  verdâtre  dé- 
passant rarement  le  troisième  segment  abdominal,  et  ne  paraissant  jamais 
en  arrière.  Celte  espèce  est  très  commune  sur  les  vieux  murs  en  pierres 
calcaires,  pendant  tout  l'hiver. 

A.  Arinatu«$.  Nicolet.  Synonymie  :  Podura  armata^  Nicolet,  Poralh.  — 
Achorutes  armatus,  Gervais,  Nicolet,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1  milL  et  demi.  Corps  ovalaire,/Un  peu  élargi  vers 
le  septième  segment,  d'un  gris  verdâtre  parsemé  de  petites  taches  bru- 
nâtres. Antennes,  pattes  et  dessous  du  corps  plus  clairs.  Plaque  ocellaire 
noire.  Appendice  saltatoire  très  court.  Deux  crochets  recourbés  à  l'apex 
de  l'abdomen,  au-dessus  de  l'anus.  Cette  espèce  se  tient  sur  les  eaux 
stagnantes  ;  elle  n'est  point  commune. 

A.  Rufescens.  Nicolet.  Synonymie  :  Podura  rufescens,  Nicolet.  — 
Achorutes  rufescens,  Gervais,  Nicolet,  Lubbock,  Tullberg.  —  Achorutes 
larvatus,  Gervais. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  5.  Tête  et  corps  d'un  rouge  brique  assez  vif. 
Antennes  et  pattes  d'un  beau  jaune  orange,  plaque  ocellaire  noire.  Crochets 
placés  au-dessus  de  l'apex  de  l'abdomen,  très  courts,  presque  droits.  Cette 
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espèce  est  assez  commune  pendant  l'hiver  dans  les  feuilles  mortes.  Une 
variété  assez  petite  de  cette  espèce  (larve?)  a  été  trouvée,  en  sociétés, 
dans  des  bois  pourris,  à  Paris. 

2°  Espèces  n'ayant  point  de  crochets  à  l'extrémité  supérieure  de  l'abdomen. 

A.  Agaricînus.  Bourlet.  Synonymie  :  Hypogastrura  agaricina,  Bourlet, 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  Corps  d'un  gris  cendré,  avec  des  taches 
cendrées  et  gris-brunàtres.  Poils  blancs.  Le  dessous  du  corps  est  blanc. 
Antennes  brunes.  Les  intervalles  des  segments  de  l'abdomen  le  font  paraître 
rayé  transversalement.  Cette  espèce  se  tient  sur  certains  agarics,  entre  les 
lamelles  du  chapeau.  Sir  John  Lubbock  l'a  réunie  à  V Achorutes  cyanocephahis, 
Nicolet. 

A.  Siniilalus.  Nicolet.  Synonymie  :  Podura  similata,  Nicolet.  — 
Hypogastrura  fusco-viridis^  Bourlet. — Achorutes  siniilatus,  Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1-2  mill.  Entièrement  d'un  gris  bleuâtre,  plus  pâle 
en  dessous,  avec  quelques  lignes  longitudinales  jaunes,  peu  apparentes, 
sur  la  partie  dorsale.  Plaque  ocellaire  noire.  Cette  espèce  est  très  commune  ; 
elle  vit  en  société  sur  les  eaux  stagnantes  en  été  et  sur  les  terres  humides 
en  hiver. 

Genre  5.  ISOTOMA.  Bourlet. 

Fig.  9  et  10.  Corps  cylindrique,  un  peu  dilaté  postérieurement,  conique  à 
l'ape.x,  divisé  en  huit  segments  sub-égaux  et  séparés  par  des  rétrécissements 
transversaux.  Poils  longs,  jamais  en  massue.  Antennes  plus  courtes  que  le 
corps,  à  4  segments  sub-égaux.  7  ocelles  dans  chaque  groupe  latéral. 
Pattes  grêles;  tarses  bi- onguiculés.  Appendice  saltatoire],  fig.  10,  long, 
droit,  à  segment  basilaire  plus  court  que  les  filets  terminaux.  Quelques 
Isotoma  vivent  en  société. 

I.  Apborea.  Linné.  Synonymie  :  Podura  campestris  nigra,  de  Geer.  — 
Podura  arborea  nigra,  de  Geer,  Linné,  Latreille,  Boisduval  et  Lacordaire. 

—  Podura  arborea,  Bourlet,  Lucas.  —  Podura  fuliginosa,  Templeton.  — 
Isotoma  arborea,  Bourlet,  Lubbock.  —  Isotoma  rubricauda,  Bourlet.  — 
Desoria  cylindrica,  Nicolet,  Gervais.  —  Desoria  ebriosa,  Nicolet,  Gervais. 

—  Desoria  pallida,  Nicolet. 

Longueur  du  corps  :  1,5-3  mill.  Noir  avec  les  pattes  et  l'appendice 
saltatoire  pâles.  Plaque  ocellaire  noire.  Antennes  à  peine  plus  longues  que 
la  tête,  à  segments  sub-égaux.  Appendice  saltatoire  court,  n'atteignant  pas 
le  tube  gastrique.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  jardins  et  sur  les 
arbres  pendant  l'hiver. 

I.  A'iatica.  Linné.  Synonymie  :  Podura  viatica,  Linné,  Boisduval  et 
Lacordaire,  Lucas,  Gervais.  —  Desoria  viatica,  Nicolet.  —  Isotoma  viatica, 
Nicolet,  Lubbock. 


30  GENRE    5.     ISOTOMA. 

Longueur  du  corps  :  2-3  inill.  Noir  bleuâtre  avec  les  pattes  foncées. 
Plaques  ocellaires  très  noires.  Poils  courts.  Segments  des  antennes  sub- 
égaux. Appendice  saltatoire  court,  n'atteignant  pas  le  tube  gastrique.  Cette 
espèce  est  très  commune  au  pied  des  arbres  et  sur  les  troncs  pourris,  de 
janvier  en  avril. 

I.  Vii'idiiBi.  Millier.  Synonymie  :  Podura  viridls,  Mûller,  Bourlet.  — 
Isotoma  viridis,  Bourlet,  Gervais,  Lubbock.  —  Isotoma  cœrulea,  Bourlet, 
Gervais.  —  Desoria  virescens,  Nicolet,  Gervais.  —  Desoria  paUida,  Nicolet, 
Gervais.  —  Helerotoma  chlorata,  Gervais.  —  Isotoma  Desmaretii,  Gervais. 
—  Isotoma  virescens,  Nicolet.  —  Isotoma  pallida,  Nicolet. 

Longueur  du  corps  :  2-3mill.  D'un  vert  brun  sans  taches  avec  la  plaque 
ocellaire  noire.  Ventre  et  pattes  moins  foncés.  Poils  courts.  Mésolhorax  et 
mélatliorax  sub-égaux  et  séparés  entre  eux  par  un  étranglement.  Abdomen 
s'élargissant  jusqu'au  troisième  segment.  Cette  espèce  habite  le  nord  de  la 
France. 

I.  Palustris.  MùUer.  Synonymie  :  Podura  aquatica  cinerea,  de  Geer.  — 
'  Podura  palustris,  Millier,  Bourlet.  —  Podura  stagnorum,  Templeton.  — 
Podura  grisea^  Burmeister.  —  Oetlieocenis  aquaticus,  Bourlet,  Gervais.  — 
Isotoma  palustris,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  Corps  allongé,  obové,  pâle.  Plaques  ocellaires 
noires.  Antennes  peu  plus  longues  que  la  tête.  Segments  du  corps  sub-égaux, 
pâles,  avec  des  taches  transversales  verdâtres,  occupant  la  moitié  postérieure 
de  chaque  segment  et  interrompues  au  milieu.  Cette  espèce  est  commune 
en  mars  sur  certaines  eaux  stagnantes. 

I.  Aquatilis.  Millier.  Fig.  0  et  10.  Synonymie  :  Isotoma  aquatilis,  Miiller, 
Lubbock.  —  Isotoma  trifasciata,  Bourlet,  Gervais.  —  Isotoma  bifasciata, 
Bourlet,  Gervais,  Nicolet. —  Podura  trifasciata,  Bourlet. — Podura  bifasciata, 
Bourlet.  —  Desoria  riparia,  Nicolet,  Gervais.  —  Isotoma  riparia,  Nicolet, 
Porath. 

Longueur  du  corps  :  2  mill.  Corps  sub-ovalaire  jaune  verdâtre,  avec  trois 
lignes  longitudinales,  dont  une  médiane,  de  taches  irrégulières  brun 
pourpré.  Plaque  ocellaire  noire.  Les  poils  qui  couvrent  le  corps  sont  très 
fins  et  couchés  sur  la  peau.  Cette  espèce  vit  en  société  dans  les  endroits 
humides,  notamment  sur  le  bord  des  étangs. 

I.  Spilosonia.  Gervais.  Synonymie  :  Isotoma  spilosoma,  Gervais,  Nicolet, 
Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  Corps  vert  jaunâtre,  avec  deux  rangées  de 
petites  taches  linéaires  noires  sur  chaque  anneau.  Troisième  article  des 
antennes  grand.  Pattes  jaunâtres.  Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris,  dans 
dos  jardins. 
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Genre  6.  DEGEERIA.  Nicolet. 


Fig.  IL  Corps  fusifonnc,  couvert  de  poils,  composé  de  huit  segments 
distincts  d'inégales  longueurs;  sixième  segment  le  plus  long;  le  cinquième 
est  échancré  postérieurement.  Tête  un  peu  inclinée.  Antennes  filiformes, 
plus  courtes  que  le  corps,  composées  de  4  articles  oblongs  sub-égaux, 
avec  un  petit  tubercule  basilaire.  Chaque  groupe  latéral  d'ocelles  en 
comprend  7  et  un  très  petit.  Pattes  longues,  grêles  et  velues.  Tarses 
bi-onguiculés.  Appendice  saltatoire  à  tige  sub-égale,  en  longueur,  aux 
filets.  Les  Degeeria,  médiocrement  agiles,  habitent  sous  les  écorces,  les 
mousses  et  les  herbes.  Quelques-unes  se  tiennent  sur  les  eaux,  d'autres  sur 
la  neige  des  glaciers. 

D.  IVivalis.  Linné.  Fig.  11.  Synonymie  :  Podura  nivalis,  Linné,  Bois- 
duval  et  Lacordaire,  Burmeister,  Bonrlet,  Lucas.  —  La  podure  à  anneaux 
noirs,  Geoffroy.  —  Podura  annulala,  Fabricius,  Latreille,  Boisduval  et 
Lacordaire.  —  Choreutcs  nivalis,  Burmeister.  —  hotoma  nlvalis,  Bourlet. 

—  Isoloma  cursitans,  Bourlet,  Gervais.  —  Degccria  nlvalis,  Nicolet,  Gervais, 
Lubbock,  Porath.  —  Podura  cursilans,  Bourlet. 

Longueur  du  corps  :  1-2  mill.  Tête  et  corps  d'un  gris  jaunâtre  velus. 
Une  bande  transversale  noire  au  bord  postérieur  de  chaque  segment  et 
quelques  taches  de  même  couleur  sur  le  sixième  segment.  Les  deux  pre- 
miers segments  des  antennes  sont  jaunes;  les  deux  derniers  gris  foncé. 
Pattes  jaunes.  Sixième  segment  du  corps  aussi  long  que  les  trois  précé- 
dents réunis.  Appendice  saltatoire  blanc.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les 
mousses,  la  neige,  et  parfois  sur  les  eaux  stagnantes. 

D.  Aniiulata.  Fabricius.  Synonymie  :  Podura  arborea  grisea,  de  Geer. 

—  Podura  annulata,  Fabricius,  Boisduval  et  Lacordaire,  Bourlet,  Lucas. — 
Podura  nivalis,  Latreille.  —  Podura  nigro  maculata,  Templeton,  Lucas.  — 
Podura  minuta,  Burmeister. —  Isotoma  fusiformis,  Bourlet,  Gervais.  —  Po- 
dura cursitans,  Bourlet.  —  Degeeria  fusiformis,  Nicolet,  Herklots. 

Longueur  du  corps  :  3  mill.  Corps  fusiforme,  d'un  gris  jaunâtre  pâle. 
Les  bords  postérieurs  des  deuxième,  quatrième  et  cinquième  segments  du 
corps  ont  une  tache  brune  sub-triangulaire  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane. Bord  postérieur  du  cinquième  segment  noir.  Tache  noire  plus  ou 
moins  divisée  sur  le  sixième  segment;  moitié  postérieure  du  septième 
noire.  Segment  apical  brun.  On  trouve  cette  espèce,  sous  les  vieux  bois, 
pendant  toute  l'année. 

D.  Lianuginosa.  Nicolet.  Synonymie  :  Degeeria  lanuginosa,  Nicolet, 
Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1,5-2  mill.   Entièrement  d'un  gris  verdâtre,  avec 
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les  antennes,  les  pattes  et  l'appendice  saltatoire  plus  pâles.  Corps  très  velu, 
à  poils  courts  laineux.  Le  sixième  segment  du  corps  égale  en  longueur  les 
quatre  précédents  réunis.  Assez  commune  sur  la  terre  dans  les  jardins, 
cette  espèce  vit  solitaire. 

D.  Disjuncta.  Nicolet.  Synonymie:  Degeeria  disjimcta,  Nicolet,  Gervais, 
Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1,5-2  mill.  D'un  jaune  sale  lavé  de  gris,  avec  le 
dessous  du  corps,  les  pattes,  l'appendice  saltatoire  et  les  antennes  plus 
pâles.  Les  antennes  ont  l'apex  des  segments  d'un  gris  plus  foncé.  Trois 
bandes  longitudinales  de  taches  triangulaires  noires  sur  le  dos,  avec  quel- 
ques taches  de  même  couleur  sur  les  derniers  segments.  Le  sixième  seg- 
ment égale  en  longueur  les  trois  précédents  réunis.  Assez  commune  dans 
les  forêts,  sous  les  mousses. 

D.  Muscorum.  Nicolet.  Synonymie  :  Degeeria  muscorum^  Nicolet,  Ger- 
vais, Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1-2  mill.  Corps  étroit,  fusiforme,  jaune,  avec  deux 
bandes  longitudinales  d'un  brun  rougeâtre,  tachetées  de  brun.  Ces  bandes 
plus  rapprochées,  et  réunies  antérieurement  sur  le  sixième  segment.  Trois 
taches  noires  à  l'extrémité  dorsale  apicale  de  l'abdomen.  Antennes  presque 
aussi  longues  que  le  corps;  elles  sont  d'un  brun  jaunâtre  clair  avec  les 
articulations  jaunes.  Sixième  segment  du  corps  plus  long  que  les  quatre 
précédents  réunis.  Cette  espèce  vit  solitaire  sous  les  mousses,  en  automne. 

D.  Corticalis.  Nicolet.  Synonymie  :  Z)e^eeria  oorlicaiis^  Nicolet,  Gervais, 
Porath,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1,5-2  mill.  Blanc  sale.  Corps  presque  cylindrique, 
peu  fusiforme.  Tête  grosse,  un  peu  plus  large  que  le  corps.  Yeux  noirs. 
Antennes  blanches,  annelées  de  gris  foncé.  Les  deux  premiers  segments 
du  corps  sont  bordés  de  noir  tout  autour,  les  deux  suivants  seulement  sur 
les  côtés  latéraux.  Sur  les  cinquième  et  sixième  segments  une  large  bande 
noire,  irrégulière  et  transversale,  en  dessus  du  corps  et  en  dessous.  Pattes 
et  appendice  saltatoire  blancs.  Cette  espèce  ne  saute  pas  volontiers,  mais 
marche  très  rapidement.  Elle  se  tient  sous  les  écorces  des  chênes  morts,  et 
est  assez  commune  à  Chaumont,  suivant  Nicolet.  J'ai  fait  figurer  cette  es- 
pèce dans  la  faune  française  avec  quelque  doute,  car  rien  n'indique  dans  le 
mémoire  de  Nicolet  que  ce  Chaumont  soit  bien  en  France. 

D.  Fenestrarum.  Bourlet.  Synonymie  :  Isotoma  feneslrarum,  Bourlet, 
Gervais.  —  Degeeria  feneslrarum,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  3  mill.  Gris  jaunâtre  taché  de  brun.  Deux  taches  sur 
le  deuxième  segment  abdominal,  trois  sur  le  suivant.  Antennes  d'une  lon- 
gueur égale  à  la  moiîié  de  celle  du  corps,  avec  l'apex  des  segments  brun. 
Cette  espèce  habite  le  nord  de  In  Franco. 
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D.  Yarieg^ata.  Guérin  et  Perch.  Synonymie  :  Podura  variegala,  Guérin 
cl  Perch.  —  Dcgccria  variegala,  Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  3  niill.  Paie,  varié  de  brun.  Corps  brillant.  Antennes 
annelées  de  brun  à  leur  base.  Celle  espèce  habile  les  environs  de  Paris. 

Genre  6  bis.  ACTALETES.  Giard. 

Corps  fusiforme,  couvert  de  poils  non  en  massue,  composé  de  huit 
segments  d'inégales  longueurs.  La  tôle  est  presque  droite.  Les  antennes 
sont  filiformes,  à  quatre  segments  inégaux;  elles  sont  parfois  coudées  à  la 
troisième  articulation;  le  dernier  segment  est  simple  cl  non  annelé.  Sept 
ocelles  dans  chaque  groupe  latéral.  Les  pattes  sont  longues,  grêles,  velues, 
avec  le  tarse  bi-onguiculé.  L'appendice  sallatoire  est  grand,  avec  la  base 
sub-égale  aux  filets;  les  filets  sont  renflés  vers  leur  point  d'insertion. 

Ce  genre,  très  voisin  du  genre  Degeeria,  a  été  décrit  par  ^L  le  professeur 
Giard,  alors  que  mon  texte  était  déjà  terminé;  c'est  pourquoi  j'ai  été  obligé 
de  lui  donner  un  numéro  bis. 

Act.  I\eptuni.  Giard.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  1,5  mill.  Corps  gris  bleu.  Pattes  gris  noirâtre.  Les 
antennes  sont  plus  courtes  que  le  corps.  Le  troisième  segment  de  l'abdomen 
est  très  long. 

Celte  espèce  est  très  commune  sur  les  côtes  maritimes  du  Boulonnais; 
elle  se  tient  sous  les  rochers  de  la  zone  des  Laminaires;  elle  saute  très 
fortement  ;  elle  est  attirée  par  les  débris  d'animaux  marins. 

Genre  7.  LEPIDOCYRTUS.  Bourlel. 

Fig.  12.  Corps  cylindrique,  écailleux,  composé  de  huit  segments  distincts; 
le  premier  segment  est  long  et  présente  une  sorte  de  bosse  recouvrant  une 
partie  de  la  tête.  Le  sixième  segment  est  au  moins  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis.  Les  deux  derniers  sont  très  courts.  La  tète  est  inclinée 
et  insérée  dans  une  cavité  du  mésothorax,  qui  s'avance  plus  ou  moins  au- 
dessus  de  la  tète.  Antennes  plus  courtes  que  le  corps  et  composées  de 
quatre  segments,  tous  simples.  Deux  groupes  latéraux  de  huit  ocelles 
chacun.  Appendice  sallatoire  long.  Les  Lepidocyrlus  sont  de  petite  taille, 
très  agiles,  et  ornés  pour  la  plupart  de  brillantes  couleurs  métalliques.  Ils 
vivent  solitairement  sous  les  pierres  et  les  bois  pourris. 

L.  Curvicollis.  Bourlet.  Fig.  12.  Synonymie  :  Lepidocyrlus  curvicollis, 
Bourlet,  Gervais,  Lubbock.  —  Cyphodeinis  capucinus,  Nicolet.  —  Lepido- 
cyrlus capucinus,  Gervais. 

Longueur  du  corps  :  2  niiU.  Corps  couvert  d'écaillés  de  couleiu's  variant 
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(lu  violet  cuivré  au  gris  ardoisé.  Poils  courts,  rares.  Le  sixième  segment 
du  corps  est  plus  long  que  les  trois  précédents  réunis.  La  tête  est  très 
recouverte  par  le  thorax  et  donne  à  ce  petit  animal,  suivant  Sir  John  Lub- 
bock,  une  ressemblance  comique  avec  un  hippopotame.  Cette  espèce  vit 
seule,  ou  en  petit  nombre,  sous  les  pierres  et  le  bois  pourri,  pendant  toute 
la  belle  saison.  Elle  se  trouve  dans  quelques  caves  de  Paris. 

L.  Lîgnoruna.  Fabricius.  Synonymie  :  Podura  lignorum,  Fabricius, 
Lalreille,  Boisduval  et  Lacordaire,  Lucas.  —  Choreutes  lignorum, Buvmeisier. 

—  Cyphodcirus  lignorum,  Nicolet.  —  Lepidocyrtus  argentatus,  Bourlet.  — 
Lepidocyrlus  lignorum,  Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  et  demi.  Corps  écailleux  d'un  gris  plombé, 
avec  la  tète,  le  prothorax,  les  pattes  et  le  premier  segment  des  antennes 
blanc  jaunâtre.  Ocelles  sur  une  partie  noire.  Le  sixième  segment  du  corps, 
très  long,  occupe  près  de  la  moitié  du  corps  et  égale  les  cinq  précédents 
réunis.  Celte  espèce  est  très  commune,  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  dans  les  forêts,  sur  les  vieux  troncs  et  sous  les  mousses. 

L,.  Gibbulus.  Nicolet.  Synonymie  :  Cyphoderus  gibbulus,  Nicolet.  — 
Lepidocyrlus  uvularis,  Bourlet.  —  Lepidocyrlus  gibbulus,  Gervais,  Lubbock. 

—  Isoloma pulex  (?),  Gervais.  —  Cyphoderus  pulex,  Nicolet. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  De  même  couleur  que  Lepidocyrtus  Curvi- 
collis,  B.,  mais  plus  court  et  proportionnellement  plus  large.  Premier  article 
des  antennes  jaune,  les  suivants  d'un  gris  foncé,  légèrement  violacé.  Pre- 
mier segment  du  corps,  peu  prolongé  en  avant  et  cilié  au  bord  antérieur. 
Deuxième  segment  un  peu  plus  long  que  le  suivant.  Bord  inférieur  du 
sixième  segment  rougeâtre;  ce  sixième  segment  du  corps  est  plus  long  que 
les  quatre  précédents  réunis.  Filets  de  l'appendice  saltatoire  courts  et 
blancs;  la  tige  est  de  la  couleur  du  corps.  Corps  luisant,  très  peu  velu. 
Cette  espèce,  assez  rare,  vit  solitaire  dans  les  jardins  et  sous  les  mousses. 

Li.  "Vîolaceus.  Geoffroy.  Synonymie  :  Podura  violacea,  Geoffroy.  — 
Isoloma  violacea,  Bourlet,  Gervais,  Nicolet.  —  Cyphoderus  violaceus,  Nicolet. 

—  Lepidocyrlus  violaceus,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  D'un  violet  plus  ou  moins  foncé  avec  des 
reflets  métalliques.  Corps  allongé.  Antennes  violettes,  avec  leur  troisième 
segment  un  peu  plus  court  que  le  second.  Jambes  jaunâtres.  Le  thorax 
couvre  parfois  toute  la  tète.  Assez  vive,  cette  espèce  se  tient  sur  les  murs 
exposés  au  soleil,  dans  les  fentes  des  pierres,  et  sous  les  mousses  et  lichens 
qui  les  couvrent. 

Ij.  Pusillu>$.  Linné.  Synonymie  :  Podura  pusilla,  Linné,  Fabricius, 
Lalreille,  Boisduval  et  Lacordaire,  Lucas.  —  Cyphodeirus  pusilla,  Nicolet. 

—  Lepidocyrlus  pusillus,  Gervais,  Porath,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  Corps  cylindrique  d'un  bronzé  chatoyant. 
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Antennes  granuleuses,  grosses,  grises.  Pattes  et  appendice  saltatoire  jau- 
nâtres. Le  sixième  segment  du  corps  égale  les  trois  précédents  réunis.  Les 
égailles  du  corps  sont  très  petites  ;  les  antennes,  pattes  et  appendice  salta- 
toire en  sont  privés.  Très  commune  dans  les  jardins  et  les  bois,  cette  espèce 
se  tient  sur  la  terre  et  sur  les  troncs  des  arbres;  elle  vit  solitaire. 

Genue  8.  SEIRA.  Lubbock. 

Fig.  13.  Corps  écailleux,  sub-oylindrique,  un  peu  renflé  au  thorax. 
Antennes  à  quatre  segments;  leur  segment  terminal  non  articulé.  Ocelles 
groupés  sur  une  partie  noire.  Thorax  non  avancé  sur  la  tête.  Segments 
abdominaux  inégaux.  La  plus  grande  partie  des  esj)èces  de  ce  genre  habite 
dans  les  maisons.  Il  s'en  trouve  un  certain  nombre  sous  les  écorces  des 
arbres;  mais  elles  ne  sont  point  encore  indiquées  de  France. 

S.  Douiestica.  Nicolet.  Fig.  13.  Synonymie  :  Degceiia  domcslica,  Nicolet. 

—  Seira  domeslica,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1,5-3  mill.  Blanchâtre,  avec  des  bandes  transver- 
sales d'un  gris  foncé  sur  le  dessus.  Pattes  et  antennes  blanches.  Antennes 
filiformes  presque  aussi  longues  que  le  corps.  Le  sixième  segment  du  corps 
égale  en  longueur  les  quatre  précédents  réunis.  Cette  espèce  vit  solitaire 
dans  les  maisons,  oîi  elle  est  rare. 

S.  Ërudita.  Nicolet.  Synonymie  :  Degeeria  enidila,  Nicolet,  Gervais.  ■  - 
Seira  erudita,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  2  mill.  Corps  écailleux,  blanchâtre,  à  reflets  argentés, 
tacheté  de  brun  rouge;  les  pattes  et  les  antennes  plus  claires.  Le  sixième 
segment  du  corps  égale  en  longueur  les  trois  précédents  réunis.  Cette 
espèce  se  trouve  assez  souvent  dans  les  bibliothèques  et  les  lingeries;  elle 
vit  solitaire. 

Genre  9.  TEMPLETONIA.  Lubbock. 

Fig.  Ik.  Ce  genre  est  caractérisé  par  ses  antennes  à  cinq  segments;  le 
premier  très  court,  les  trois  suivants  cylindriques  et  sub-égaux,  le  cin- 
quième (l'apical)  articulé.  Une  seule  espèce. 

T.  Crystallina.  Mùller.  Fig.  14.  Synonymie  :  Podura  cryslallina,  Millier. 

—  Podura  nilida,  Templeton,  Burmeister,  Lucas.  —  Helerotoma  crystallina, 
Bourlet,  Gervais.  — Degeeria  margaritacea^  Nicolet,  Gervais.  — .Elkcocerus 
cryslallinus,  Bourlet.  —  Orchesella  cryslallina^  Nicolet,  —  Isoloma  nilida, 
Nicolet.  —  Templetonia  cryslallina,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1-2  mill.  D'un  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre,  sans 
taches.  Poils  rares,  blancs.  Corps  transparent;  bords  des  segments  du  corps 
plus  foncés.  Plaques  ocellaires  brunes,  .\ssez  commun  à   la  fin  de  l'au- 


96  GENRE    10.    TOMOCERUS. 

tomnc  sous  les  feuilles  mortes,  surtout  sous  celles  des  cucurbitacées.  Cette 
espèce  vit  solitaire. 

Genre  lO.  TOMOCERUS.  iNicolet. 

Fig.  15  et  16.  Corps  cylindrique,  couvert  d'écaillés  et  de  poils  clairsemés, 
divisés  en  huit  segments  inégaux;  le  cinquième  est  le  plus  long.  Tête  légè- 
rement inclinée.  Antennes  filiformes,  fig.  16,  au  moins  aussi  longues  que 
le  corps;  elles  se  contournent  en  spirale  et  sont  composées  de  quatre 
segments,  les  deux  segments  basilaires  courts,  le  troisième  très  long  et 
multi-articulé,  le  quatrième  court,  peu  distinct  et  multi-articulé.  Dans 
chaque  groupe  ocellaire  se  trouvent  7  ocelles,  dont  un  très  petit.  Pattes 
longues,  grêles,  avec  le  tarse  bi-onguiculé.  Appendice  saltatoire  très  long, 
à  filets  terminaux  articulés  au  sommet.  Les  Tomocerus  sont  extrêmement 
agiles;  ils  sont  communs  .sous  les  pierres,  les  mousses  et  les  détritus 
végétaux;  ils  y  sont  quelquefois  réunis  en  grand  nombre. 

T.  Liongicorni<«.  MûUer.  Synonymie  :  Podura  longicornis,  Mûller, 
Fabricius.  —  Macrotoma  longicornis,  Bourlet,  Gervais.  —  Macroloma  ferru- 
ginosa,  Bourlet,  Gervais.  —  Tomocerus  plumbeus,  Nicolet.  —  Macrotoma 
spiricornis,  Bourlet.  —  Macroloma  plumbea,  Lubbock.  —  Tomocerus  longi- 
cornis, Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  5  mill.  Couleur  de  plomb  lorsque  les  écailles  ne 
sont  point  tombées;  sans  elles  la  couleur  est  jaune.  Antennes  plus  longues 
que  le  corps.  Pi^emier  segment  de  l'abdomen  plus  petit  que  les  voisins. 
Cette  espèce  roule  et  déroule  ses  antennes  avec  rapidité;  elle  se  lient  sous 
les  pierres  et  les  vieux  bois. 

T.  Plumbeus.  Linné.  Fig.  15  et  16.  Synonymie  :  Podura  leres  plumbea, 
Linné.  —  Podura  corpore  teriti  nigrocœruleo  plumheo,  de  Geer.  —  La  Podure 
grise  commune  et  la  Podure  violette,  Geoffroy.  —  Podura  plumbea,  Linné, 
Fabricius,  Latreille,  Boisduval  et  Lacordaire,  Templeton,  Lucas.  —  Podura 
gigas,  Fabricius.  —  Choreuies  plumbeus,  Burmeister.  —  Macrotoma  plumbea, 
Bourlet,  Gervais,  Porrath.  —  Macrotoma  mînor,  Lubbock.  —  Tomocerus 
plumbeus,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  5  mill.  Couleur  de  plomb,  lorsque  les  écailles  ne 
sont  point  tombées;  sans  elles,  couleur  de  plomb  affaiblie.  Antennes  plus 
courtes  que  le  corps.  Très  semblable  au  précédent,  s'en  distingue  par  les 
antennes.  Cette  espèce  est  assez  commune  pendant  toute  l'année  sous  les 
pierres,  les  morceaux  de  bois,  dans  les  endroits  ombragés;  elle  vit  solitaire 
et  ne  craint  pas  le  froid. 

T.  TVîger.  Bourlet.  Synonymie  :  Macrotoma  nigra,  Bourlet,  Gervais.  — 
Macrotoma  fcrruginosa,  Bourlet,  Gervais.  —  Tomocerus  celer,  Nicolet.  — 
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Macrotoma  celer,  Gervais.  —  Macroloma  lepida,  Gervais.  —  Tomocerus  niger, 
Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  2-3  mill.  Taille  et  forme  de  T.  Plumbeus,  mais  plus 
étroit.  Ecailles  noires  avec  un  reflet  argenté.  Jaune  sans  les  écailles. 
Antennes  plus  courtes  que  le  corps,  grises.  Cette  espèce  vit  sous  les  pierres 
et  les  vieux  bois  avec  les  deux  précédentes.  Le  type  Lepida  est  indiqué 
comme  assez  commun  dans  les  parties  peu  ombragées  de  la  forêt  de  Saint- 
Germain,  près  Paris  (Gervais). 

Gexre  fi.  ORCHESELLA.  Templeton. 

Fig.  il  et  18.  Corps  sub-cylindrique,  hérissé  de  longs  poils  en  massue, 
obliquement  tronqués  au  sommet.  Corps  composé  de  huit  segments  inégaux. 
Couleurs  très  variées,  peu  constantes  dans  chaque  espèce,  avec  de  nom- 
breux dessins  très  apparents.  Antennes  de  six  articles  inégaux,  fig.  18,  le 
premier  très  court,  tuberculeux;  elles  sont  coudées  à  la  seconde  articu- 
lation; poils  spiniformes  sur  les  quatre  premiers  articles  ou  segments.  Six 
ocelles  par  groupe  latéral.  Pattes  longues  et  grêles,  avec  le  tarse  bi-ongui- 
culé.  Appendice  saltatoire  très  grand;  pièce  basilaire  égale  en  longueur 
aux  filets.  Les  Orchesella  sont  très  agiles,  solitaires,  et  très  communes  dans 
les  broussailles,  sous  les  débris  végétaux,  près  des  pierres  et  sous  les 
branches  d'arbre  tombées. 

O.  Cincta.  Linné.  Fig,  il  et  18.  Synonymie  :  La  Podure  porte-anneau, 
Geoffroy.  — Podiira  cincta,  Linné,  Fabricius,  Latreille,  Boisduval  et  Lacor- 
daire,  Lucas.  —  Podura  vaga,  Linné,  Lucas.  —  Podura  cingula,  Templeton, 
Lucas.  —  Orchesella  cincta,  Templeton,  Burmeister,  Lucas,  Gervais,  Nicolet. 

—  Orchesella  filicornis,  Templeton,  Lucas,  Gervais,  Nicolet,  Lubbock.  — 
Orchesella  sylvalica,  Nicolet.  —  Orchesella  fastuosa,  Nicolet,  Gervais,  Porath. 

—  Orchesella  bifasciata,  Nicolet,  Gervais.  —  Orchesella  unifasciata,  Nicolet, 
Gervais.  —  Orchesella  succincta,  Guérin,  Gervais,  Lucas.  —  Orchesella 
melanocephala,  fastuosa,  Gervais  et  Nicolet,  —  Orchesella  septem-giiltata, 
quadripunctata,  rufescens,  Nicolet.  —  Heterotomapulchricornis,  musci,  vaga, 
septemgiitlata,  quadripunctata,  cincta,  livida,  Bourlet  et  Gervais.  —  Choreutes 
cingulatiis,  Burmeister.  —  Podura  variegata,  Guérin.  —  JEtheocerus  pulchri- 
cornis  et  cinctus,  Bourlet. 

Longueur  du  corps  :  2-4  mill.  Cette  espèce  est  très  variable  de  couleur 
et  a  par  suite  de  nombreux  synonymes.  Les  caractères  les  plus  constants 
sont  :  troisième  segment  abdominal  et  troisième  segment  des  antennes 
noirs;  la  moitié  apicalc  du  deuxième  segment  des  antennes,  la  moitié  pos- 
térieure du  deuxième  segment  abdominal,  deux  parties  sur  le  mésothorax 
et  deux  taches  sur  le  bord  postérieur  du  quatrième  segment  abdominal 


38  GENHE    il.     OnCHESELLA. 

sont  blanches.  Les  deux  segments  terminaux  des  antennes  sont  bruns.  Le 
reste  du  corps  varie  du  brun  rouge  au  noir  foncé.  Assez  commune  en  été 
et  en  automne  dans  les  forêts,  sous  les  buissons,  les  mousses,  les  pierres; 
cette  espèce  y  vit  solitaire. 

O.  Villosa.  Geoffroy.  Synonymie  :  Podura  villosa^  Geoffroy,  Linné, 
Latreille,  Lacordaire  et  Boisduval,  Duméril,  Bourlet,  Lucas.  —  Clioreules 
villosa,  Burmeister.  —  Podura  syivalica,  Miiller.  —  Heteroloma  villosissima, 
Bourlet,  Gervais.  —  Heteroloma  grisea,  Boui'Iet,  Gervais.  —  Isoloma  villosa, 
Bourlet,  Gervais,  Nicolet.  —  Orchesella  villosa,  Nicolet,  Gervais,  Lubbock. 
—  .Elhcoccrus  griseus,  Bourlet.  —  Podura  annidata,  Lucas.  —  Orchesella 
histrio,  Gervais,  Nicolet.  —  Orchesella  pilosa,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  4-5  mill.  Gris  jaune,  quelquefois  nuancé  de  vert 
avec  de  nombreux  dessins  noirs.  Pattes  annelées  de  brun  ou  de  noir. 
Segment  basilaire  des  antennes  pâle;  deuxième,  troisième  et  quatrième 
bruns  ou  noirs,  mais  généralement  pâles  aux  deux  extrémités;  les  deux 
segments  apicaux  pâles  et  nuancés  de  brun.  Plaque  ocellaire  noire.  Nom- 
breux poils  en  massue  sur  la  tête,  plus  clairsemés  sur  le  thorax.  Cette 
espèce  est  très  commune  en  été  et  en  automne  sous  les  broussailles;  elle 
vit  solitaire. 

O.  Rufescens.  Linné.  Synonymie  :  Podura  rufescens,  Linné.  —  Hetero- 
loma flavescens,  Bourlet,  Gervais.  —  Orchesella  melanocephala^  Nicolet, 
Gervais.  —  jEtheocerus  rufescens,  rvbrofasciatus,  quinquefasciatus,  dimidia- 
tus,  Bourlet.  —  Orchesella  flavescens,  rubrofasciata,  quinquefasciata,  dimi- 
diata,  Nicolet.  —  Orchesella  rufescens,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  4  mill.  Cette  espèce  est  plus  déprimée  que  les  deux 
autres  du  même  genre.  Elle  est  marquée  de  raies  longitudinales.  Tête 
brune;  plaque  ocellaire  noire.  Premier  segment  des  antennes  brun  jau- 
nâtre; deuxième  jaune  avec  la  base  brune  et  l'apex  blanc;  troisième  brun 
jaunâtre;  quatrième  violet;  cinquième  et  sixième  gris.  Premier  segment  du 
corps  gris  avec  quatre  bandes  brunes;  deuxième  segment  noir;  troisième, 
quatrième  et  cinquième  segments  gris  avec  des  raies;  sixième  brun  noir. 
Cette  espèce  est  très  commune,  en  mars  et  avril,  sous  les  mousses,  dans 
certaines  forêts;  elle  vit  solitaire. 

Troisième  famille. 

SMYNTHURELLES. 

Les  Smynlhurelles,  fig.  19  à  22,  ont  le  corps  globuleux  ou  ovoïde,  à 
segments  non  apparents  chez  les  adultes.  Le  thorax  et  l'abdomen  sont 
confondus.  La  tète  est  verticale  ou  inclinée.  Les  antennes  de  4  ou  8  articles 
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sont  coudées  au  milieu.  Deux  taches  noires,  situées  en  arrière  des  antennes, 
portent  cliacune  8  ocelles.  Pattes  longues  et  grêles.  Appendice  saltatoire 
offrant  un  petit  article  supplémentaire  à  l'apex  de  chaque  filet.  Tube  gas- 
trique et  trachées  bien  développés. 

1.  Antennes  coudées  de  quatre  segments.  Point  de  tubercules  sur  la  partie 
dorsale  de  l'abdomen.  Fig.  19,  21  et  22.  2. 

1.  Antennes  coudées  de  huit  segments,  fig.  20.  Deux  tubercules  sjmétriques 
sur  la  partie  dorsale  de  l'abdomen.  Genre  13  :  Dicyrtoma.  Bourlet. 

2.  Segment  terminal  des  antennes  plus  court  que  les  autres,  peu  articulé, 
Fig.  19.  Genre  12  :  Papirius.  Lubbock. 

2.  Segment  terminal  des  antennes  au  moins  aussi  long  que  les  trois  autres 
réunis,  multi-articulé.  Fig.  2/  ei  22.     Genre  14  :  Smynthurus.  Latreille. 

Genre  12.  PAPIRIUS.  Lubbock. 

Corps  globulaire.  Antennes  de  quatre  segments,  fig.  10;  le  segment 
apical  court,  avec  cercles  de  poils.  Appendice  saltatoire  composé  de  la 
partie  basilaire  et  de  deux  filets.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez 
variables;  elles  vivent  sur  les  écorces  et  les  mousses. 

P.  Fuscus.  Geoffroy.  Fig.  19.  Synonymie  :  Podura  fusca,  non  nitens, 
Geoffroy.  —  Smijnlhurus  fascus,  Lucas,  Gervais.  —  Papirius  cursor  et 
fuscus,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  moins  de  1  mill.  Corps  globulaire  garni  de  quelques 
poils.  Abdomen  ayant  un  angle  rentrant  de  chaque  côté.  Corps  pourpre 
foncé.  Antennes,  fig.  19,  pins  longues  que  le  corps,  grêles,  jaunâtres; 
segment  apical  très  court,  ayant  dix  anneaux  distincts  de  poils,  mais  point 
de  véritables  articulations.  Filets  de  l'appendice  saltatoire  pfdes.  Assez 
commune  sur  les  écorces  des  arbres,  sur  la  terre  et  les  plantes,  au  com- 
mencement de  l'automne. 

P.  Polypoclus.  Linné.  Synonymie  :  Podura  atra,  Linné.  —  Podura  poly- 
pot/a,  Linné,  Fabricius.  — Sniy nlhurus  poiypodus,  Boièduval  et  Lacordaire 
Burmeister,  Lucas.  —  Papirius  polypodus,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  plus  de  1  mill.  Corps  sub-globulaire  d'un  violet 
noirâtre,  avec  des  dessins  jaunes.  Antennes  de  la  longueur  du  corps,  avec 
l'apex  de  l'avanl-dernier  segment  bien  élargi.  Cette  espèce  n'est  point  com- 
mune et  est  assez  difficile  à  voir;  on  la  trouve  en  novembre. 

Genre  13.  DICYRTOMA.  Bourlet. 

Corps  oblongsub  ovalaire.  Antennes  longues  composées  de  huit  segments, 
fig.  20;  elles  sont  coudées  à  l'apex  du  cinquième  segment;  le  segment 
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apical  est  plus  ou  moins  long,  et  est  composé  d'un  grand  nombre  de  petits 
anneaux.  L'abdomen  porte  de  chaque  côté,  vers  le  milieu  de  sa  partie  dor- 
sale, un  tubercule,  au-devant  duquel  sont  quelques  lignes  imprimées, 
irrégulières.  Appendice  saltatoire  assez  long.  Les  Dicyrtoma  vivent  dans 
les  forêts,  sur  les  herbes  et  les  champignons. 

D.  Dopsî-maculata.  Bourlet.  Synonymie  :  Dicyrtoma  dorsi-maculata, 
Bourlet,  Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1,5  niill.  Jaune  pâle  avec  une  tache  noire  oblongue 
vers  l'extrémité  de  l'abdomen,  et  un  grand  nombre  de  taches  ferrugineuses. 
Une  ligne  rousse  entre  les  antennes.  Antennes  d'une  longueur  égale  aux 
deux  tiers  de  celle  du  corps.  Poils  rares,  blancs.  Cette  espèce  habite  les 
prairies  marécageuses  du  nord  de  la  France;  elle  est  très  agile. 

D.  Atro-purpiipea.  Bourlet.  Synonymie  :  Dicyrtoma  atro-purpurea, 
Bourlet,  Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  2,5  mill.  D'un  rouge  brun  uniforme.  Tête  oblongue, 
très  rugueuse  entre  les  yeux.  Antennes  concolorcs,  un  peu  plus  longues 
que  le  corps,  garnies  de  poils  blancs.  Abdomen  ovalaire,  avec  quelques 
poils  blancs  longs  à  l'apex.  Extrémité  de  l'appendice  saltatoii'e  sétacée  et 
blanchâtre,  ainsi  que  les  tarses.  Tubercules  abdominaux  saillants.  Cette 
espèce  est  assez  commune,  en  automne,  sur  certains  champignons,  notam- 
ment sur  Fistulina  Hepatica,  Fr. 

D.  liiicasii.  Nicolet.  Fig.  20.  Synonymie  :  Dicyrtoma  Lucasii,  Nicolet, 
Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  2  mill.("?).  D'un  beau  jaune  paille.  Plaques  ocel- 
laires  noires.  Pas  de  taches  sur  la  tête.  Antennes  brun  i-ouge.  Pattes  et 
appendice  saltatoire  blanchâtres.  Tubercules  dorsaux  distants.  Dessous  de 
l'abdomen  rouge  clair.  Quelques  poils  blancs,  soyeux,  assez  longs.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  la  forêt  de  Saint-Germain,  près  Paris. 

Genre  14.  SMYNTHURUS.  Latreille. 

Fig.  21  et  22.  Corps  globuleux  ou  ovoïde,  sans  tubercules  sur  la  partie 
dorsale  de  l'abdomen.  Les  antennes  ont  quatre  segments, /îg'.  22;  elles  sont 
coudées  à  l'insertion  du  quatrième  segment;  le  segment  apical  est  au  moins 
aussi  long  que  les  trois  autres  réunis,  et  est  composé  d'un  grand  nombre 
de  petits  anneaux.  Les  groupes  ocellaires  comptent  chacun  huit  ocelles,  et 
l'on  trouve  deux  protubérances  longitudinales  entre  ces  gi'oupes.  Les  jambes 
sont  longues  et  grêles.  L'appendice  saltatoire  est  de  longueur  moyenne,  et 
ses  filets  sont  munis  d'un  petit  article  apical.  Les  Sniynlliurus  vivent  sur 
les  feuilles  des  arbres  ou  à  terre,  quehjiiefois  sur  l'eau;  ils  sautent  avec 
beaucoup  d'agilité. 
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S,  Viridis.  Linné.  Fig.  21  et  22.  Synonymie  :  Podura  viridts,  Liiinô, 
Fabi-icius.  —  La  podure  verte  aux  yeux  noirs,  Geoffroy.  —  Smynthiirus 
viridis,  Latreille,  Lacordaire  et  Boisduval,  Burmeister,  Nicolet,  Bourlet, 
Lucas,  Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1,5  mill.  Vert,  avec  les  plaques  ocellaires  noires. 
Un  angle  saillant  de  chaque  côté  de  l'abdomen.  Antennes  légèrement  rou- 
geàtres;  quelquefois  quatre  points  rougeâtres  sur  la  tête.  Pattes  jaunes. 
Appendice  saltatoire  blanc.  Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  herbes, 
pendant  tout  l'été,  dans  les  jardins,  et  sous  les  mousses  humides. 

S,  Ftiscus.  De  Geer.  Synonymie  :  Podura  globosa  fitsca,  Linné,  de  Geer. 

—  La  podure  brune  ronde,  de  Geer.  —  La  podure  brune  enfumée,  Geoffroy. 

—  Podura  alra,  Linné,  Schrank,  Fabricius,  Millier.  —  Snnjnlhurus  fuscus, 
Latreille,  Lacordaire  et  Boisduval,  Burmeister,  Lucas,  Bourlet,  Lubbock. 

—  Smijnlhurus  signatus,  Latreille,  Lucas,  Nicolet,  Gervais,  Porath.  — 
SmynUiurus  aler,  Lacordaire  et  Boisduval,  Templeton,  Lucas,  Gervais. 

Longueur  du  corps  :  1-2  mill.  Brun  luisant  avec  des  poils  fins,  gris. 
Abdomen  très  renflé,  avec  de  petites  saillies  latérales.  Antennes  très  velues, 
grises  à  l'apex,  fauves  à  la  base.  Taches  irrégulières  plus  claires  sur  le 
thorax  et  l'abdomen.  Pattes  fauves  et  velues.  Appendice  saltatoire  blan- 
châtre. Cette  espèce  vit  sur  la  terre,  les  plantes  et  les  bois  pourris,  dans 
les  lieux  humides. 

S.  Aquaticus.  Bourlet.  Synonymie  :  Smynlhurus  aquaticus,  Bourlet, 
Gervais,  Nicolet,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  1  mill.  Blanc  jaunâtre.  Abdomen  ovoïde.  Une  tache 
noire  triangulaire  sur  le  front.  Dos  vert  bleuâtre.  Les  filets  de  l'appendice 
saltatoire  sont  terminés  par  un  petit  article  ovalaire.  Tubercules  sous- 
abdominaux  très  saillants.  Celte  espèce  habite  le  nord  de  la  France;  elle  se 
tient  sur  les  plantes  aquatiques,  Carex,  Lemna,  etc. 

S.  Pallipes.  Bourlet.  Synonymie  :  Smynlhurus  pallipes,  Bourlet,  Ger- 
vais, Nicolet,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  0,5  mill.  Très  petit,  d'un  noir  mat,  avec  quelques 
taches  et  la  base  des  antennes  jaune  pâle.  Les  pattes  sont  gris  clair,  avec 
la  base  jaune  pâle.  Corps  presque  penlagonal,  avec  l'extrémité  apicale  de 
l'abdomen  assez  pointue.  Cette  espèce  habite  le  nord  de  la  France;  elle  se 
lient  sur  le  trèlle  dans  les  prairies,  de  mai  en  juillet. 

S.  Bourletii.  Gervais.  Synonymie  :  SmynUiurus  Bourlelii,  Gervais, 
Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  0,5  mill.  Corps  ovalaire  jaune  avec  des  lignes  et 
des  marbrures  d'un  noir  pourpré.  F*attes  et  antennes  d'un  fauve  roussâtie. 
Appendice  saltatoire  jaune  pâle.  Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Paris,  dans 
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les  jardins;  elle  vit  sur  les  herbes;  elle  ne  souffre  point  du  froid  et  saute 
sur  la  neige. 

S.  Oblongus.  Nicolet.  Synonymie  :  Smynlliurus  oblo7igus,  Nicolet, 
Gervais,  Lubboek.  —  Smynthurus  hilinealus,  Bourlet,  Gervais. 

Longueur  du  corps  :  1,5-2  mill.  Corps  ovoïde,  gris  jaunâtre  avec 
quelques  poils  gris  et  deux  bandes  blanchâtres  formant  un  V.  Quelques 
taches  et  points  noir  rouge.  Pattes  plus  claires  que  le  corps,  ainsi  que  les 
antennes,  dont  le  dernier  segment  est  gris.  Extrémité  apicale  de  l'abdomen 
assez  allongée.  Appendice  saltaloire  blanc.  Cette  espèce  varie  assez  de 
couleur,  mais  est  toujours  claire;  elle  se  lient  sur  les  herbes  dans  les 
prairies  et  les  champs. 

S.  Liupulinse.  Bourlet.  Synonymie  :  Smynlliurus  lupiiUnœ,  Bourlet, 
Gervais,  Lubboek. 

Longueur  du  corps  :  0,5-1  mill.  Corps  sub- globuleux  d'un  jaune  uni- 
forme en  dessus.  Antennes  rousses  ,  un  peu  plus  petites  que  le  corps. 
Apex  de  l'abdomen  bien  allongé.  Pattes,  appendice  saltatoire  et  tube 
gastrique  blancs.  Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  prairies  sur  le 
Medicago  Lwpulina^  Linné. 

Deuxième  sous-ordre  des  Thysanoures. 

THYSANOURES 

proprement  dits. 

Généralitcs  :  Les  Thysanoures  proprement  dits,  fig.  23  à  27,  sont  des 
insectes  aptères,  ayant  une  tète,  trois  segments  thoraciques  et  dix  segments 
abdominaux  bien  distincts. 

Le  corps  est  allongé,  sub-cylindri';;;o,  plus  ou  moins  aplati. 
L'cpidernie  est  couvert  d'écaillés  chez  les  Lépismides  et  nu  chez  les 
Campodéides  et  Japides. 

La  tête  est  parallèle  au  plan  de  position,  bien  distincte,  mais  quelquefois 
plus  ou  moins  recouverte  par  le  prothorax  ;  ses  téguments  sont  très 
consistants;  elle  porte  les  antennes  et  les  organes  de  la  vision  et  de  la 
mastication.  Les  a^ntennes  sont  longues,  sétacées,  multi-articulées;  elles 
atteignent  souvent  la  longueur  du  corps;  presque  toujours  elles  sont 
coniques  à  l'apex.  L'organe  de  la  vision  est  représenté  par  deux  groupes 
d'ocelles,  situés  symétriquement  des  deux  côtés  de  la  tête.  Dans  certaines 
espèces,  ces  groupes  d'ocelles  ont  quelque  analogie  avec  des  yeux  à 
facettes.  Le  nombre  des  ocelles,  dans  chaque  groupe,  est  variable  suivant 
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les  espèces;  ces  groupes  sont  distants  chez  les  Lepisma,  contigus  chez  les 
Machilis.  Dans  certaines  espèces,  les  ocelles  paraissent  manquer.  La 
bouche  comporte  une  lèvre,  des  mandibules,  des  mâchoires,  des  palpes 
maxillaires,  une  languette,  des  palpes  labiaux  et  des  lèvres.  Les 
mandibules  courtes,  fortes,  cornées,  courbées  chez  les  Lepisma,  sont 
faibles,  allongées,  coniques  chez  les  Machilis;  dans  les  Campodea  et  Japijx, 
oUos  sont  courbées  et  portent  trois  ou  quatre  dents.  Les  palpes 
maxillaires  sont  bien  développées  ;  ils  ont  cinq  articles  dans  les 
Lepisma  et  Nicoletia,  sept  chez  les  Machilis  et  un  article  unique  dans  les 
Campodea.  Les  palpes  labiaux  offrent  généralement  quatre  articles. 

Le  thorax  est  composé  de  trois  segments  bien  distincts,  portant 
chacun  une  paire  de  pattes.  Ces  segments  sont  assez  semblables  en  forme 
et  en  grandeur  dans  le  genre  Nicoletia  ;  dans  le  genre  Campodea,  le 
prothorax  est  plus  étroit  que  les  deux  autres,  le  mésothorax  plus  large; 
:  dans  le  genre  Lepisma,  ces  segments  sont  larges  et  déprimés;  le  prothorax 
est  creusé  pour  la  réception  de  la  tète,  le  métalhorax  pour  celle  du 
premier  segment  abdominal;  dans  le  genre  Machilis  enfin,  le  prothorax  est 
comprimé,  le  mésothorax  au  contraire  est  grand  et  élevé. 

Tous  les  Thysanoures  sont  aptères. 

Les  pattes  sont  de  moyenne  longueur;  elles  sont  couvertes  de  poils  ou 
d'écaillés.  Elles  se  composent  des  cinq  pièces  ordinaires,  comme  chez  les 
Collemboles,  et  les  trois  paires  ne  diffèrent  pas  beaucoup  entre  elles,  bien 
que  la  dernière  soit  un  peu  plus  forte  que  les  autres.  Les  tarses  paraissent 
composés  d'un  seul  article  et  sont  armés  à  leur  apex  de  deux  crochets 
inégaux. 

L'abdomen  est  cylindrique,  légèrement  déprimé;  il  se  compose  de  dix 
segments  assez  larges,  sub-égaux  dans  les  Japyx,  NicoleCia  et  Campodea; 
ces  segments  diminuent  graduellement  de  largeur,  en  approchant  de  l'apex 
chez  les  Lepisma  et  Machilis.  L'abdomen  porte  inférieurement  des  organes 
particuliers  nommés  appendices  sous-abdominaux,  et  est  terminé  par  des 
lilets  en  nombre  variable  suivant  les  espèces. 

Les  appendices  sous-abdominaux  sont  généralement  attachés, 
par  paires,  à  un  certain  nombre  des  segments  ventraux;  ils  sont  plus  ou 
moins  mobiles.  Dans  les  Machilis,  ces  appendices  sont  allongés,  cylindriques, 
et  le  premier  segment  abdominal  en  est  privé.  Chez  les  Lepisma,  ces 
appendices  sont  représentés  par  plusieurs  groupes  de  poils  raides,  sur 
presque  tous  les  segments.  Ils  sont  courts  chez  les  Japyx.  Chez  les 
Nicoletia  et  Campodea,  ils  sont  assez  semblables  à  ceux  des  Machilis,  et  sont 
accompagnés,  à  leur  côté  interne,  chacun,  d'un  petit  corps  vésiculeux  et 
ovale,  faisant  très  probablement  partie  de  l'organe  de  la  respiration.  Il 
paraît  exister   en  outre  des  trachées  (stigmates);    mais  elles  sont   peu 
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développées  et  fort  difficiles  à  voir;  on  les  dit  assez  visibles  sur  les  Lepisma 
frais.  Quel  est  le  rôle  de  ces  appendices  sous-abdominaux?  Il  nous  faut 
entrer  ici  dans  le  domaine  des  hypothèses.  Certains  auteurs  y  ont  vu  des 
pattes  rudimentaires,  et  ont  bâti  là-dessus  des  relations  entre  ces  insectes 
et  les  myriapodes.  D'autres  y  ont  vu  des  appendices  branchiformes  et 
respiratoires,  analogues  à  ceux  des  larves  de  certains  névroptères.  Le 
genre  de  vie  de  nos  insectes,  fréquentant  des  endroits  toujours  plus  ou 
moins  humides,  expliquerait  assez  la  présence  de  ces  branchies.  Je 
pencherais  plutôt  pour  cette  dernière  opinion,  cependant  j'ai  cru  observer 
que  ces  appendices,  au  moins  les  postérieurs,  aidaient  l'insecte  à  faire  de 
petits  sauts. 

L'abdomen  porte  aussi  les  organes  de  la  génération,  qui  sont  peu 
connus  et  extrêmement  petits.  Leur  orifice  serait  situé  derrière  le  huitième 
segment  ventral  et  consisterait,  au  moins  chez  les  Lepisma,  en  un  petit 
tubercule  conique,  simple  dans  les  cf ,  un  peu  bifide  dans  les  Ç.  Les  $  sont 
pourvues  d'un  oviscapte,  au  moins  chez  les  Machilis  et  les  Lepisma;  il  se 
compose  de  quatre  longs  appendices. 

L'abdomen  porte  à  son  apex  des  fllets  terminaux,  nommés  quelquefois 
appendices  terminaux.  Ils  sont  généralement  longs  et  multi-articulés;  leur 
nombre  et  leur  grandeur  sont  variables  avec  les  espèces.  Ils  sont  au  nombre 
de  trois  chez  les  Lepisma,  Machilis  et  Nicoletia,  au  nombre  de  deux  dans  les 
Campodea.  Ils  sont  à  peu  près  égaux  en  longueur  dans  les  Lepisma;  dans 
les  Nicoletia,  le  médian,  improprement  nommé  tarière  par  Latreille,  est 
plus  long  que  les  deux  latéraux,  et  cette  différence  est  encore  plus  marquée 
dans  les  Machilis.  Dans  le  genre  Japyx,  ces  filets  sont  remplacés  par  une 
pince,  composée  de  deux  branches  cornées,  analogue  à  celle  des 
Forficules,  mais  beaucoup  moins  symétrique.  Ces  Japyx  forment  d'ailleurs 
une  bonne  transition  des  Thysanoures  aux  Orthoptères. 

Les  Thysanoures,  de  même  que  les  Collemboles,  n'ont  point  de 
métamorphoses  proprement  dites.  Ces  u.ôtamorphoses  sont  réduites  à 
dos  changements  de  peau,  et  le  nombre  de  ces  mues  n'est  point  connu. 
L'insecte  grandit,  restant  toujours  à  peu  près  semblable  à  lui-même, 
et  la  force  de  ses  téguments  n'augmente  même  que  médiocrement.  On 
n'a  pas  non  plus  de  renseignements  précis  sur  la  ponte  et  la  forme  des 
œufs. 

Les  Thysanoures  sont  pour  la  plupart  lucifuges,  et  presque  tous  vivent 
solitairement.  On  les  trouve  en  des  endroits  fort  variés.  Les  Japyx, 
Campodea  et  Nicoletia  se  tiennent  sous  les  pierres  et  les  feuilles  mortes, 
dans  les  endroits  humides.  Certains  Machilis  habitent  les  broussailles  et  les 
herbes,  dans  les  endroits  secs;  d'autres  dans  les  fentes  des  rochers,  sur 
les  bords  de  la  mer;  d'autres  dans  les  maisons.  Les  Lepisma  sont  communs 
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dans  nos  habitations,  dans  les  placards  et  les  lieux  obscurs;  ils  se  tiennent 
quelquefois  sous  les  pierres. 

Leur  nourriture  consiste  principalement  en  détritus  végétaux.  Le  poisson 
argenté,  Lepisma  Saccharina,  est  accusé,  non  sans  raison,  de  s'attaquer 
fréquemment  aux  effets  de  laine. 

Le  sous-ordre  des  Thysanoures  proprement  dits  comprend  trois  fa- 
milles, dont  les  principaux  caractères  différentiels  sont  indiqués  dans  le 
tableau  suivant. 

Tableau  des  familles. 

1.  Corps  dépourvu  d'écaillés.  Fig.  23  à  27.  2. 

1.  Corps  pourvu  d'écaillés.  Fig.  25  et  24. 

Qualrième  famille  :  Lépismides. 

2.  Extrémité  de  l'abdomen  terminée  par  des  fdets  sétifornies.  Fig.  25  et  26. 

Cinquième  famille  :  Campodéides. 

2.  Extrémité  de  l'abdomen  munie  d'une  pince  cornée,  fig.  27,  analoLiue  à 

celle  des  Forficules.  Sixièmv  famille  :  Japygides. 

Quatrième  famille. 

LÉPISMIDES. 

Les  Lépismides,  fig.  23  et  24,  ont  le  corps  allongé,  couvert  d'écaillés,  la 
tête  distincte.  La  bouche  est  composée  de  une  lèvre,  deux  mandibules, 
deux  mâchoires,  deux  palpes  maxillaires  longs,  deux  palpes  labiaux,  une 
lèvre.  Les  antennes  sont  longues,  sétacées  et  mulli-articulées.  Les  ocelles 
sont  réunis  en  groupes  latéraux,  d'imporlance  variable  suivant  les  espèces. 
Les  tarses  sont  bi-onguiculés.  L'abdomen  a  10  segments,  portant  presque 
tous  en-dessous  des  appendices  sous-abdominaux,  plus  ou  moins  lamelli- 
formes, avec  pédicule  articulé.  Les  filets  terminaux  de  l'abdomen  sont 
mulli-articulés.  Deux  genres  à  habitats  très  différents. 

1.  niets  terminaux  égaux.  Corps  déprimé.  Fig.  25. 

Genre  15  :  Lepisma.  Linné. 
1.  Ulets  terminaux  inégaux.  Corps  sub- cylindrique.  Fig.  2i. 

Genre  16  :  Machilis.  Latreille. 

Genre  15.  LEPISMA.  Linné. 

Fig.  23.  Corps  aplati,  couvert  d'écaillés.  Antennes  longues,  multi-arti- 
culées.  Les  groupes  ocellaires  sont  latéraux,  petits,  distants,  et  renferment 
chacun  1^  ocelles.  Palpes  maxillaires  composés  de  cinq  articles;  les  palpes 
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labiaux  en  ont  quatre.  Appendices  sous-abdominaux  terminés  par  un  bou- 
quet de  poils.  Les  filets  terminaux  sont  longs.  Les  LepLwia  vivent  pour  le 
plus  grand  nombre  dans  les  vieilles  maisons,  cachés  dans  le  fond  des 
armoires  et  dans  les  endroits  obscurs.  On  en  trouve  aussi  dans  les  lieux 
arides,  sous  les  pierres,  particulièrement  dans  le  Midi. 

Li.  Saccharîiia.  Linné.  Fig.  23.  Synonymie  :  Le'pisma  saccharina,  Linné, 
Fabricius,  Miiller,  Treviranus,  Lucas,  Templeton,  Gervais,  Burmeister, 
Nicolet,  Lubbock.  —  Lepisma  semi-cylindrica,  de  Geer.  —  Forbicina  plana, 
Geoffroy.  —  Machilis  cylindrica,  Lacordaire  et  Boisduval. 

Longueur  du  corps  :  10-12  mill.  Corps  lisse,  recouvert  de  nombreuses 
écailles;  d'un  gris  argenté  sans  taches,  blanchâtre  en-dessous.  Filets  ter- 
minaux légèrement  teintés  de  jaune  rougeâtre,  ainsi  que  les  antennes. 
Tête  tronquée  en  avant.  Antennes  égalant  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
corps.  Cette  espèce,  vulgairement  connue  sous  les  noms  de  demoiselle  ar- 
gentée, poisson  d'argent,  est  commune  dans  les  maisons  humides.  On  dit 
qu'elle  se  nourrit  de  sucre.  Je  l'ai  vue  s'attaquer  aux  livres  et  aux  effets 
de  laine.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  jardins  sous  les  pots  et  les  caisses 
à  fleurs. 

L..  Annuli-Seta.  Guérin.  Synonymie  :  Lepisma  annuliseta,  Guérin,  Ger- 
vais, Nicolet,  Lucas,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  20  mill.  Argenté.  Tête  non  tronquée  en  avant,  et 
terminée  en  pointe  un  peu  saillante.  Antennes  un  peu  moins  longues  que 
le  corps.  Filets  terminaux  longs  jaunâtres  et  annelés  de  brun.  Cette  espèce 
a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris. 

L.  Lineata.  Fabricius.  Synonymie  :  Lepisma  lineala,  Fabricius,  Gervais, 
Nicolet,  Lubbock.  —  Lepisina  villata,  Guérin. 

Longueur  du  corps  :  (?).  Antennes  de  la  longueur  du  corps,  ainsi  que  les 
filets  terminaux;  le  filet  médian  est  presque  de  moitié  plus  long.  Cette 
espèce  est  indiquée  de  France. 

li.  Subvittata.  Guérin.  Synonymie  :  Lepisma  subvittata,  Guérin,  Lucas, 
Gervais,  Nicolet,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  (?).  Corps  jaunâtre  à  reflets  métalliques.  Antennes 
de  moitié  plus  longues  que  le  corps,  pâles.  Filets  terminaux  latéraux  plus 
courts  que  les  antennes,  l'intermédiaire  ou  médian  à  peine  plus  long  que 
les  latéraux;  tous  trois  annelés  de  brun.  Raies  de  points  noirs  sur  l'abdo- 
men. Cette  espèce  habite  les  environs  de  Paris. 

Ij.  Parisiensîs.  Nicolet.  Synonymie  :  Lepisma  parisiensis.  Nicolet, 
Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  10  mill.  Corps  couvert  d'écaillés  d'un  gris  argenté 
peu  brillant,  avec  des  poils  fauves  surtout  sur  les  côtés.  Tète  très  velue, 
brun  jaunâtre,  bordée  de  brun  antérieurement.  Plaques  ocellaircs  noires. 
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Antennes  brunes,  de  la  longueur  du  corps.  Qualre  lignes  de  points  blancs 
sur  l'abdomen,  et  taches  noires  laléralcment.  Filets  terminaux  de  la  lon- 
gueur du  corps,  annelés  de  brun  avec  poils  fauves  disposés  en  verticilles. 
Celle  espèce  habite  certaines  maisons  de  Paris;  elle  est  très  rare  et  Sir 
John  Lubbock  la  considère  comme  une  espèce  exotique,  récemment  do- 
mestiquée. 

Genre  16.  MACHILIS.  Lalreille. 

Les  Machilis,  fig.  2'i,  ont  le  corps  sub-cylindrique,  écailleux.  Les  ocelles 
nombreux  sont  réunis  en  deux  groupes  hémisphériques  se  joignant  sur  le 
sommet  de  la  tête;  ces  groupes  d'ocelles  ont  de  l'analogie  avec  des  yeux  à 
facéties.  Antennes  plus  longues  que  le  corps,  multi-arliculées.  Palpes  maxil- 
laires égalant  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  et  ayant  sept  articles. 
Palpes  labiaux  plus  courts,  ayant  quatre  articles.  Le  thor;ix  est  gibbeux; 
le  mésothorax  est  le  plus  grand  des  trois  segments  du  thorax.  Pattes 
grêles,  avec  des  hanches  très  grandes.  Une  paire  d'appendices  sous- 
abdouiinaux  sous  les  segments  ventraux  de  l'abdomen,  à  l'exception  du 
premier.  Ces  appendices  ont  la  base  large  et  comprimée,  et  sont  termi- 
nés par  un  article  mobile,  allongé,  garni  de  poils.  Les  $  sont  munies  d'un 
oviscapte.  Les  Machilis  vivent  dans  les  broussailles,  sous  les  pierres  et  les 
feuilles,  dans  les  endroits  secs. 

M.  Polypoda.  Linné.  Fig.  2k.  Synonymie  :  Lepis7na  polypoda,  Linné, 
Fabricius,  MûUer.  —  Machilis  brèviconiis,  Lalreille,  Lucas.  —  Forbicina 
polypoda,  Templeton.  —  Machilis  polypoda,  Gervais,  Nicolet,  Burmeister, 
Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  12  mill.  Fauve  avec  des  reflets  cuivreux,  taché  de 
brun  latéralement.  Palpes  velus,  annelés  de  blanc.  Filets  terminaux  laté- 
raux et  pattes  annelés  de  blanc.  Filet  terminal  médian  unicolore.  Cette 
espèce  habite  les  bois  et  les  endroits  arides. 

M.  niaritînia.  Leach.  Synonyaue  :  Pelrobius  maritimus,  Leach,  Tem- 
pleton, Webb  et  Berlhelot,  Gervais.  —  Machilis  marilima,  Lalreille,  Ni- 
colet, Burmeister,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  10  mill.  Brun  noirâtre  avec  des  reflets  dorés.  Pattes 
et  antennes  unicolores.  Filets  terminaux  annelés  de  blanc.  Commune  sur  les 
rochers  des  bords  de  la  mer.  Roscoff  et  Wimereux,  sous  les  pierres,  dans 
les  estuaires.  (Giard). 

M.  Cylindrica.  Geoffroy.  Sy.xony.mie  :  Machilis  cylindrica,  Geoffroy, 
Lacordaire  et  Boisduval,  Lucas,  Lubbock.  —  Lepisma  Ihezeana,  Fabricius. 
—  Machilis  annuliconiis,  Burmeister,  Gervais. 

Longueur  du  corps  :  10  mill.  Brun  avec  une  double  série  de  taches 
triangulaires  en  dessus.  Antennes  et  lilets  terminaux  annelés  de  blanc. 
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Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  maisons  et  les  jardins  de  cer- 
taines régions  de  la  France,  notamment  dans  la  Bourgogne. 

M.  Faseiola.  Nicolet.  Synonymie  :  Machilis  fasciola,  Nicolet,  Lubboçk. 

Longueur  du  corps  :  10  mill.  Jaune  bronzé,  varié  de  brun,  avec  une 
tache  longitudinale  d'un  blanc  argenté  sur  le  prothorax  et  qui  reparaît  sur 
l'abdomen.  Filets  terminaux  bruns  sans  annelure.  Antennes  noires  annelées 
de  blanc.  Cette  espèce  est  indiquée  de  France,  et  notamment  des  environs 
de  Paris. 

Cinquième  famille. 

CAMPODÉIDES. 

Les  Campodéides,  fig.  25  et  26,  ont  le  corps  allongé,  cyhndrique,  dé- 
pourvu d'écaillés.  Les  antennes  sont  multi-articulées.  Il  a  été  compté  sept 
ocelles  de  chaque  côté  chez  les  Nicoletia  et  six  dans  les  Campodea.  Les 
mandibules  et  mâchoires  sont  très  cachées  chez  les  Nicoletia.  Les  palpes 
maxillaires  ont  un  seul  article  dans  les  Campodea,  cinq  dans  les  Nicoletia. 
Palpes  labiaux  à  quatre  articles.  Les  sept  premiers  segments  de  l'abdomen 
portent  à  leur  partie  inférieure  une  paire  d'appendices.  Les  trois  filets  ter- 
minaux de  l'abdomen  sont  longs  et  multi-articulés.  Cette  famille  est  repré- 
sentée en  France  par  deux  genres. 

1.  Deux  fdets  terminaux.  Fig.  25.  Genre  17  :  Campodea.  Westwood. 

1.  Trois  filets  terminaux.  Fig.  26.  Genre  18  :  Nicoletia.  Gervais. 

Genre  17.  CAMPODEA.  Westwood. 

Fig.  25.  Corps  allongé.  Abdomen  à  dix  articles.  Palpes  très  petits.  An- 
tennes longues,  multi-articulées.  Deux  longs  filets  sétiformes  à  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Une  seule  espèce. 

C  Stapliylinus.  Westwood.  Fig.  25.  Synonymie  :  Campodea  staphy- 
linus,  Westwood,  Gervais,  Meinert,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  4  mill.  et  plus.  Corps  allongé,  aplati,  blanchâtre, 
avec  des  parties  rougeâtres.  Tête  obovée,  horizontale.  Antennes  multi-ar- 
ticulées, moniliformes,  blanches,  ayant  deux  fois  la  longueur  de  la  tête.  De 
chaque  côté  de  la  tête,  un  groupe  de  six  ocelles  à  peine  visibles.  Mandi- 
bules très  petites,  allongées,  avec  quatre  dents  à  l'apex;  mâchoires  termi- 
nées par  six  longues  épines;  lèvre  semi-orbiculaire.  Thorax  très  peu  dilaté, 
ayant  trois  segments  dont  le  premier  très  court.  Pattes  blanches;  tarses  à 
un  article  et  à  deux  griffes.  Dix  segments  à  fabdomen.  Les  segments  ven- 
traux moyens  portent  des  appendices  sous-abdoininaux  pédiformes,  peu 
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apparents.  Deux  filets  terminaux  sétiformes  très  fragiles.  Celte  espèce  est 
lucifuge,  elle  se  tient  sous  les  pierres  et  les  feuilles  mortes,  dans  les  en- 
droits humides  et  les  marais;  elle  a  été  observée  dans  le  midi  de  la  France 
et  aux  environs  de  Paris. 

Genre  18.  NICOLETIA.  Gervais. 

Fig.  26.  Corps  allongé.  Antennes  longues,  multi-articulées.  Palpes  maxil- 
laires allongés,  à  cinq  articles.  Palpes  labiaux  de  quatre  articles.  Dix  seg- 
ments à  l'abdomen.  Trois  filets  terminaux  sétiformes  à  l'extrémité  de  l'ab- 
domen. Une  seule  espèce. 

N.  Pliytopliila.  Gervais.  Fig.  26.  Synonymie  :  Niculetia  phylophila, 
Gervais,  Lubbock. 

Longueur  du  corps  :  4  mill.  Corps  allongé,  aplati,  d'un  jaune  pâle  tes- 
tacé.  Tête  découverte.  Sept  ocelles  très  petits  de  chaque  côté.  Antennes 
longues,  sétiformes.  Mandibules  fortes,  cylindriques,  terminées  en  pointes. 
Thorax  à  trois  segments  sub-égaux.  Abdomen  à  dix  segments  sub-égaux, 
hérissé  de  longs  poils  mobiles.  Appendices  sous-abdominaux  très  appa- 
rents et  accompagnés  au  côté  interne  d'un  petit  corps  vésiculeux,  faisant 
partie  probablement  de  l'organe  de  la  respiration.  Cette  espèce  est  lucifuge  ; 
elle  se  tient  sous  les  pie-rres  et  les  feuilles  mortes  dans  les  bois,  et  aussi 
sous  les  pots  de  fleurs  dans  les  jardins.  Elle  était  commune  jadis  dans  la 
tannée  des  serres  du  muséum  de  Paris. 


Sixième  famille. 

JAPYGIDES. 

Les  Japygides,  fig.  21  ont  le  corps  allongé,  très  plat,  avec  des  poils  longs 
clairsemés.  Les  antennes  sont  mulli-articulées.  La  bouche  est  complète; 
les  mandibules  et  mâchoires  sont  terminées  en  pointe  aiguë  recourbée;  les 
palpes  sont  courts.  Les  yeux  et  ocelles  paraissent  manquer  complètement. 
Le  prothorax  est  très  petit.  Les  jambes  sont  grêles,  avec  des  tarses  à  un 
seul  article  et  terminés  par  deux  crochets  inégaux.  Les  organes  du  vol 
sont  nuls.  L'abdomen  compte  dix  segments,  dont  les  trois  derniers  sont 
cornés.  Une  pai^e  d'appendices  sous-abdominaux  courts  à  l'apex  des  sept 
premiers  segments  ventraux.  Abdomen  terminé  par  une  pince  analogue  à 
celle  des  Forficules.  Les  Japygides  font  le  passage  des  Thysanoures  aux 
Forfieules  (Orthoptères  proprement  dits).  Un  seul  genre. 
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Genre  19.  JAPYX.  Haliday. 

Fig.  21.  Corps  allongé,  plat.  Antennes  miilti-articulées,  coniques.  Yeux 
et  ocelles  nuls.  Palpes  Li-articulés.  Dix  segments  à  l'abdomen.  Une  pince 
cornée  non  symétrique  à  l'apex  de  l'abdomen.  Ce  genre  n'est  représenté 
en  France  que  par  une  seule  espèce,  sur  laquelle  il  m'a  semblé  utile  de 
donner  des  renseignements  détaillés,  en  raison  de  l'incertitude  de  sa  place 
systématique. 

J.  Solifugu!!$.  Haliday.  Fig.  21.  Synonymie  :  Japyx  solifugus,  Haliday, 
Meinert,  Lubbock.  —  Tijphlolabia  subterranea,  de  Bormans  et  Marquet. 

Longueur  du  corps  :  10-16  mill.  sans  les  pinces.  Corps  allongé,  aplati, 
mou,  d'un  testacé  pâle,  avec  les  trois  derniers  articles  de  l'abdomen  et  la 
pince  plus  durs,  plus  colorés.  Le  corps  est  garni  de  poils  longs  clairsemés, 
plus  communs  sur  les  antennes.  La  tête  est  grande,  sub-carrée,  avec  les 
angles  arrondis  et  le  bord  postérieur  un  peu  échancré  en  son  milieu  ;  la 
couleur  de  la  tête  est  très  pâle  avec  une  partie  médiane  proéminente,  ovale 
et  plus  colorée  à  l'apex  du  vertex.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes 
que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  elles  ont  une  trentaine  d'articles;  les 
deux  premiers  sont  cylindriques,  le  troisième  ovoïde,  le  quatrième  cylin- 
drique; les  autres  sont  très  courts  et  vont  ordinairement  en  diminuant 
graduellement  de  diamètre  jusqu'à  l'apex,  en  sorte  que  la  partie  apicale 
conique  commence  au  quatrième  article;  les  antennes  sont  très  velues.  Le 
pronotum  est  petit,  circulaire,  un  peu  tronqué  en  arrière,  avec  un  petit 
sillon  médian  longitudinal,  près  du  bord  postérieur.  Les  mésonotum  et  mé- 
tanotum  sont  semblables  au  pronotum,  mais  plus  grands.  Les  pattes  sont 
grêles,  courtes;  elles  se  replient  en  s'appliquant  sur  la  partie  dorsale  du 
corps  dans  le  repos;  les  tarses  sont  formés  d'un  seul  article,  et  sont  ter- 
minés par  deux  crochets  inégaux;  l'un,  l'externe,  grand  et  recourbé; 
l'autre,  petit  et  presque  droit.  L'abdomen  se  compose  de  dix  segments; 
les  sept  premiers  pâles,  rectangulaires,  lisses,  arrondis  latéralement,  sur- 
tout le  septième  qui  est  le  plus  large;  ces  sept  segments  ont  un  sillon  lon- 
gitudinal médian  en  dessus,  ou  plutôt  une  arrête  rentrante,  et  des  appen- 
dices sous-abdominaux  placés  latéralement  aux  angles  postérieurs  des 
segments  ventraux;  ces  appendices  m'ont  paru  formés  de  quatre  articles, 
les  deux  premiers  très  courts  (peut-être  n'en  forment-ils  qu'un  et  aurais-je 
pris  un  pli  pour  une  insertion?);  le  troisième  est  deux  fois  plus  long  que 
large,  cylindrique,  pâle;  le  quatrième,  l'apical,  est  conique,  un  peu  plus 
long  que  le  troisième,  d'un  roux  testacé,  avec  un  ou  deux  poils  longs.  Les 
trois  derniers  segments  de  l'abdomen  sont  rectangulaires,  plus  étroits  que 
les  autres,  cornés,  à  épiderme  maroquinée;  le  huitième  est  plus  large 
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que  long,  le  neuvième  est  très  court;  le  dixième  est  carré  avec  des  petits 
tubercules  foncés,  en  forme  de  pointes,  à  l'apex;  les  huitième  et  dixième 
présentent  une  petite  impression  longitudinale  médiane.  Le  dixième  seg- 
ment porte  à  son  apex  la  pince  qui  est  puissante,  de  couleur  noir  pourpré, 
avec  quelques  poils  longs.  La  branche  droite  est  plus  forte  que  la  gauche, 
large  à  la  base;  elle  présente  sur  son  bord  interne  de  petites  dents  irrégu- 
lières, dans  son  premier  tiers  basilaire;  à  la  fm  de  ce  tiers  est  une  forte 
dent,  ayant  souvent  deux  pointes  à  son  apex;  le  bord  interne  est  ensuite 
bien  concave,  et  l'apex  de  la  branche  est  courbé  et  pointu.  La  branche 
gauche  est  moins  large  que  la  droite;  son  bord  interne  est  un  peu  denté  en 
scie  dans  le  premier  tiers;  il  a  une  dent  peu  marquée  en  son  milieu;  le 
reste  est  un  peu  concave;  l'apex  de  la  branche  est  bien  recourbé  et  assez 
pointu.  Ces  branches  présentent  en  outre  parfois  d'autres  petites  éminences 
sur  le  dessus.  Je  n'ai  point  aperçu  les  organes  de  la  reproduction. 

Ce  Japyx  est  le  même  insecte  que  celui  qui  a  été  décrit  sous  le  nom  de 
Typhlolahia  Subterra?iea,  de  Bormans  et  Marquet,  et  classé  dans  les  Forli- 
cules  (Orthoptères  proprement  dits).  La  présence  des  appendices  sous-ab- 
dominaux, les  tarses  à  un  seul  article,  leurs  crochets  non  symétriques, 
l'aspect  larvaire  de  l'animal  m'ont  paru  militer  en  faveur  de  l'opinion  qui 
les.  place  dans  les  Thysanoures. 

Le  Japyx  SoUfugusx'û  sous  les  pierres  dans  les  endroits  chauds  et  arides. 
Très  rare  dans  le  nord  de  la  France,  il  est  indiqué  de  plusieurs  endroits 
dans  le  midi,  oii  il  paraît  être  plus  commun.  Il  fuit  la  lumière  comme  l'in- 
dique l'absence  (ou  l'extrême  petitesse)  des  yeux  et  des  ocelles.  La  forme 
plate  du  corps  et  l'attitude  inusitée  des  pattes,  qui  semblent  se  mouvoir 
dans  un  plan  sub-parallèle  au  plan  de  position,  rendent  ses  mouvements 
plus  faciles  dans  les  retraites,  peu  élevées,  oîi  il  se  tient  ordinairement. 
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Les  caractères  permettant  de  distinguer  les  Orthoptères  proprement  dits 
des  insectes  des  autres  ordres  ont  été  exposés  au  commencement  de  cet 
ouvrage.  Ces  caractères  basés  principalement  sur  les  organes  du  vol,  sont 
bien  nets,  au  moins  pour  les  espèces  qui  ont  ces  organes  bien  développés. 
Pour  les  Orthoptères  aptères  ou  sub-aptères,  on  éprouvera  d'abord  un  peu 
de  difficulté;  mais  ils  sont  relativement  peu  nombreux,  et  bientôt  la  connais- 
sance d'espèces  voisines  aura  gravé  dans  l'esprit  les  faciès  des  diverses 
familles. 

Et  puis,  qui  ne  connaît  les  formes  si  différentes  des  Perce-oreilles,  des 
Blattes,  des  Mantes,  des  Criquets,  des  Sauterelles  et  des  Grillons?  Voilà 
donc  des  types  de  nos  six  principales  familles  qui  nous  servent  de  points 
de  repère.  Le  bacille  seul  est  peu  connu;  mais  son  faciès  bizarre,  fig.  58, 
et  sa  grande  taille  le  font  aisément  reconnaître  à  première  vue. 

Mais  si  les  divers  types  de  nos  familles  sont  si  tranchés,  il  s'ensuit  que 
notre  ordre  ne  constitue  pas  un  groupe  bien  naturel.  Nous  ne  trouverons 
guère  de  transition  entre  les  diverses  familles,  et  le  peu  d'analogie  qu'elles 
ont  enire  elles  rendra  forcément  un  peu  vagues  les  observations  générales 
sur  l'ordre.  Je  les  raccourcirai  donc,  et  le  lecteur  trouvera  plus  de  détails 
sur  certains  organes  particulièrement  caractéristiques  ou  intéressants  aux 
généralités  placées  au  commencement  de  chaque  famille. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

SUR 

LES  ORTHOPTÈRES. 
L-e  corps  des  Orthoptères  est  divisé  en  trois  parties  :  la  tête,  fig.  112  te; 
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le  thorax,  fig.  il2  Ih;  i'abdomen,  fig,  112  ab.  Les  deux  dernières  sont  peu 
distinctement  séparées  l'une  de  l'autre. 

La  tête,  partie  antérieure  du  corps,  a  sa  face  antérieure  moyenne  entre 
les  yeux  occupée  par  le  front,  fig.  132  fr;  le  front  porte  généralement  une 
crête  longitudinale  médiane  qui  est  la  côte  frontale;  le  front  supporte 
latéralement  les  antennes,  fig.  165  a  et  fg.  132  a,  appendices  très  grêles 
à  articles  généralement  nombreux.  Derrière  le  front  est  le  vertex, 
fig.  132  V,  fig.  161  v,  partie  supérieure  de  la  tête.  Derrière  le  vertex  est 
l'occiput.  Les  joues  bordent  latéralement  le  front  et  le  vertex.  Les 
fovéoles  temporales,  ou  fovôoles  du  vertex,  fig.  165  fv,  sont  des  petites 
fossettes  situées,  le  plus  souvent,  près  de  la  jonction  du  front  et  du  vertex. 
Les  yeux,  fig.  161  y,  et  fg.  165  ij,  au  nombre  de  deux,  sont  placés  symé- 
triquement des  deux  côtés  de  la  tète.  Outre  les  yeux,  l'organe  de  la  vision 
comporte  des  ocelles,  fig.  161  o,  et  fig.  165  o,  points  élevés  et  brillants, 
voisins  des  yeux  et  des  antennes;  ils  sont  presque  toujours  au  nombre  de 
trois  :  deux  latéraux,  symétriques,  au  bord  des  cavités  antennaires;  le 
troisième  médian  sur  l'axe  de  la  tête.  La  partie  inférieure  de  la  tête  est 
séparée  du  front  par  le  chaperon,  fig.  133  ch,  ou  épistome;  elle  est 
occupée  par  les  organes  buccaux,  dont  les  pièces  les  plus  importantes  sont, 
en  commençant  par  le  haut  :  le  labre,  fg.  133  l,  ou  lèvre  supérieure;  les 
mandibules,  fg.  133  m,  fortes  et  cornées,  sont  armées  de  dents  sur  le 
bord  interne;  les  mâchoires  viennent  ensuite,  elles  constituent  la  partie 
la  plus  importante  du  dessous  de  la  bouche  et  sont  formées  chacune  de 
plusieurs  pièces  qui  sont  :  un  article  basilaire  cardo  attenant  au  menton, 
fig.  133  bis  me;  un  pédoncule  ou  tige  stipes  sur  lequel  reposent  trois  pièces  : 
le  palpe  maxillaire,  fg.  133  bis  pm,  dont  les  articles  sont  au  nombre  de 
cinq  ;  et  deux  lobes  qui  servent  plus  particulièrement  à  la  mastication,  le 
lobe  interne  et  le  lobe  externe  nommé  galca  g-alète,  fig.  133  bis  g,  presque 
toujours  bi-articulé,  à  premier  article  basilaire  court  et  à  second  lobiforme. 
Vient  ensuite  la  lèvre  inférieure,  labium,  fig.  133  bis  la,  qui  porte  les 
palpes  labiaux,  fig.  133  bis  pi,  ayant  généralement  trois  articles. 

Le  thorax  est  la  partie  moyenne  du  corps;  il  sert  de  support  aux 
organes  de  la  locomotion  et  du  vol.  Il  se  subdivise  en  trois  segments  :  le 
prothorax,  le  mésothorax  et  le  métathorax.  Les  parties  dorsales 
sont  le  pronotum,  fg.  1kl  p.  et  fig.  161  p,  le  mésonotum,  fig.  l'il  onn, 
et  le  métanotum,  fig.  1kl  min.  Les  parties  ventrales  sont  le  proster- 
num, fig.  163  ps,  le  mésosternum,  fig.  163  ms,  et  le  métasternum; 
l'ensemble  de  ces  trois  parties  ventrales  est  souvent  nommé  sternum  ou 
poitrine;  les  parties  latérales  du  thorax  sont  les  pleures,  fig.  6k  pie,  qui 
suiiportent  des  tympans  auditifs  et  des  organes  de  la  respiration.  Le  pro- 
thorax supporte  la  première  paire  de  pattes,  dites  pattes  antérieures. 
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Le  pronotum,  fig.  165 p^  est  la  partie  la  plus  apparente  du  thorax,  c'est 
aussi  celle  qui  fournit  les  caractères  les  plus  importants;  il  est  souvent 
mnni  de  carènes  longitudinales,  médianes  ou  latérales,  fig.  165  cl,  et  de 
sillons  transversaux,  fig.  165  si;  ses  parties  latérales  sont  générale- 
ment repliées  sub-verlicalement,  on  les  nomme  lobes  réfléchis, //r/.  165  Ir; 
la  partie  supérieure  horizontale  est  le  disque.  Le  prosternuni  porte 
souvent  des  protubérances  ou  épines  prosternales,  fig.  1kl  eps. 

Le  mésothorax  sert  de  support  en  dessus  aux  éiytres,  fg.  106  e,  et 
en  dessous  à  la  deuxième  paire  de  pattes,  dites  pattes  intermédiaires. 
Le  mésonotum,  fg.  58  mn,  ne  prend  d'importance  iiue  chez  les  Phasmes; 
ailleurs  il  est  plus  ou  moins  recouvert  par  un  prolongement  du  pronotum; 
dans  les  espèces  aptères,  il  ressemble  à  un  anneau  de  l'abdomen.  Le 
mésosternum  a  des  formes  très  variées. 

Le  métathorax  est  le  troisième  et  dernier  anneau  thoracique;  il  sert 
de  support  en  dessus  aux  ailes,  fg.  106  ai,  et  en  dessous  à  la  troisième 
paire  de  })altes,  dites  pattes  postérieures.  Les  métanotum,  fg.  58 
min  et  métasternum  sont  analogues  aux  mésonotum  et  mésoster- 
num. 

Les  organes  du  vol  sont  au  nombre  de  quatre.  La  paire  antérieure  est 
formée  par  les  élytres,  fg.  106  e;  la  seconde  paire  par  les  ailes,  fg.  106  ai. 
Les  élytres  sont  cornées'  ou  coriaces;  elles  se  recouvrent  très  générale- 
ment plus  ou  moins  dans  la  position  du  repos  et  protègent  les  ailes;  leur 
charpente  est  formée  de  nervures  longitudinales,  charpente  qui  a  été 
ramenée  à  un  type  théorique,  détaillé  aux  généralités  sur  la  famille  des 
Acridiens;  ces  nervures  sont  assez  saillantes,  surtout  en  dessous  de 
l'élylre;  elles  sont  reliées  entre  elles  par  des  nervules  sub-transversales, 
le  pins  souvent  disposées  assez  irrégulièrement,  et  donnant  de  la  solidité 
à  la  membrane  remplissant  les  intervalles.  Les  ailes  se  ploient  en  éventail 
dans  la  position  du  repos,  et  de  plus  transversalement  chez  les  Forficules; 
elles  ont  une  charpente  analogue  à  celle  des  élytres,  mais  la  membrane  est 
ici  beaucoup  plus  délicate. 

Un  certain  nombre  d'espèces  d'Orthoptères  ont,  à  l'état  adulte,  les 
organes  du  vol  abrégés,  ou  rudimentaires,  ou  même  nuls.  Dans  une  même 
espèce,  on  trouve  parfois  des  individus,  cependant  également  bien  adultes, 
ayant  ces  organes  du  vol  différemment  développés.  Le  cas  le  plus  fréquent 
est  une  espèce  sub-aptère,  offrant  des  Ç  anormales  ayant  les  organes  du  vol 
parfaitement  développés  et  pouvant,  par  conséquent,  après  la  fécondation, 
aller  propager  l'espèce  dans  des  localités  nouvelles  et  relativement  éloi- 
gnées; ce  dont  les  $  sub-aptères  eussent  été  incapables. 

1.  Quelques  auteurs  donnent  au  mot  élylre  le  genre  masculin. 
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Les  organes  du  vol  sont  toujours  incomplètement  développés  avant  le 
passage  à  l'état  adulte,  et  l'état  de  développement  de  ces  organes  est 
utilisé  pour  différencier  les  larves  et  nymphes  des  adultes. 

Les  pattes  sont  au  nombre  de  six  :  une  paire  de  pattes  antérîeuress 
une  paire  de  pattes  întepniédîaîpes,  une  paire  de  pattes  postérieupps. 
chaque  patte  se  compose  :  d'une  hanche,  d'un  trochanter  qui  manque  aux 
pattes  propres  au  saut,  d'un  fémur,  d'un  tibia,  et  d'un  tarse  pluri-articulé. 

La  lianche,  fig.  50  /i,  et  le  trochanter,  fig.  50  ir,  sont  généralement 
peu  développés.  Le  fémur,  fig.  50  f  et  161  /*,  de  forme  assez  variée,  est 
le  plus  souvent  robuste.  Il  est  parfois  armé  d'épines  et  muni  souvent  à  son 
apex  de  lobes  latéraux,  dits  lobes  géniculaires,  fig.  83bii>lg.  Le  tibia, 
fg.  50  t  et  fig.  161  t,  est  presque  toujours  grêle  et  cylindrique;  son  ren- 
flement basilaire  est  le  condyle,  fg.  83  bis  co;  le  tibia  est  armé  d'épines 
lixes  et  d'épines  mobiles  ou  éperons;  on  observe  souvent  sur  les  parties 
latérales  des  tibias  des  sillons  longitudinaux,  et  des  tympans, 
fig.  118  ty  et  fig.  125  ty,  nommés  aussi  trous  auditifs.  Le  tarse, 
fig.  50  ta.  fig.  125  ta  et  fig.  161  ta,  partie  terminale  de  la  patte,  se  compose 
d'articles,  dont  le  nombre  varie  de  trois  à  cinq  chez  les  Orthoptères.  Ce 
nombre  est  caractéristique  et  invariable  dans  chaque  espèce.  On  a  cepen- 
dant observé,  bien  que  très  rarement,  des  cas  anormaux  de  Blattes,  n'ayant 
point  le  nombre  typique  des  articles  des  tarses.  Les  articles  des  tarses  ont 
des  formes  assez  variées;  mais  ils  sont  presque  toujours  munis  en  dessous 
de  renflements,  susceptibles  de  dilatation  et  qui  ont  reçu  le  nom  de  pelotes. 
Le  premier  article  du  tarse  est  muni,  chez  quelques  Locustaires,  d'appen- 
dices basilaires  libres,  nommés  plantules,  fig.  166  pi.  Le  dernier  article 
du  tarse  est  muni  à  son  apex  de  deux  crochet»*,  fig.  161  c,  égaux  et 
symétriques;  entre  ces  crochets  se  trouve  très  souvent  une  petite  ven- 
touse libre  nommée  pelote,  fig.  161  pe. 

Tout  en  étant  composées  des  mêmes  pièces,  les  pattes  présentent  des 
conformations  assez  différentes,  qui  leur  ont  fait  donner  les  noms  sui- 
vants :  pattes  ambulatoires,  fig.  58,  c'est-à-dire  propres  à  la  course  ou 
à  la  marche,  lorsque  leurs  diverses  parties  ont  des  forces  analogues  ; 
pattes  saltatoires,  fig.  161,  patte  postérieure,  propres  au  saut,  lorsque  le 
fémur  est  puissant  et  renflé,  surtout  près  de  la  base,  et  que  le  trochanter 
manque;  pattes  fouisseuses,/?;;.  150,  patte  antérieure,  propres  à  creuser 
la  terre,  lorsque  ces  pattes  sont  aplaties  et  que  les  tibias  sont  armés  de 
dents  lamellaires,  ainsi  que  les  tarses;  pattes  ravisseuses, /î^f.  50,  patte 
antérieure,  propres  à  saisir  et  à  maintenir  une  proie,  les  fémurs  sont  alors 
robustes  et  offrent  un  sillon,  pour  loger  le  tibia. 

L'abomen,  y?^.  112  ab,  c^l  la  partie  postérieure  du  corps;  il  se  divise 
eu  segmentïf,  doqt  je  nombre  varie  de  sept  à  onze.   Chaque  segment  se 
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subdivise  en  deux  parties  :  le  segment  dorsal  et  le  segment  ventral. 

Le  dernier  segment  dorsal  porte  la  plaque  sur-anale,  fig.  ICil  psa  et 
fig.  168  psa,  et  le  dernier  segment  ventral  porte  la  plaque  sous-géni- 
tale, fig.  161  psg  el  fig.  168  psg.  Chaque  segment  porte  latéralement  une 
paire  de  stigmates,  fig.  161  sti,  organes  de  la  respiration. 

A  l'apex  de  l'abdomen  sont  placés  les  organes  de  la  génération. Leurs 
parties  extérieures  et  apparentes  sont  :  les  cerques,  fig.  161  ce  et  fig.  168 
cr,  tpii  sont  deux  appendices,  le  plus  souvent  lancéolés  et  articulés,  situés 
symétriquement  sous  la  plaque  sur-anale  qu'ils  dépassent  généralement; 
ils  sont  queUiuefois  armés  de  dents  épineuses;  les  o^  et  les  ?  sont  éga- 
lement pourvus  de  cerques;  mais  ils  manquent  chez  les  Forficules,  oii  ils 
sont  remplacés  par  la  pince,  fg.  16'i  pi.  Les  styles,  fig.  161  s,  sont  deux 
appendices  cylindriques,  droits,  toujours  inarticulés,  abstraction  faite  de 
l'articulation  de  la  base;  ils  sont  placés  symétriquement  èur  la  place  sous- 
génitale;  ils  manquent  dans  toutes  les  Ç  et  dans  les  deux  sexes  des  Acri- 
diens, Phasmes  et  Grillons.  Les  $  de  toutes  les  espèces  sont  munies  à 
l'extrémité  de  l'abdomen  d'un  appareil  destiné  à  faciliter  la  ponte  des 
u'ufs;  on  le  nonune  oviscapte, //j;.  168 vo; ses  formes  sont  assez  variées; 
mais  il  est  généralement  composé  de  quatre  valvules.  Chez  quelques  cT, 
une  partie  du  pénis  est  extérieure  et  cornée,  c'est  le  titillateur. 

Les  œufs  sont  de  formes  variées.  Tantôt,  ils  sont  réunis  en  masses 
régulières  nommées  oothèques,  tantôt  ils  sont  pondus  dans  la  terre  ou 
ailleurs,  isolément  ou  par  masses  confuses  nommées  coques  ovîgères. 

La  ponte  est  faite  en  automne,  pour  le  plus  grand  nombre  des  espèces, 
et  dans  ce  cas  l'éclosion  a  lieu  au  printemps  suivant. 

Les  larves,  à  leur  sortie  de  l'œuf,  sont  hexapodes,  aptères  et  déjà  assez 
semblables  aux  insectes  adultes;  elles  conservent,  pendant  toute  leur  crois- 
sance, cette  ressemblance,  et  ont  toujours  une  vie  active  entre  leurs  diverses 
mues  ou  changements  de  peau.  L'état,  qui  précède  la  dernière  mue  et 
par  suite  l'état  adulte,  prend  le  nom  d'état  nymphal;  il  est  actif  comme 
tous  les  états  larvaires.  La  ressemblance  avec  l'insecte  parfait  augmente  de 
l>lus  en  i)lus,  cl  la  distinction  des  larves,  nymphes  et  insectes  adultes  pré- 
sente quelque  difliculté;  elle  peut  se  faire  d'après  les  règles  suivantes. 

DifTérences  des  larves  et  des  adultes  :  Si  l'insecte  étudié  a  les 
organes  du  vol  bien  développés,  c'est-à-dire  s'ils  atteignent  à  peu  près 
l'extrémité  de  l'abdomen,  l'insecte  est  à  l'état  adulte.  S'il  a  les  organes  du 
vol  abrégés  ou  avortés,  chez  les  Acridiens,  Locustaires  ou  Grillons,  il  est 
a  l'état  adulte  si  les  élytres  ou  rudiments  d'élytres  sont  placés  au-dessus 
des  ailes  ou  rudiments  d'ailes,  et  il  n'est  pas  adulte  si  ces  rudiments 
d'élytres  sont  placés  plus  ou  moins  au-dessous  des  rudiments  d'ailes.  Dans 
les  espèces,  où  les  adultes  n'ont  que  des  écailles  pour  élytres,  avec  ou 
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sans  ailes  rudimentaires,  les  rudiments  d'ailes  ou  d'élytres  sont  dans  les 
adultes  reliés  au  segment  Ihoracique  par  une  articulation,  tandis  que  dans 
les  nymphes  ces  rudiments  sont  de  simples  prolongements  du  segment.  Dans 
les  espèces  tout  à  fait  aptères,  qui  sont  très  peu  nombreuses,  les  adultes 
ne  peuvent  se  distinguer  des  larves  et  des  nymphes  que  par  la  perfection 
des  organes  de  la  génération  et  la  plus  grande  dureté  des  téguments. 

Aux  observations  particulières  à  chaque  famille,  je  traiterai  avec 
quelques  détails  la  manière  de  vivre  et  le  genre  de  nourriture  des  insectes 
qui  la  composent.  Je  dirai  seulement  ici  que  le  nombre  des  espèces  d'Or- 
thoptères véritablement  nuisibles  a  été  fort  exagéré.  Il  arrive,  il  est  vrai 
parfois,  que  telle  ou  telle  espèce,  très  favorisée  dans  sa  ponte  et  dans 
réclusion  de  ses  œufs  par  les  circonstances  météorologiques,  se  trouve 
représentée  certaines  années  par  un  nombre  exceptionnellement  grand 
d'individus  et  fait  alors  quelques  ravages  généralement  très  localisés; 
mais  l'espèce  reprend,  presque  toujours,  dès  l'année  suivante,  ses  propor- 
tions ordinaires,  inoffensives  dans  nos  pays  si  bien  cultivés. 

Cependant  je  citerai  parmi  les  Orthoptères  faisant  quelques  dégâts  les 
espèces  suivantes.  Dans  nos  liabitations  :  la  blatte  des  cuisines,  caffard, 
Periplaneta  Orienlalis,  Linné;  la  blatte  prussienne,  Phyllodromia  Germanica^ 
Linné;  la  blatte  américaine,  cancrelat,  Periplaneta  Americana,  Linné;  le 
grillon  domestique.  Gryllus  Domesticus,  Linné.  Dans  nos  jardins  :  le  perce- 
oreille,  Forficula  Auricularia,  Linné;  la  courtillière,  GryUotalpa  Vulgaris, 
Lalreille.  Dans  nos  champs  :  quelques  criquets.  Acridiens,  et  seulement 
dans  l'extrême  midi  de  la  France;  dans  cette  région  les  Acridiens  se  mul- 
tiplient très  facilement  en  raison  du  grand  nombre  de  terres  incultes,  et  à 
la  lin  de  l'été,  alors  que  la  sécheresse  a  diminué  considérablement  leurs 
ressources  nutritives,  nos  insectes  se  rassemblent  dans  les  quehjues 
endroits,  ayant  conservé  un  peu  de  fraîcheur  et  de  verdure,  et  y  font  par- 
fois de  véritables  dégâts;  parmi  ces  Acridiens,  je  signalerai  le  Caloplenus 
Ilalicus,  Linné,  et  quelques  Oedipoda;  peut-ou-e  faudrait-il  leur  adjoindre 
quelques  Stenoboihrus? 

Quant  au  légendaire  Pachylylus  Migralorius,  Linné,  il  est  véritablement 
rarissime  en  France,  et  il  n'y  a  jamais  commis  la  moindre  déprédation,  à 
ma  connaissance  du  moins.  Le  criquet  pèlerin,  Scliislocerca  Peregrhia,  Oli- 
vier, qui  forme  les  nuées  de  sauterelles  de  l'Algérie  n'a  jamais  été  observé 
dans  la  France  continentale.  Peut-être  a-t-il  pu  être  entraîné  jusqu'en 
Corse?  Le  fait  n'a  pas  été  officiellement  constaté,  et  suivant  moi  il  est 
absolument  impossible  que  ce  criquet  franchisse  la  distance  qui  sépare  la 
Sardaigne  de  la  côte  africaine. 

Le  lecteur  trouvera  à  la  Un  de  ce  volume  des  détails  sur  les  procédés  à 
employer  i)our  détruire  les  Orthoptères  nuisibles. 
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L'ordre  des  Orthoplères  comprend  sept  familles  caractérisées  ainsi  qu'il 
suit. 

Tableau  des  familles. 

1.  Pattes  postérieures  uniquement  propres  à  la  course.  Fig.  28  à  08.       2. 
i.  Pattes  postérieures  propres  au  saut.  Fig.  o9  à  460.  5. 

2.  Tarses  de  trois  articles.  Cerques  cornés  en  forme  de  pince.  Fig.  28  à  H. 

Première  famille  :  Forficules. 

2.  Tarses  de  cinq  articles.  Cerques  mous  articulés  ou  non.  Fig.  42  à  58.  3. 

3.  Corps  ovale  et  aplati.  Tête  cachée  sous  le  pronotum  qui  est  clypéiforme 
et  transversal.  Pattes  aplaties.  Insectes  coureurs  à  mouvements  rapides. 
Fig.  42  à  49.  Deuxième  famille  :  Blattes. 

3.  Corps  étroit  et  allongé.  Tète  découverte.  Pronotum  allongé.  Pattes  grêles, 
cylindriques,  au  moins  les  deux  paires  postérieures.  Insectes  marcheurs 
à  mouvements  lents.  Fig.  30  à  08.  4. 

4.  Pattes  antérieures  ravisseuses,  à  fémurs  robustes.  Cerques  articulés. 
Fig.  oO  à  53.  Troisième  famille  :  Mantes. 

4.  Pattes  antérieures  analogues  à  celles  des  deux  autres  paires.  Cerques 
non  articulés.  Fig.  34  à  38.  Quatrième  famille  :  Phasmes. 

5.  Antennes  courtes.  Oviscapte  court,  composé  de  quatre  valvules  diver- 
gentes, fig.  161  vo.  Fig.  39  à  //7.  Cinquième  famille  :  Acridiens. 

5.  Antennes  longues.  Oviscapte  allongé,  fig.  i68  vo,  en  forme  de  sabre, 
composé  de  quatre  valvules  réunies  jusqu'à  l'apex.  Par  exception  les  Ç 
de  la  courtillière,  fig.  139,  et  du  tridactyle,  fig.  160,  n'ont  point  l'oviscapte 
apparent.  6. 

6.  Tarses  de  quatre  articles.  Elytres  des  (S ,  lorsqu'elles  sont  bien  déve- 
loppées, à  champ  du  tympan  étroit.  Fig.  118  à  148. 

Sixième  famille  :  Locustaires. 
6.  Tarses  de  deux  ou  trois  articles.  Elytres  des  çf ,  lorsqu'elles  sont  bien 
développées,  à  champ  du  tympan  large.  Fig.  149  à  160. 

Septième  famille  :  Grillons. 

Quelques  auteurs  forment  de  ces  sept  familles  les  trois  groupes  suivants 
que  je  qualifie  sous-ordres  : 

Premier  sous-ordre  :  Orthoptères  coureurs  :  Forficules  et  Blattes. 

Deuxième  sous-ordre  :  Orthoptères  marcheurs:  Mantes  et  Phasmes. 

Troisième  sous-ordre  :  Orthoptères  sauteurs:  Acridiens,  Locustaires 
et  Grillons, 
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Première  famille. 

FORFICULES. 

Les  insectes  de  cette  famille,  vulgairement  connus  sous  le  nom  de  perce- 
oreilles,  sont  cependant  absolument  inoffensifs;  ils  ont  entre  eux  beaucoup 
d'analogie  de  forme  et  leur  groupement  est  très  naturel.  Fig.  28  à  4i. 

Le  corps  est  allongé  et  plat,  La  tête  est  cordiforme  et  munie  d'an- 
tennes, ayant  de  li2  à  30  articles. 

Le  pronotum  est  généralement  sub-rectangulaire  et  plat,  à  bords 
tranchés;  le  bord  postérieur  est  arrondi  chez  les  espèces  ailées  et  droit 
chez  les  espèces  aptères.  Les  élytres,  fig.  28  e,  sont  petites,  squammiformes, 
sub-carrées,  tronquées  à  l'apex,  cornées,  lisses,  sans  nervulation  ;  elles 
sont  impropres  au  vol;  elles  protègent  l'insertion  des  ailes  et  se  joignent 
dans  la  position  du  repos  par  une  suture  droite.  Les  ailes,  fig.  28  ai,  dans 
cette  même  position  du  repos,  apparaissent  comme  des  écailles  cornées  qui 
sortent  de  dessous  les  élytres;  repliée  en  plusieurs  sens  et  d'une  manière 
fort  compliquée  sous  l'élytre,  l'aile  est  formée  par  une  membrane  très 
délicate;  il  est  inutile  de  détailler  ici  les  nervures  qui  lui  servent  de 
charpente.  Les  pattes  sont  courtes  et  propres  à  la  course  seulement, 
c'est-à-dire  que  les  pattes  sont  formées  de  pièces  ayant  des  forces 
analogues.  Les  tarses  sont  composés  de  trois  articles. 

L'abdomen  est  allongé,  parfois  un  peu  dilaté  en  arrière  ;  les  segments 
sont  imbriqués  obliquement  sur  les  côtés;  les  troisième  et  quatrième 
segments  dorsaux  offrent  souvent  de  petits  tubercules  latéraux,  fig.  3k  tl, 
allongés  en  forme  de  plis  et  qui  servent,  très  probablement,  au  ploiement 
et  au  déploiement  si  compliqués  des  ailes  de  l'insecte;  cependant  certaines 
espèces  aptères  en  sont  pourvues.  Le  nombre  des  segments,  abstraction 
faite  du  segment  anal,  est  de  9  chez  les  (S  d  de  7  chez  les  Ç.  L'abdomen 
est  toujours  terminé  par  une  pince,  fig.  i6k  pi,  formée  de  deux  branches 
cornées,  mobiles,  opposables,  plus  ou  moins  dentées  suivant  les  espèces  et 
les  sexes;  cette  pince  représente  ici  les  cerques  des  autres  Orthoptères; 
à  la  base  de  la  pince,  entre  les  branches,  vers  l'extrémité  du  dernier 
segment  abdominal,  se  trouve  une  petite  lame  cornée,  qui  a  reçu  le  nom 
de  pygidiuin,  fig,  31  pij. 

Les  Forficules  $  sont  dépourvus  d'oviscapte;  les  $  pondent  leurs  œufs, 
un  à  un,  dans  des  endroits  abrités,  les  réunissent  en  tas  et  semblent  les 
couver.  Ces  œufs  ont  une  coque  molle  et  lisse.  La  mère  paraît  prendre 
parfois  un  certain  soin  de  ses  petits  après  leur  éclosion,  à  ce  que  disent  du 
moins  plusieurs  auteurs, 
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Les  larves  et  nymphes  ne  se  distinguent,  dans  les  espèces  aptères, 
des  individus  adultes  que  par  la  faiblesse  des  téguments,  la  plus  grande 
simplicité  des  organes  et  de  plus  faibles  dimensions.  Dans  les  espèces 
ailées,  la  distinction  se  fait  plus  aisément  par  le  plus  ou  moins  grand 
développement  des  organes  du  vol. 

Il  n'est  pas  extrêmement  rare  de  trouver  des  Forficules  pseudo- 
hermaphrodites, qui  ont  une  moitié  longitudinale  du  corps  comme  les  J 
et  l'autre  comme  les  Ç;  la  dissymétrie  est  surtout  distincte  aux  branches 
de  la  pince. 

Les  Forficules  vivent  de  détritus  végétaux  et  animaux;  ils  ne  paraissent 
pas  s'attaquer  souvent  à  une  proie  vivante.  Le  perce-oreille  commun  est 
accusé  de  quelques  dégâts  dans  les  jardins  ;  on  le  dit  friand  de  fruits  et  de 
fleurs.  Le  fait  est  qu'il  s'en  rassemble  quelquefois  un  nombre  considérable 
d'individus.  On  s'en  débarrasse  aisément  en  leur  mettant  quelques  vases 
opaques  renversés  près  des  lieux  de  leurs  déprédations;  ils  s'y  cachent  le 
matin,  et  il  est  alors  facile  de  les  ébouillanter  en  enlevant  le  pot  pendant  la 
journée. 

Les  Forficules  fréquentent  de  préférence  les  endroits  humides;  certaines 
espèces  se  tiennent,  pendant  la  journée,  sous  les  pierres,  les  débris,  les 
tas  de  feuilles,  les  paquets  de  goémon;  d'autres  courent  sur  les  buissons, 
les  plantes  grimpantes  et  les  herbes. 

En  France,  la  famille  des  Forficules  est  représentée  par  six  genres. 

1.  Antennes  de  16  à  30  articles.  Fig.  28  à  50.  2. 

1.  Antennes  de  10  à  15  articles.  Fig.  50  h  4 1 .  3. 

2,  Elytres  et  ailes  bien  développées.  Fig.  28  et  29. 

Premier  genre  :  Labidura.  Leach. 

2.  Elytres  et  ailes  nulles  ou  rudimentaires.  Fig.  30. 

Genre  2  :  Auisolabis.  Fieber. 

3.  Deuxième  article  des  tarses  simple,  cylindrique.  Plaque  sous-génitale 
des  cT  mucronée.  Taille  très  petite;  longcur  du  corps  :  5  mill.  Fig.  01. 

Genre  3  :  Labia.  Leach. 

3.  Deuxième  article  des  tarses  lobé,  cordiforme.  Plaque  sous-génitale 
des  (S  mutique.  Taille  ordinaire;  longueur  du  corps  :  6  à  14  mill. 
Fig.  52  h  41.  4. 

4.  Pattes  longues.  Fémurs  étroits.  Ailes  et  elytres  bien  développées.  Fig.  36. 

Genre  5  :  Anechura.  Scudder. 

4.  Pattes  courtes.  Fémurs  forts,  comprimés.  Fig.  52  à  35  et  57  à  41.       5. 

5.  Elytres  bien  développées,  tronquées  carrément  à  l'apex.  Fig.  52  à  55. 

Genre  4  :  Forficula.  Linné. 


02  GENRE     1.    LABIDURÂ. 

5.  Élytres  petites,  do  longueur  tout  au  plus  égale  à  celle  du  pronotum,  et 
tronquées  plus  ou  moins  obliquement  à  l'apex.  Ailes  toujours  nulles. 
Fig.  37  à  4/.  Genre  6  :  Chelidura.  Latreille. 

Genre  premier.  LABIDURA.  Leach. 

Fig.  28  et  29.  Antennes  de  17  à  30  articles.  Élytres  et  ailes  bien 
développées.  Pattes  longues,  comprimées,  non  renflées,  à  deuxième  article 
des  tarses  cylindrique.  Troisième  et  quatrième  segments  dorsaux  de 
l'abdomen  non  tubercules.  Branches  de  la  pince  des  c^,  fig.  28,  peu 
courbées,  distantes  et  crénelées  près  de  la  base,  presque  toujours 
unidentées  après  le  milieu.  Dans  les  Ç,  fig.  29,  les  branches  de  la  pince 
sont  moins  longues,  elles  se  touchent  à  la  base  et  ne  sont  point  dentées 
intérieurement. 

1.  Antennes    de   27    à   30    articles.    Grande    taille;    longueur   du  corps    : 

13-19  mill.  Fig.  28  et  29.  Labidura  Riparia.  Pallas. 

1.  Antennes  de  17  à  21  articles.  Petite  taille;  longueur  du  corps  :  8  à  9  mill. 

Labidura  Dufouri.  Desmarest. 

L,.  Riparia.  Pallas.  Fig.  28  et  29.  Synonymie  :  Forficula  riparia,  Pallas. 
—  Forficula  pallipes,  Fabricius,  Olivier.  —  Forficula  dentala,  Fabricius, 
Olivier.  --  Forficula  gigantea,  Fabricius,  Olivier,  Latreille,  Dulbur,  Brullé, 
Rambur,  Fischer.  —  Forficesila  giganlea,  Serville.  —  Forficula  bidens  et 
crenala,  Olivier.  —Labidura  riparia,  Brunner.  —Le  Forficule  gigantesque. 

Longueur  du  corps  :  cf  13-26  mill.  $  13-23  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  2,8-4  mill.  Ç  2,2-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  2,8-4  mill. 
$  3,8-4  mill.  Longueur  de  la  pince  :  cT  6-11  mill.  $  4,5-6  mill. 

C'est  le  plus  grand  des  perce-oreilles  français.  De  couleur  variant  du 
testacé  au  roux,  avec  des  taches  brun  noir.  Antennes  de  27  à  30  articles. 
Les  ailes,  fig.  28  ai,  dépassent  peu  les  élytres,  fig.  28  e.  Les  branches  de  la 
pince  des  c^,  fig.  28,  sont  noires  à  l'apex,  distantes  à  la  base,  peu  courbées, 
avec  un  faible  rentrant  en  face  d'une  dent  interne  après  le  milieu.  Branches 
de  la  pince  des  $,  fig.  29,  plus  courtes,  plus  droites,  presque  contiguës 
près  de  la  base,  simplement  denticulées  au  côté  interne. 

Cette  espèce  habite  la  France  méridionale  et  occidentale  ;  elle  se  tient 
sur  les  bords  de  la  mer  et  de  certains  cours  d'eau.  On  trouve  des  individus 
adultes  pendant  presque  toute  l'année,  sous  les  débris,  les  pierres  et  les 
paquets  de  goémon. 

Bretagne.  (Lucas).  —  Bords  de  l'Adour.  (Dui'our).  —  Toulouse,  bords  des 
cours  d'eau.  (Marquet).  —  Cannes,  2,  3,  4,  8;  Hyères,  2  à  5;  île  de  Ré,  8. 
(Finot).  —  Nice,   Ilyères,  Aix,  (collection  Brisout).  —  Tarbes,  (Pandcllé).  — 
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Carcassonne,  (lieutenant  Minsmer).  —  Saint-Raphaël;  bords  de  l'Allier,  près 
Moulins,  variété  entièrement  châtain  et  brun  avec  la  tête  noire.  (Olivier).  — 
Montélimart.  (Dériard). 

L.  Dufouri.  Desmaret.  Synonymie  :  Forficula  Dufourii,  Desmarest.  — 
Foficula  pallipes,  Dufour,  Rambur.  —  Labidura  lividipes,  Dufour.  —  Forfi- 
cesila  meridionalis,  Serville.—  Forficula  merklionalis,  Fischer. —  Forficesila 
vicina,  Lucas.  —  Labidura  Dupniri,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cT  '^-^  "liH-  ?  6-9  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  1,3  mill.  Ç  1,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  1,8-2,1  mill.  $  2  mill. 
Longueur  de  la  pince  :  o  2,3-3,2  mill.  ?  2,2  mill. 

Corps  d'un  brun  fauve  mat,  entièrement  pubescenl.  Antennes  de  17  à 
21  articles.  Élytres  assez  longues,  tronquées  carrément  à  leur  extrémité. 
Ailes  dépassant  bien  les  élytres,  concolores.  Branches  de  la  pince  des  ç^ 
assez  courbées,  avec  l'apex  terminé  en  pointe  mousse  et  une  dent  interne 
(jui  manque  parfois.  Dans  les  $,  les  branches  de  la  pince  sont  presque  con- 
liguës  à  la  base  et  non  dentées. 

Cette  espèce  est  indiquée  par  Desmarest  comme  habitant  la  France  mé- 
ridionale; elle  n'a  pas  été  reprise  récemment  en  France.  Lalla-Margnhia  et 
Nemours,  Algérie,  12,1,  sous  les  pierres  humides  des  ruisseaux.  (Finol). 

Genre  2.  ANISOLABIS.  Leach. 

Fig.  30.  Antennes  de  16  à  24  articles.  Elytres  nulles  ou  rudimentaires, 
fig.  30  e.  Ailes  nulles. Métanotum,/?^.. 50  min, bien  sinué  au  bord  postérieur. 
Les  troisième  et  quatrième  segments  de  l'abdomen  sont  quelquefois  munis 
de  plis  latéraux  très  petits.  Dans  les  cT,  les  branches  de  la  pince  sont 
courtes,  triquêtres,  acuminées,  inégalement  courbées,  la  droite  plus  courte. 
Dans  les  $,  elles  sont  triquêtres,  égales  et  sub-droites. 

1.  Aucun  rudiment  d'élytres.  2. 

1.  Élytres  rudimentaires,  latérales.  Fig.  50.  Aiiisolabis  Mœsta.  Gêné. 

2.  Antennes  brun  foncé  avec  un  anneau  blanc.  Pattes  annelées  de  brun. 
Taille  petite;  longueur  du  corps  :  7-14  mill. 

Aiiisolabis  Annulipes.  Lucas. 

2.  Antennes  et  pattes  testacées,   unicolores.   Taille  grande;  longueur  du 

corps  :  12 -20  mill.  A nisolabis  Ma,ritiiaa,.  Bonelli. 

A.  Hlœsta.  Gêné.  Fig.  30.  Synonyahe  :  Forficula  mœsta,  Gêné,  Serville, 
Fischer.  —  Brachylabis  mœsta,  Dohrn,  Bolivar.  —  Forficula  hispanica,  Her. 
Sch.  —  Forficula  maritima,  Rambur.  —  Anisolabis  mœsta,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cT  10-15  mill.  $  7-14  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
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c{  2,2-3  mill.  Ç  1,8-2,8  mill.  Longueur  de  la  pince  :  c?  2-2,3  mill. 
$  2-3  mill. 

Le  corps  est  d'un  noir  brillant  en  dessus,  et  d'un  brun  roux  en  dessous. 
Antennes  de  18  articles,  entièrement  brunes.  Le  mésonotum  porte  latéra- 
lement des  rudiments  linéaires  d'élytres,  fig.  30  e.  Dans  les  cj",  les  bran- 
ches de  la  pince  sont  très  peu  distantes  à  la  base,  bien  courbées  et  non 
crénelées  au  bord  interne.  Dans  les  $,  elles  sont  sub-droites,  courbées  à 
l'apex. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  midi  de  la  France,  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année;  elle  se  tient  sous  les  pierres  et  les  feuilles 
mortes,  particulièrement  dans  les  endroits  humides. 

Pyrénées  orientales,  (Brisout  de  Barneville).  —  Très  abondante  à  Tou- 
louse, (Marquet).  —  Hyères,  Cannes,  commune  pendant  l'hiver;  Amélie-les- 
Bains,  8;  île  de  Ré,  8,  (Finot).  —  Draguignan,  Nice,  Aix,  Toulon,  Cuges, 
(collection  Brisout).  —  Rochemaure,  Ardèche,  1,  (Xambeu).  —  Bagnols, 
Grasse,  Villefranche,  il,  (Azam). 

A.  nfaritima.  Bonelli.  Synonymie  :  Forficula  maritima,  Bonelli,  Rambur, 
Fischer." —  Forftcesila  maritima,  Serville,  Lucas.  —  Forcinella  maritima  et 
Brachylabis  maritima,  Dohrn.  —  Anisolahis  maritima^  Fieber,  Krauss,  Du- 
brony,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  (^  15-20  mill.  $  12-20  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  2,8  mill.  Ç  3  mill.  Longueur  de  la  pince  :  J'  3,  5  mill.  $  4,5  mill. 

D'un  brun  brillant  en  dessus,  roux  en  dessous.  Antennes  de  24  articles 
testacés,  pubescents.  Pattes  d'un  testacé  clair.  Dans  les  ($,  les  branches 
de  la  pince  sont  assez  distantes  à  la  base,  avec  de  petites  crénulations 
noires  au  bord  interne;  la  branche  droite  est  bien  plus  courbée  que  la 
gauche.  Dans  les  Ç,  les  branches  de  la  pince  sont  sub-contiguës  à  la  base, 
recourbées  à  l'apex,  avec  le  bord  interne  crénelé. 

Cette  espèce,  assez  rare  en  France,  habite  le  littoral  de  la  Méditerranée. 
On  la  trouve  sous  les  galets  et  les  débris  au  bord  de  la  mer  et  sur  les  rives 
de  quelques  cours  d'eau. 

Nice,  (Gêné).  —  Trèbes,  Aude,  sous  les  pierres,  bords  de  l'Aude,  9. 
(Minsmer). 

A.  Annulipes.  Lucas.  Synonymie  :  Forficesila  annulipes,  Lucas.  —  For- 
ficula annulipcs,  Fischer.  —  Forcinella  annulipes,  Dorhn,  Bolivar.  —  Aniso- 
lahis annulipes,  Dubrony,  Scudder,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  ^  7,5-12  mill.  Ç  9-14  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  2  mill.  $  2,2  mill.  Longueur  de  la  pince  :  d'  2  mill.  $  3-3,5  mill. 

Corps  d'un  brun  brillant.  Antennes  de  16  articles;  le  douzième  et  le 
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treizième  blanchâtres,  les  autres  bruns.  Pattes  testacées  avec  les  fémurs 
souvent  annelés  de  noir  et  la  base  des  tibias  noire.  Dans  les  o")  les  bran- 
ches de  la  pince  sont  sub-contiguës  à  la  base,  sub-mntiques  intérieurement. 
Dans  les  J,  ces  branches  sont  conliguës  et  crénelées  au  bord  interne. 

Cette  espèce,  assez  rare,  habite  les  parties  les  plus  chaudes  du  littoral 
de  la  Provence,  pendant  l'été  et  l'automne.  Elle  se  tient  sous  les  pierres  et 
les  débris. 

Hyères,  (Yersin).  —  Cannes,  10,  (Finot).  —  Bagnols,  Garron  et  Montau- 
roux,  dans  le  Var,  G- 7;  Villefranche-sur-Mer ,  sur  le  bord  de  la  mer, 
(Azam). 

On  rencontre  quelquefois  des  nymphes  cVAnisolabis  Mœsla,  Gêné,  dont 
les  antennes  sont  annelées  de  blanc;  on  les  distingue  des  adultes  d'Aniso- 
labis  A)inulipes,  Lucas,  par  la  couleur  des  pattes.  * 

Genre  3.  LABIA.  Leach. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  française,  facilement  recon- 
naissable  à  son  extrême  petitesse. 

Li.  Miiior.  Linné.  Flg.  3i.  Synonymie  :  Forficula  minor,  Linné,  Olivier, 
Lalreille,Serville,Rambur  et  autres  auteurs. —  Labia  winor, Leach,  Bolivar, 
Brunner,  etc. —  Copiscdis  miiior,  Fieber. — Le  petit  perce-oreille,  Geoffroy, 
—  Forficule  naine  et  B'orficule  à  courtes  pinces,  Desmarest. 

Longueur  du  corps  :  (S  4,8-5,5  mill.  Ç  5  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c?  et  Ç  1  mill.  Longueur  des  élytres  :  ç^  2  mill.  $  1,5  mill.  Longueur  de 
la  pince  :  cf  1,5-2,5  mill.  Ç  1,2-1,5  mill. 

Corps  testacé,pubescent.Tête  noire.  Antennes  de  10  à  12  articles. Élytres 
et  ailes  parfaitement  développées.  Pattes  testacées,  avec  le  deuxième  article 
des  tarses  petit,  cylindrique.  Dans  les  cT,  la  plaque  sous-génitale  présente 
une  (lent  puissante  au  milieu  de  son  bord  postérieur;  les  branches  de  la 
pince  sont  un  peu  distantes  à  la  base,  peu  courbées  et  armées  de  quelques 
dents  au  bord  interne.  Dans  les  $,  la  plaque  sous-génitale  est  mutique;  les 
branches  de  la  pince  sont  contiguës  et  sub-droites. 

Celte  petite  espèce  habite  presque  toute  la  France;  elle  se  tient  cachée 
sous  des  abris  dans  les  temps  froids  ou  mauvais;  mais,  le  plus  souvent,  on 
la  voit  voler  en  nombre,  pendant  les  soirées  chaudes  surtout,  autour  des 
fumiers  et  des  tas  d'ordures,  avec  des  staphylins. 

Environs  d'Agen,  (Brisout).  —  Tout  le  Languedoc,  (Marquet).  —  Bords  du 
Rhin,  (Pierrat).  —  Seine-et-Marne,  (de  Sinéty).  —  Ilyères,  3;  Fontainebleau, 
6-9,  (Finot).  —  Agen,  Versailles,   Boulogne,  Paris,  (collection  Brisout).  — 
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Tarbes,  (Pandellé).  -  Metz  et  Meurthe-et-Moselle,  9,  (de  Saulcy).  —  Le 
Creusoî,  4-10,  (Marchai).  -  Allier,  (Olivier  et  du  Buysson).  —  Draguignan, 
Bagnols',  (Azam).  -  Valencienncs,  9,  10,  (Giard).  -  Lyon,  8,  (Dériard). 

Genre  4.  FORFICULA.  Linné. 

Fig.  32  à  35.  Antennes  de  11  à  15  articles.  Élytres  parfaitement  déve- 
loppées. Ailes  développées  ou  non.  Deuxième  article  des  tarses  petit,  lobé. 
Les  troisième  et  quatrième  segments  de  l'abdomen  portent  des  tubercules 
ou  plis  latéraux.  Dans  les  c{,  les  branches  de  la  pince  sont  généralement 
conliguës  près  de  la  base,  courbées  ensuite.  Dans  les  ?,  elles  ne  sont  cour- 
bées que  près  de  l'apex. 

1.  Ailes  parfaitement  développées,  dépassant  l'élytre.  Fig.  52  à  oi. 
•  Forficula  Auricularia.  Linné. 

1,  Ailes  avortées  ou  nulles.  Fig.  5o.  2. 

2.  Ailes  avortées,  ne  dépassant  pas  l'élytre.  Branche  de  la  pince  des  cf 
ayant  leur  partie  dilatée  basilaire  atteignant  au  moins  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  pince,  et  ayant  une  dent  ou  un  renflement  à  l'apex  interne 
de  la  dilatation.  3. 

2.  Ailes  nulles.  Branches  de  la  pince  des  cT ,  ayant  leur  partie  dilatée  basi- 
laire ne  dépassant  pas  le  tiers  de  la  longueur  de  la  pince,  et  n'ayant  ni 
dent,  ni  renflement  à  l'apex  interne  de  la  dilatation,  abstraction  faite  des 
denticules  voisins  de  la  base.  Fig.  3  dans  le  teœle.  Page  69. 

Forficula  Decipiens.  Gêné. 

3.  Branches  de  la  pince  des  (f  ayant  leur  partie  dilatée  basilaire,  occupant 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  pince.  Ces  parties  dilatées  sont,  au 
côté  interne,  contigucs  dans  leur  partie  basilaire,  sub-contiguës  ensuite. 
L'apex  interne  de  la  dilatation  est  muni  d'une  dent.  Les  extrémités  des 
branches  sont  jointives.  Fig.  35  et  fig.  4  du  lexle.  Page  67. 

Forficula  Pubescens.  Gêné. 
3.  Branches  de  la  pince  des  </,  ayant  leur  partie  dilatée  basilaire,  occu- 
pant la  moitié  de  la  longueur  de  la  pince.  Ces  parties  dilatées  sont 
contigucs,  au  côté  interne,  dans  toute  leur  longueur.  L'apex  interne  de 
la  dilatation  est  muni  d'un  renflement.  Les  extrémités  des  branches 
sont  distantes.  Fig.  2  du  texte.  Page  68.  Forficula  Lesnei.  Finot. 

Ce  genre  comprend  peut-être  encore  une  cinquième  espèce  française  : 
Forficula  Siuyrnensis,  Serville.  Cette  espèce  aurait  été  prise  en  Corse.  Je 
dirai  seulement  à  son  sujet  qu'elle  a  les  ailes  bien  développées,  comme  Auri- 
cularia, et  que  les  branches  de  la  pince  des  J"  sont  privées  de  dent  interne. 

F.  Auricularia.  Linné.  Fig.  32  à  34.  Synonymie  :  Forficula  auricularia, 
Linné,  Olivier,  Latreille,  Dufour,  Serville,  Brullé,  Rambur,  Guérin,  Lucas, 
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Bi'unner  et  tous  les  auteurs.  —  Forficula  major,  de  Geer.  —  Forficula 
paralkla^  Fabricius,  Olivier.  —  Forficula  média,  neglecta,  infumaia,  borcalis, 
forcipata,  divers  auteurs.  —  Le  perce-oreille  commun.  —  Le  grand  perce- 
oreille,  Geoffroy. 

Longueur  du  corps  :  c^  et  Ç  10-14  mill.  —  Longueur  du  pronotum  : 
o^  et  $  1,8-2  mill.  Longueur  des  élytres  :  (/  et  $  2,5-3,5  mill.  Longueur 
de  la  pince  :  cf  4-9  mill.  Ç  3,5-5  mill. 

Corps  d'un  brun  ferrugineux.  Antennes  de  15  articles,  avec  le  premier 
article  pâle.  Pronotum  brun  à  bords  latéraux  testacés.  Elytres  testacées. 
Ailes  pâles  dépassant  bien  les  élytres  dans  le  repos.  Pattes  testacées. 
Dans  les  cf ,  /ig-  32  et  33,  les  branches  de  la  pince  sont  de  longueur  très 
variable,  courbées,  larges  et  contiguës  à  la  base,  avec  quelques  denticules 
près  de  la  base,  et  une  forte  dent  interne  avant  le  milieu.  Dans  les  Ç, 
/ig.  3'i,  les  branches  de  la  pince  sont  courtes,  peu  courbées,  larges  et 
conliguës  à  la  base,  courbées  et  pointues  à  l'apex,  crénelées  intérieure- 
ment dans  les  deux  premiers  tiers  basilaires. 

Celte  espèce  est  extrêmement  commune  dans  toute  la  France.  On  trouve 
des  individus  adultes  pendant  toute  la  belle  saison;  elle  se  cache  pendant 
le  jour  sous  des  abris  variés,  dans  les  fleurs  ou  les  graines.  Elle  cause 
quelques  dégâts  minimes  dans  les  jardins.  J'ai  cru  inutile  de  donner  les 
habitats  observes  de  cette  espèce  si  commune  partout. 

F.  Pubescens.  Gêné.  Fig.  35  et  fig.  1.  du  texte.  Synonymie  :  Forficula 
pubcsceiis.  Gêné,  Serville,  Fischer,  Fieber,  Bolivar,  Dubrony,  Brunner,  etc. 
—  Forficula  setulosa,  Fieber,  Bolivar.  —  Chelidura  setulosa,  Dubrony. 

Longueur  du  corps  :  (f  6-10  mill.  Ç  6,5-12  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
1,2-1,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  2  mill.  Longueur  de  la  pince  : 
o^  3-5  mill.  Ç  2  mill. 
Corps  brun  testacé,  avec  quelques  poils  rares.  Tête  rousse.  Antennes 
à  12  articles.  Ailes  rudimentaires,  entièrement  cachées  sous 
les  élytres.  Dans  les  o,  les  branches  de  la  pince  sont  conli- 
guës à  la  base,  puis  sub-contiguës  jusqu'à  la  dent  interne; 
elles  sont  dilatées  dans  les  deux  premiers  tiers  basilaires 
jusqu'à  la  dent;  elles  présentent  dans  le  premier  tiers  basi- 
laire,  au  côté  interne,  plusieurs  denticules;  après  la  dent 
elles  sont  arquées  et  leurs  extrémités  sont  jointives.  Dans 
les  cf ,  les  branches  de  la  pince  sont  sub-droites,  contiguës, 
non  croisées  à  l'apex. 
Cette  espèce  habite  le  midi;  elle  est  adulte  en  été  et  en 
automne;  elle  se  tient  sur  les  plantes  et  les  joncs  dans  les  endroits 
humides;  quelques  individus  passent  l'hiver  généralement  abrités  sous  les 
débris. 


Fie. 
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Toulon,  (Brisout).  —  Hyères,  (Yersin).  —  Languedoc,  (Marquet).  - 
Ilyères,  10;  Cannes,  2,  /.,  10,  (Finot).  —  Tarbes,  (Pandellé).  —  Joviac,  2; 
Rochemaure,  1,  (Xambeu). 

F.  Lesneî.  Finot.  Fig.2dans  le  texte.  Synonymie  :  Forficula  pubescens,  de 
Bormans,  Brisout. 

Longueur  du  corps  •  o'  6-10  mill.  $  8-9  miU.  Longueur  du  pronolum  : 
(f  1,5-1,8  mill.  $  1,2-1,4  mill.  Longueur  des  élytres  :  d'  1,2-2  mill.  $  1,8-2  mill. 
Longueur  de  la  pince  :  o  2-3  mill.  Ç  1,5-2  mill. 

Le  corps  est  d'un  brun  testacé.  Tête  de  la  couleur  du  corps  avec  la  partie 

antérieure  plus  foncée.  Antennes  de  12  articles,  pâles.  Pronotum  conco- 

lore,  avec  le  disque  foncé,  carré  avec  le  bord  postérieur  arrondi.  Élytres 

parsemées  de  petits  points  imprimés;  leur  bord  postérieur  esl  tronqué  avec 

les  angles  arrondis.  Ailes  avortées,  entièrement  cachées  par  les  élytres. 

Pattes  d'un  testacé  brun.  Abdomen  parsemé   de   points  imprimés;  plis 

latéraux  très  petits  sur  le  troisième  segment,  petits  sur  le  quatrième;  lo 

segment  anal  offre  en  arrière  deux  petits  tubercules  et  deux  plis  latéraux 

obsolètes.  Plaque  sous-génitale  transverse,  arrondie  postérieurement.  Dans 

„.    „  les  o,  les  branches  de  la  pince  ont  à  peine  deux  fois  la 

Fig.  2.  "^  '  *  '■ 

longueur  du  pronotum;  jusqu'en  leur  milieu  elles  sont  dila- 
tées, contiguëset  crénelées  au  côté  interne;  elles  présentent, 
à  l'apex  interne  de  la  dilalion,  un  renflement  en  forme  de 
dent  émoussée;  après  le  milieu  elles  sont  sub-cylindriques, 
lisses  et  courbées  en  cercle;  elles  sont  distantes  à  l'apex.  Le 
pygidium  J  est  carré  et  bituberculé.  Dans  les  Ç  ,  les  branches 
de  la  pince  sont  sub-triquètres,  droites  et  courbées  à  l'apex. 
Le  pygidium  Ç  est  très  petit. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  les  herbes  et  les  buissons,  en  septembre, 
à  Saint-Arnoult  et  Bénerville,  près  de  Trouville,  Calvados;  marais  de 
Villers-sur-Mer,  (Lesne).  Très  probablement,  il  faut  rapporter  à  cette  espèce 
les  Forficules  trouvés  sur  le  chemin  de  Fourqueux,  près  Saint-Germain-en- 
Laye,  9-10.  (Brisout). 

h\  Uecipiens.  Céné.  Fig.  3  dans  le  texte.  Synonymie  :  Forficula  decipiens, 
Gêné,  Serville,  Fieber,  Fischer,  Bolivar,  Dubrony,  Brunner,  etc.  —  Forficula 
pallidicornis,  Brullé.  —  Forficula  brevis,  Rambur,  Fieber. 

Longueur  du  corps  :  cT  7-13  mill.  $  8-12  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
1,8-2  mill.  Longueur  des  élytres  :  ^  2,5-2,8  mill.  $  2,2  mill.  Longueur  de 
la  pince  :  cT  3-6  mill.  $  2,5  mill. 

Brun  testacé.  Tête  rousse.  Antennes  pâles  de  13  articles.  Pronotum  et 
élytres  leslacés.  Ailes  nulles.  Dans  les  c^,  les  branches  de  la  pince  ont  leur 
partie  dilatée  basilaire  ne  dépassant  pas  le  tiers  de  la  longueur  de  la  pince, 


Fig.  3. 
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et  n'ayant  ni  dent,  ni  renflement  à  l'apex,  abstraction 
faites  des  crénulations  basilaires  du  côté  interne; 
elles  sont  ensuite  grêles,  cintrées  et  leurs  extrémités 
sont  généralement  distantes.  Dans  les  $,  ces  branches 
sont  droites  et  courbées  à  l'apex. 

Cette  espèce  habite  les  parties  les  plus  chaudes  de 
la  Provence,  mais  doit  remonter  beaucoup  plus  vers 
le  nord  puisque  j'en  ai  pris  un  individu  (^  à  Fontaine- 
bleau; elle  se  tient  sur  les  herbes  et  les  grandes 
fleurs,  surtout  des  Composées.  On  en  trouve  des 
adultes  au  printemps  et  en  automne. 


Toulon,  (Brisout).  —  Cannes,  3;  Hyères,  5,  en  nombre  sur  les  fleurs  d'a- 
canthe; Fontainebleau,  9,  sur  les  clématites,  parc  du  château,  (Finot).  — 
Montauroux,  (Azam). 

Genre  5.  ANECHURA.  Scudder. 


Une  seule  espèce. 

A.  Bipunctata.  Fabricius.  Fig.  36.  Synonymie  :  Forficula  bipunctata, 
Fabricius,  Olivier,  etc.  —  Forficula  bigiiltata,  Fabricius,  Latreille,  Serville, 
Gêné,  Fischer  de  Waldheim,  Fischer  de  Fribourg,  etc.  —  Chelidura  an- 
thracina,  Kolenati.  —  Forficula  anthracina  et  Fahricii,  Fieber.  —  Anechura 
bipunctata,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cT  9-17  mill.  $  10-14  mill.  Longueur  du  pronotura  : 
1,8-2,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  2-3,5  mill.  Longueur  de  la  pince  : 
cT  4,5-7  mill.  Ç  3,5-5  mill. 

Brun  noirâtre  luisant  avec  quelques  parties  rousses.  Antennes  de  12  ar- 
ticles. Elytres  et  ailes  parfaitement  développées.  Élytres  brunes  avec  une 
tache  pâle  au  milieu.  Partie  coriace  des  ailes  dépassant  peu  les  élytres, 
tachée  de  pâle.  Pattes  longues  rousses,  avec  le  deuxième  article  des  tarses 
lobé.  Les  troisième  et  quatrième  segments  de  l'abdomen  tubercules  latérale- 
ment. Dans  les  c?,  fçj-  30,  les  branches  de  la  pince  sont  armées,  près  de  la 
base,  sur  le  dessus,  d'une  forte  dent;  puis  elles  sont  courbées  vers  le  des- 
sous, échancrées  en  dessous;  après  le  milieu,  elles  sont  courbées  dans  un 
plan  horizontal  avec  une  dent  en  dessous  à  l'angle  de  la  courbure,  et  enfin 
mucronées  à  l'apex.  Dans  les  Ç  ,  ces  branches  sont  sub-droites  et  croisées 
à  l'apex. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  hautes  montagnes,  près  des 
glaciers;  elle  est  adulte  en  automne;  elle  se  tient  sous  les  pierres  et  sous 
les  bouses  de  vache  desséchées. 
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Basses-Alpes,  (Brisout).  -  Sainte-Marie-aux-Mines,  (Pierrat).  -  Pyré-     ^ 
nées    (Marquet).  -  Isère,   Hautes  et  Basses-Alpes,  Pic-du-Midi,  Cauterets,     j 
(collection  Brisout).  -  Hautes-Pyrénées,  (Pandellé).  -  Mont-Cenis,  (E.  Oli- 
vier). 

Genre  6.  CHELIDURA.  Latreille. 

Fil).  31  ii'il.  Antennes  de  12  à  13  articles.  Élylres  le  plus  souvent  petites 
ou  mdimenlaires.  Ailes  nulles.  Deuxième  article  des  tarses  bien  lobé. 
Troisième  et  quatrième  segments  dorsaux  de  l'abdomen,  tubercules  latérale- 
ment. Dans  les  o,  les  branches  de  la  pince  sont  bien  distantes  à  la  base, 
simples  ou  unidentées  près  de  celte  base.  Dans  les  $  ,  elles  sont  simples  et 
courtes. 

1.  Élytrcs  bien  développées  plus  longues  que  larges.  Antennes  de  12  articles. 
Fig.  57  et  58.  2. 

1.  Élytros  rudimcntaires  plus  larges  que  longues.  Antennes  de  13  articles 
Fig.  59  h  41.  3. 

2.  Couleur  testacée.  Élytres  tronquées  presque  carrément  à  l'apex.  Plaque 
sous-génitale  des  cf  dépassant  le  pygidium.  Fig.  57. 

Cheiidura  Albipennis.  Mégerle. 

2.  Couleur  d'un  brun  noir.  Elytres  tronquées  obliquement  à  l'apex.  Plaque 
sous-génitale  des  o"  ne  dépassant  point  le  pygidium.  Fig.  58. 

Cheiidura  Sinuata.  Germar. 

3.  Plaque  sous-génitale  des  o"   s'avançant  en  pointe  et  se  recourbant  vers 
le  dessus.  Fig.  5.9.  Cheiidura  Acanthopygia.  Gêné. 

3.  Plaque  sous-génitale  des  cf  ne  s'avançant  pas  en  pointe.  Fig.  40  et  41. 

4. 

4.  Branches  de  la  pince  des  çf  grêles,   longues  (trois  fois  la  longueur  du 
pronotum),  légèrement  courbées.  Fig.  40.      Cheiidura  Aptera.  Mégerle. 

4.  Branches  do  la  pince  des  çf   courtes  (à  peine  deux  fois  la  longueur  du 
pronotum),  larges,  angulcusement  recourbées.  Fig.  41. 

Cheiidura  Dilatata.  Lafresnaye. 

Une  sixième  espèce  de  Cheiidura,  voisine  de  Albipennis,  mais  avec  le 
corps  glabre,  a  été  trouvée  en  France,  à  iMarseille,  sur  le  port;  c'est  le 
Cheiidura  Araehidis,  Yersin;  je  la  considère  comme  exotique,  et  ne  la 
cite  que  pour  mémoire. 

Ch.  Albipennis.  Mégerle.  Fig.  31.  Synonymie  :  Forficula  albipennis, 
Mégerle,  Fischer,  etc.—  Cheiidura  albipennis,  Stephens,  Brunner.  —  Forfi- 
cula média,  Ilagenbach.  —  Forficula  pedeslris,  Bonelli,  Gêné,  Serville,  Fieber. 
—  Forfu'ula  Frcyi,  Dobru,  Meyer  Diir.  —  Cheiidura  caria,  Fischer  de  W. 
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Longueur  du  corps  :  ^  6-11  mill.  $  8-9  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
1,5-1,8  mill.  Longueur  des  élylres  :  1,5-2  mil!.  Longueur  de  la  pince  : 
^  3,5-5  mill.  $  2,5  mill. 

Teslacé,  pubescent.  Antennes  de  12  articles.  Élytres  bien  développées, 
plus  longues  que  larges.  Abdomen  velu;  troisième  et  quatrième  segments 
portant  des  plis  latéraux.  Dans  les  cT,  fig.  31,  les  branches  de  la  pince  sont 
pubescentes,  peu  courbées,  à  bord  interne  ayant  une  dent  obtuse  près  de 
la  base,  et  une  autre  plus  forte  au  milieu.  Dans  les  Ç,  les  branches  de  la 
pince  sont  pubescentes,  sub-droites,  non  dentées. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  le  nord  de  la  France  ;  elle  est  plus 
rare  dans  le  midi  ;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été.  Quelques  individus 
passent  l'hiver,  probablement  cachés  sous  des  abris,  et  reparaissent  au 
printemps.  Ce  Forficule  se  tient  sur  les  arbrisseaux  et  les  plantes  grimpantes, 
au  bord  des  eaux. 

Environs  de  Paris,  (Drisout).  —  Vosges,  commune,  9,  (Pien^at).  —  Sèvres,  10, 
(Rambur).  —  Fontainebleau,  (de  Sinéty).  —  Bosquets  humides  du  pai^c  de 
Fontainebleau;  bords  de  la  Seine,  au  bois  Gauthier,  près  Valvins,  5.  9,  (Finot). 

—  Metz,  3,  9,  au  pied  des  chênes,  (de  Saulcy].  —  Ardentes,  6,  (Desbrochers). 

—  Lyon,  9,  (Dériard). 

Ch.  Sinuata.  Germar.  Fig.  38.  Synonymie  :  Forficula  sinuata,  Germar, 
Serville,  Fischer,  etc.  —  Chelidura  sinuata,  Bolivar,  Dubrony,  Brunner. — 
Forficula  Dufouri,  variété  Dufouri,  Serville,  Fischer.  —  Forficule  des 
Pyrénées,  Desmarest. 

Longueur  du  corps  :  cTS-lS  mill.  Ç7-11  mill.  Variété  Dufouri  cT  7-9  mill. 
Longueur  du  pronotum  :  2  mill.  Longueur  des  élytres  :  1,5-2  mill. 
Longueur  de  la  pince  :  o"  3-7  mill.  Ç  2,5  mill.  Variété  Dufouri  ç^  3  mill. 

Brun  noir  brillant.  Antennes  de  12  articles.  Elytres  obliquement  tronquées 
à  l'apex,  le  côlé  le  moins  long  près  de  la  suture.  Troisième  et  quatrième 
segments  de  l'abdomen  tubercules.  Dans  les  cj",  fo-  38,  les  branches  de  la 
pince  ont  une  forte  dent  interne  près  de  la  base;  elles  sont  ensuite  courbées 
plus  ou  moins  anguleusement  ;  vues  de  profil,  elles  sont  sinueuses  dans  le 
type,  et  presque  planes  dans  la  variété  Dufouri,  qui  pendant  longtemps  a 
été  considérée  comme  une  espèce  spéciale.  Dans  les  $,  les  branches  de  la 
pince  sont  courtes,  fortes,  légèrement  courbées  à  l'apex. 

Cette  espèce  habite  certaines  parties  élevées  des  montagnes,  particuliè- 
rement dans  les  Pyrénées,  mêlée  généralement  avec  la  variété  Dufouri; 
elle  se  tient  sous  les  pierres  à  une  haute  altitude,  et  plus  bas  sous  les 
mousses. 

Pic  du  midi  de  Bigorre,  9,   10,  (Marquet).  —  Cirque  de  Gavarnie,  avec 
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Dufouri,  CPandcUé).  —  Cauterets;  Pic  de  Sancy,  Auvergne,  (collection  Bri- 
sout).  —  Port  de  Vénasqiie,  près  Bagnères-de-Luchon,  (H.  du  Buysson). 

Ch.  iVcanthopygia.  Gêné.  Fig.  39.  Synonymie  :  Forficulaacanthopygia, 
Gêné,  Fischer.  —  Chelidura  acanlhopygia,  Dubrony,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  6  6,5-13  uiill.  $  7-11  uiill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  1,6-2  mill.  ?  1,B  mill.  Longueur  des  élytres  :  1,2  miii.  Longueur  de  la 
pince  :  d'  3,5-5,5  mill.  ?  2  mill. 

Se  reconnaît  facilement  à  la  plaque  sous-génitale  des  o',  qui  se  redresse 
entre  les  branches  de  la  pince,  en  forme  de  dent  obtuse.  Corps  large. 
Couleur  variant  du  testacé  au  brun  noir.  Antennes  de  13  articles.  Elytres 
transversales,  soudées  à  la  suture.  Troisième  et  quatrième  segments  de 
l'abdomen  tubercules.  Dans  les  d',  fig-  39,  les  branches  de  la  pince  sont 
cylindriques,  grêles,  écartées  à  la  base,  légèrement  arquées.  Dans  les  $, 
les  branches  de  la  pince  sont  très  courtes  et  un  peu  courbées  à  l'apex. 

Cette  espèce  habite  le  nord  et  les  parties  montagneuses  de  la  France; 
elle  se  tient  en  automne  sur  les  buissons;  elle  se  cache  l'hiver  sous  les 
écorces,  les  feuilles  mortes  et  la  mousse;  elle  reparaît  au  printemps. 

Environs  de  Paris  :  Saint-Germain;  Fontainebleau;  Marly;  Lardy;  Saint- 
Cuoufa,  (Brisout).  —  Piégion  élevée  des  Vosges,  (Pierrat).  —  )''orêt  de  Fon- 
tainebleau, 9,  (Finot).  —  Bitche,.automne,  (abbé  Kiefer).  —  Versailles,  [Mabille}. 

—  Meurthe-et-Moselle,  hiver,  au  pied  des  chênes,  (de  Saulcy).  —  Pic  du 
midi  de  Bigorrc,  (IMarquet).  —  Décines,  près  l^yon,  (Dériard).  —  Marais  de 
Villors-sur-^ler,  9;  forêt  de  Marly,  près  de  Fourqueux,  9;  forêt  de  Mormal, 
Nord,  8,  (Lesne). 

Cil.  Aptera.  Mégcrle.  Fig.  UO.  Synonymie  :  Forficula  aptera.,  Mégerle. 

—  Chelidura  optera,  Bolivar,  Dubrony,  Brunner.  —  Forficula  alpina.  Gêné, 
Fischer.  —  Forficula  montana,  Gêné.  —  Forficula  simplex,  Lafresnaye. 
Serville,  Fischer. 

Longueur  du  corps  :  10-14  mill.  Longueur  du  pronotum  :  2-2,5  mill. 
Longueur  des  élytres  :  1  mill.  Longueur  de  la  pince  :  ç^  5-10  mill.  Ç3  mill. 

Couleur  brun  généralement  clair.  Tète  ferrugineuse.  Antennes  de 
13  articles.  Élytres  transversales,  fig.  hO  c.  Pattes  testacées.  Abdomen 
élargi  à  l'apex  chez  les  o",  au  milieu  chez  les  Ç,  avec  les  troisième  et 
quatrième  segments  tubercules.  Dans  les  cT,  fg.  'iO,  les  branches  de  la 
pince  sont  très  longues,  très  écartées  à  la  base,  le  plus  souvent  sub- 
droites, un  peu  courbées  à  l'apex,  et  quelquefois  sinueusemont  arquées. 
Dans  les  $,  elles  sont  courlcs,  sub-droiles,  un  peu  courbées  à  l'apex. 

Celle  espèce  habite  les  régions  élevées  des  montagnes;  elle  se  lient  sous 
les  pierres,  les  écoices  et  les  bouses  do  vache  desséchées,  particulièrement 
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sur  les   versants  exposés  au  nord.  Elle  est  adulte  en   automne.  M.   de 
Bormans  a  observé  qu'elle  passait  l'été  profondément  enfouie  sous  terre. 

Larche,  (Brisout).  —  Le  Lioran,  prairies  voisines  de  la  station,  9,  sous  les 
bouses  desséchées,  type  de  couleur  foncée,  (abbé  d'Antessanty). 

Cil.  Dîlatata.  Lafresnaye.  Fig.  'il.  Synonymie  :  Forficula  dilalala, 
Lafresnaye,  Fischer. —  Chelidura  dilatala.  Brunner. —  Forficula  pyrenaica, 
Gêné.  —  Forficula  aptera,  Brullé,  Dubrony. 

Longueur  du  corps  :  cf  i3-17  mill.  Ç  18-16  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
2,8-8  inill.  Longueur  des  ély  très  :  1  mill.  Longueur  de  la  pince  :  ç^  3,5-4,5  mill. 
Ç  i  mill. 

Cette  espèce  a  été  quelquefois  réunie  à  la  précédente.  Les  cf  s'en  distinguent 
cependant  bien  facilement;  ils  ont  les  branches  de  la  pince,  fig.  ^il,  très 
élargies  à  la  base,  courtes,  avec  un  tubercule  plus  ou  moins  prononcé  à  la 
base,  et  une  dent  large,  courte  et  obtuse  au  bord  interne  avant  le  milieu; 
ensuite  elles  sont  anguleusement  courbées. 

Cette  espèce  habite  les  parties  élevées  des  Pyrénées. 

Pyrénées-Orientales,  (Brisout).  —  Le  Vernet,  près  Prades,  (Bellier  de  la 
Chavignerie).  —  L'Ariège,  (Girard).  —  Environs  de  Bagnères-de-Bigorre,  8,  9, 
(Marquet).  —  Hautes-Pyrénées,  à  une  hauteur  de  2,000  à  2,500  mètres,  (Pan- 
dellé).  —  Canigou;  Pic-du-Midi,  (collection  Brisout).  —  Canigou,  9,  10,  (de 
Saulcy). 

Deuxième  famille. 

BLATTES 

Les  Blattes,  fig.  't2  à  W,  de  même  que  les  Forficules,  constituent  une 
famille  très  naturelle  et  très  bien  limitée. 

Elles  ont  le  corps  plat,  ovalaire.  La  tête,  fg.  kO  te,  aplatie,  cordiforme, 
est  presque  complètement  cachée  parle  pronotum.  Les  antennes, //y/.  'lO  a, 
sont  plus  longues  que  le  corps,  et  à  articles  distincts.  Les  yeux  à 
facettes  sont  gros;  les  ocelles,  le  plus  souvent,  semblent  oblitérés  et 
remplacés  par  des  taches  claires  placées  près  de  l'insertion  des  antennes. 
Le  pronotum  est  plat,  large,  sensiblement  hexagonal,  fig.  kO  p.  Les 
organes  du  vol  sont  généralement  bien  développés,  quoique  nous  ayons 
rarement  l'occasion  de  voir  les  Blattes  voler.  Les  élytres,  fg.  'l'J  e,  sont 
coriaces;  la  disposition  de  leurs  nervures  a  de  l'importance  pour  les 
caractères  génériques;  on  les  observe  plus  distinctement  sur  le  dessous  de 
Télyfre;  la  fg.  k3  donne  un  exemple  do  ces  nervures  :  n  m  est  la  nervure 
médiastine,  n  r  la  nervure  rudicale,  n  u  la  nervure  u Inaire,  n  a  la  nervure 
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anale;  les  nervures  radiale  et  ulnaire,  généralement  très  voisines, 
se' confondent  parfois;  leurs  ramifications  constituent  presque  toute  la 
charpente  de  l'élytre.  La  charpente  des  ailes  se  compose  aussi  d'une  série 
de  nervures  se  rapportant  très  bien  à  l'aile  typique  des  Orthoptères,  voir 
aux  généralités  des  Acridiens;  à  l'apex  de  la  nervure  anale  se  trouve 
(|uelqucfois  un  petit  champ  triangulaire  à  membrane  très  fine  et  trans- 
parente, on  le  nomme  champ  apical  triangulaire.  Dans  les  Blattes, 
observées  jusqu'à  ce  jour  en  France,  les  élytres  ne  manquent  jamais 
complètement;  mais  elles  sont,  dans  certaines  espèces,  représentées  par 
de  simples  rudiments  latéraux,  fig.  48  e,  et  alors  les  ailes  font  défaut. 
Dans  quehiues  espèces,  les  $  ont  les  organes  du  vol  beaucoup  moins 
développés  que  les  d',  Pg-  44.  Les  pattes  sont  toutes  disposées  pour  la 
course  et  d'un  modèle  à  peu  près  uniforme  ;  les  hanches  sont  larges  et 
cachent  presque  complètement  la  partie  du  sternum,  sur  laquelle  elles  sont 
insérées;  nous  trouvons  ensuite  le  trochanter;  les  fémurs,  fig.  hO  f,  sont 
comprimés;  les  tibias,  fig.  k9  t,  sont  épineux  en  dessous.  Les  tarses, 
fig.  kO  ta,  sont  composés  de  cinq  articles,  dont  l'un  est  quelquefois  oblitéré; 
le  premier  de  ces  articles  est  souvent  très  long;  le  tarse  est  terminé  à  son 
apex  par  une  petite  pelote  entre  les  deux  crochets. 

L'abdomen  est  composé  de  neuf  segments;  le  septième  segment  dorsal 
porte  parfois  une  impression  transversale,  et  le  sixième  est  un  peu  échancré. 
Dans  les<^,  le  neuvième  segment  ventral  porte  la  plaque  sous-génîtale, 
sur  laquelle  sont  les  styles,  fig.  49  st,  parfois  plus  ou  moins  oblitérés.  La 
plaque  sous-génitalo  des  $  est  supportée  par  le  septième  segment.  Les 
valvules  de  l'oviscapte  sont  cachées  par  la  plaque  sous-génitale.  Les 
cerques  sont  articulés,  fig.  49  ce.  Les  $  se  distinguent  des  J  par  le  nombre 
des  segments  ventraux  de  l'abdomen,  nombre  toujours  plus  petit  chez  lesÇ, 
généralement  encore  par  la  forme  de  la  plaque  sous-génitale  et  souvent 
aussi  par  le  moins  grand  développement  des  organes  du  vol. 

Les  Blattes  ne  pondent  pas  d'œufs  iso'i 's.  Leurs  œufs  sont  toujours 
réunis,  au  nombre  de  20  à  50,  dans  une  oothèque  que  la  Ç  porte  extérieu- 
rement, pendant  quelque  temps,  avant  de  s'en  séparer;  la  forme  de  cette 
ootliè(iuc  est  variable  suivant  les  espèces;  elle  est  généralement  sub-paral- 
lélipipédique. 

Après  sa  sortie  de  l'œuf,  la  Blatte  grandit  sans  métamorphoses  complètes  ; 
le  nombre  des  changements  de  peau,  ou  mues,  n'est  pas  exactement  connu, 
mais  dépasse  cinq.  Les  larves  sont  toujours  dépourvues  d'organes  du  vol 
bien  développés,  ce  qui  les  distingue  facilement  des  adultes  dans  les  espèces 
ailées.  La  séparation  est  moins  facile  dans  les  espèces  n'ayant  pas  d'organes 
du  vol  bien  développés  à  l'état  adulte;  pour  séparer  les  larves  des  adultes 
on   suit  les  règles  suivantes   :   un    individu   petit,    complètement  privé 
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d'organes  du  vol,  avec  les  bords  postérieurs  du  mésonoUim  et  du  métanotum 
droits,  est  toujours  une  larve;  lorsqu'il  se  trouve  à  ces  mésonotum  et 
métanotum  des  prolongements  latéraux  lobiformes,  sans  séparation  distincte 
avec  ces  segments  du  thorax,  nous  avons  affaire  à  une  larve  déjà  âgée 
d'une  espèce  ailée;  si  au  contraire,  ces  prolongements  lobiformes  sont 
distinctement  séparés,  nous  avons  sous  les  yeux  un  individu  adulte  d'une 
espèce  à  organes  du  vol  oblitérés. 

Les  Blattes  se  nourrissent  de  détritus  végétaux  ou  animaux;  les  unes 
vivent  sur  les  fleurs  et  les  arbres,  on  les  trouve  pendant  l'été,  en  battant 
les  arbrisseaux  sur  le  parasol;  d'autres  vivent  sous  les  feuilles  mortes  et  les 
débris  végétaux;  quelques  espèces  enfin  des  genres  Pcriplancta  et  Phijllo- 
dromia  vivent  dans  les  maisons  et  ne  sortent  guère  que  pendant  la  nuit, 
elles  font  quelques  dégâts. 

1.  Klytres,  lorsqu'il  y  en  a,  à  nervure  radiale,  fig.  45  nr,  munie  de  rameaux 
sub-simples.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  large.  Taille  petite;  longueur 
du  corps  :  G- 13  mill.  Fig.  42  à  48.  2. 

1.  Elytres,  lorsqu'il  y  en  a,  à  nervure  radiale  munie  de  rameaux  pour  la 
plupart  fourchus.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  munie  de  deux  valvules. 
Taille  grande;  longueur  du  corps  :  19-31  mill.  Fig.  49. 

Genre  11  :  Periplaneta.  Burmeister. 

2.  Plaque  sur-anale  arrondie,  transversale,  très  étroite.  Elytres,  quand  il 
y  en  a,  à  nervure  ulnairc  contiguë  à  la  nervure  radiale,  qui  est  rameuse 
des  deux  côtés,  après  le  milieu.  Fig.  42  à  46.  3. 

2.  Plaque  sur-anale  s'avançant  en  triangle.  Elytres,  quand  il  y  en  a,  à  ner- 
vure ulnaire  libre  à  la  base,  à  nervure  radiale  non  rameuse  postérieure- 
ment. Ailes,  quand  il  y  en  a,  ayant  le  champ  apical  nul.  Fig.  47  et  48.  4. 

3.  Elytres  bien  développées,  moins  longues  dans  les  Ç  ,  coriaces,  sub-trans- 
parentes,  à  nervures  distinctes.  Ailes  souvent  abrégées  dans  les  $ , 
Fig.  42  à  4o.  Genre  7  :  Ectobia.  Westwood. 

3.  Elytres  cornées,  à  nervures  à  peine  apparentes,  ou  elytres  rudimentaires 
lobiformes.  Ailes  nulles.  Fig.  46.  Genre  8  :  Aphlebia.  Brunner. 

4.  Elytres  et  ailes  parfaitement  développées.  Septième  segment  dorsal  de 
l'abdomen  des  cf  présentant  des  impressions  sub-carrées.  Fig.  47. 

Genre  9  :  Phyllodromia.  Serville. 

4.  Elytres  lobiformes;  ailes  nulles.  Septième  segment  dorsal  de  l'abdomen 

sans  impressions.  Fig.  48.  Genre  10  :  Loboptera.  Brunner. 

Genre  7.  ECTOBIA.  Westwood. 


Fig.  42  à  45.  Taille  petite.  Elytres  bien  développées  et  lancéolées  dans 
les  o")  nioins  longues  dans  les  $,  ovalaires;  la  nervure  radiale,  fig.  ii'S  nr, 


70  GENRE    7.    ECTOBIA. 

envoie  des  rameaux  obliques  sub-indivisés  du  côté  du  bord  antérieur 
depuis  la  base,  et  depuis  le  milieu  vers  le  bord  postérieur;  la  nervure 
ulnaire,  fig.  'i3  nu  est  contiguë  jusqu'au  milieu  avec  la  nervure  radiale 
depuis  la  base.  Ailes  bien  développées  dans  les  cT,  abrégées  ou  rudimen- 
taircs  dans  les  $.  Fémurs  épineux  en  dessous.  Dans  les  cj',  abdomen  lan- 
céolé; plaque  sur-anale  transverse, arrondie;  plaque  sous-génitale  allongée, 
lancéolée;  styles  nuls  dans  les  adultes.  Dans  les  Ç,  abdomen  déprimé, 
arrondi;  plaque  sur-anale  transversale,  très  étroite;  plaque  sous-génitale 
large,  arrondie.  Oothèques  cintrées  avec  le  bord  supérieur  crénelé;  elles 
sont  carénées  longitudinalement. 

1.  Pronotum  ayant  le  disque  plus  ou  moins  foncé  avec  les  bords  pâles. 
Fig.  42.  2. 

1.  Pronotvuii  ayant  le  disque  testacé,  transparent  ou  striolé.  Fig.  45.        3. 

2.  Pronotum  ayant  les  bords  pâles  unicolores,  sans  ponctuation.  Élytres 
des  Ç  plus  courtes  que  l'abdomen.  Fig.  42  à  44. 

Eclobia  Lapponica.  Linné. 

2.  Pronotum  ayant  les  bords  pâles  ponctués  de  brun.  Elytres  et  ailes  dépas- 
sant l'abdomen  dans  les  deux  sexes.  Eclobia  Nicœensis.  Brisout. 

3.  Taille  petite,  allongée.  Elytres  grises.  Corps  et  cerques  d'un  noir  brun. 
Elytres  des  $  courtes  et  tronquées.  Fig.  43. 

Eclobia  Ericetorum.  Wesmaël. 

3.  Taille  plus  grande.  Corps,  élytres  et  cerques  couleur  jaune  paille  avec 
quelques  parties  brunes.  Elytres  dépassant  l'abdomen  dans  les  deux 
sexes.  4. 

4.  Pronotum  et  élytres  pointillés  de  brun.  Eclobia  Livida.  Fabricius. 
4.  Pronotum  et  élytres  non  ponctués.                 Eclobia  Vittiventris    Costa. 

E.  T.apponiea.  Linné.  Fig.  42,  4.3  et  44.  Synonymie  :  Dlalta  Lapponica, 
Linné,  Olivier,  Desinarest,  Brullé,  Servillo^  Fischer,  elc  — Eclobia  Lappo- 
nica, lirunner,  BoVixav.  —  Phyllodromia  Lapponica,  KiUavY.—BlaUahemip- 
lera,  Fabricius,  Desmarest,  Serville.  —  Blatla  sylvestris,  Scopoli.  —  Blalta 
nigrofusca,  de  Geer.  —  Blatla  lucicla  et  helvelica,  Magenbach. 

Longueur  du  corps  :  d'  8-11  mill.  $  8-9,5  niiU.  Longueur  du  pronotum  : 
o^  2-2,8  mill.  $  3  mill.  Largeur  du  pronotum  :  cT  3-3,5  mill.  Ç  3,5-i  mill. 
Longueur  des  élytres  :  (f  8-11  mill.  Ç  5-6  mill. 

Tèlo  cl  antennes  noires.  Pronotum  à  disque  variant  du  noir  au  ferru- 
gmeux  ;  les  bords  latéraux  sont  largement  testacés  pâles;  le  bord  postérieur 
très  Imemenl  testacé.  Élytres  des  o"  lancéolées,  testacées,  à  nervures  pâles 
avec  les  interstices  bruns  et  quelques  taches  brunes.  Élytres  ?  abrégées, 
arrondie,^  ne  dépassant  pas  le  quatrième  segment  de  l'abdomen,  fig.  44. 
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Ailes  des  o''  de  longueur  égale  à  celle  des  élytres;  elles  sont  enfumées. 
Ailes  des  Ç  rudimentaires.  Abdomen  noir  eu  dessus,  à  segments  plus  ou 
moins  bordés  de  jaune  testacé,  noir  en  dessous  dans  les  cf ,  brun  avec  les 
bords  pâles  dans  les  $.  Gerques  noirs  dans  les  deux  sexes. 

Cette  Blatte  est  assez  commune  dans  toute  la  France,  particulièrement 
dans  la  partie  septentrionale;  elle  se  tient,  dans  les  bois,  sur  les  herbes, 
les  buissons  et  les  chênes,  pendant  l'été;  elle  se  cache  quelquefois  sous 
les  mousses  et  les  feuilles  mortes. 

Larche,  Basses-Alpes;  Lardy;  Paris,  (Brisout).  —  Très  commune  en  Alsace 
et  dans  les  Vosges,  (Pierrat).  —  Environs  de  Paris,  (Serville).  —  Dans  les 
bois  en  Seine-et-Marne,  (de  Sinéty).  —  Assez  commune  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau, 5,  6,  8,  (Finot).  —  Senlis,  8,  (Mabille).  —  Besançon;  Moulins, 
(Olivier).  —  Tarbes;  Barèges  et  Gavarnie,  9,  (Pandellé).  —  Lvichon;  Brou- 
Vernet,  Allier;  Mont-Uore,  (H.  du  Buysson).  —  Le  Creusot,  toute  l'année, 
(Marchai).  —  Lorraine,  6,  9,  (de  Saulcy).  —  Bar-sur-Seine,  8,  9,  (abbé  d'An- 
tessanty).  —  Bitche,  (abbé  Kiefer).  —  Forêt  de  Chambaran,  Isère,  6,  (Xambeu). 

—  Ardentes,  6,  (Desbrochers  des  Loges).  —  Tassin,  Rhône,  8,  (Dériard). 

E.  jXicaeensis.  Brisout.  Synonymie  :  Blalla  Nicxensis,  Brisout.  —  Eclobia 
Nicxensis,  Brunner.  —  Eclobia  Hseckelil,  Bolivar. 

Longueur  du  corps  :  cT  0,2  mill.  $  7-8  rnill.  Longueur  du  pronolum  : 
o"  2  mill.  $  2,2-2,5  mill.  Largeur  du  pronotum  :  cT  3  mill.  $  3,6-4  mill. 
Longueur  des  élytres  :  cT  5  mill.  $  6-6,8  mill. 

Noir  avec  des  parties  blanchâtres.  Tête  noire,  variée  de  testacé  en  dessus. 
Antennes  jaunâtres.  Pronotum  ayant  le  disque  noir  plus  ou  moins  étendu 
et  plus  ou  moins  varié  de  testacé;  celte  partie  noire  est  entourée  de  blanc; 
tout  le  pronotum  est  bordé  de  testacé;  ces  bords  pâles  sont  parsemés  de 
points  noirs;  ces  bords  sont  larges  latéralement  et  étroits  postérieurement. 
Les  élytres  sont  lancéolées;  elles  dépassent  l'abdomen  dans  les  deux  sexes; 
elles  sont  testacées,  grisâtres,  avec  les  nervures  et  nervules  blanchâtres, 
et  les  interstices  noirs;  le  champ  marginal  est  pâle;  la  nervure  radiale  est 
plus  ou  moins  foncée  à  la  base.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres. 
Abdomen  pâle  en  dessus,  grisâtre,  ponctué  de  noir.  Dessous  du  corps  noir, 
varié  de  blanc.  Pattes  jaunâtres,  avec  quelques  parties  noires. 

Cette  rare  espèce  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Nice  par  M.  de 
Baran.  —  Digne,  6,  (Poujade). 

E.  Ericetoruni.  Wesmaël.  Fig.  45.  Synonymie  :  Blatla  ericetorum, 
Wesmaol,  Fischer.  —  Ectobia  ericetorum,  Brunner.  —  Blatla  concolor,  Ser- 
ville, de  Sinéty.  —  Blatla  arenicola,  Fischer.  —  Ectobius  Panzeri,  Stephens. 

—  M.  Brisout  pensait  que  Concolor  n'était  pas  la  même  espèce  que  Erice- 
toru7n. 
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Lon-ueur  du  corps  :  cf  7-8  mill.  ?  6  mill.  Longueur  du  pronotum  :  cf  1, 
7-2  mUJ.  ?  2  mill.  Largeur  du  pronolura  :  &  2,8-2,7  mill.  ?  3  mill.  Lon- 
gueur des  élytres  :  d"  6,5-7,5  mill.  Ç  3  mill. 

Grêle.  Tes'lacé,  gris  ou  noir.  Tête  et  antennes  brunes.  Pronotum  ayant 
sur  le  disque  des' lignes  et  des  points  bruns.  Élytres  d'un  gris  pâle,  ponc- 
tuées de  brun,  lancéolées,  plus  longues  que  l'abdomen  dans  les  cT  ;  courtes, 
tronquées  et  ne  dépassant  pas  le  troisième  segment  de  l'abdomen  dans 
les  ?.  Ailes  enfumées  dans  les  cf ,  rudimentaires  dans  les  $.  Corps  et  pattes 
d'un  brun  plus  ou  moins  noir,  plus  clair  dans  les  ?.  Cerques  bruns. 

Cette  petite  Blatte  habite  plus  particulièrement  le  centre  et  le  nord  de  la 
France.  Elle  se  tient  à  la  fin  de  l'été  sur  les  grandes  herbes  et  les  bruyères, 
dans  les  clairières  des  bois. 

Environs  de  Paris;  Lardy;  Le  Vésinet,  (Brisout).  —  Seine-et-Marne,  (de 
3inéty).  —  Forêt  de  Fontainebleau,  dans  les  clairières  sèches,  notamment 
sur  les  fieurs  de  Molinia  Cœndea,  Mœnch,  8,  9,  10,  avec  le  type  Concolor, 
(Finot).  —  Dourdan;  Granville,  (Poujade).  —  Bagnères-de-Luchon,  (H.  du 
Buysson).  —  Le  Creuset,  tout  l'été,  buissons  et  ieuilles  mortes,  (Marchai).  — 
Senlis;  Ermenonville,  9,  (Mabillc).  —  Dunes  du  I\as-dc-Galais,  (Giard). 

E.  Livîda.   Fabricius.   Synonymie  :  Blatta   livkla,  Fabricius,  Rambur, 
Serville,  Y'\sc\\ev .—Eclobia  livida,  Brunner,  Bolivar,  Kvauss.  —  Ec lob ia  per-    | 
spicillaris,  Fichev.—  Blatta  pallida,  Olivier, Desmarest, de  Sinéty.— PMj^^o- 
dromla  pallida,  Fieber.  —  Blatta  concolor,  Hagenbach. 

Longueur  du  corps  :  J*  9,5  mill.  $  8  mill.  Variété  Brevipennis,  $  6, 
5  mill.  Longueur  du  pronotum  :  d"  2,5  mill.  $  2,8  mill.  Variété  Brevi- 
pennis $  2,2  mill.  Largeur  du  pronotum  :  J  3,5  mill.  $  3,8  mill.  Variété 
Brevipennis  $  3,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  c^  10  mill.  $  6,5  mill.  Va- 
riété Brevipennis  $  3,4  mill. 

Jaune  paille.  Tête  rousse  ou  lestacée,  avec  une  tache  transversale  entre 
les  yeux.  Antennes  brunes.  Pronotum  ovale,  avec  le  disque  roux  clair  et 
quelques  points  bruns.  Élytres,  dans  les  deux  sexes,  lancéolées,  translu- 
cides, avec  quelques  pomts  bruns.  Ailes  bien  développées  dans  les  deux 
sexes,  légèrement  enfumées.  Pattes  pâles.  Abdomen  plus  ou  moins  brun. 
Plaque  sous-génitale  brune  à  l'apex,  triangulaire.  Cerques  pâles,  à  apex 
foncé.  La  variété  Brevipennis  comprend  des  $,  chez  lesquelles  les 
élytres  ne  dépassent  pas  le  quatrième  segment  de  l'abdomen  et  sont  un 
peu  arrondies  à  l'apex. 

Cette  Blatte  est  commune  dans  toute  la  France,  surtout  pendant  la  belle 
saison.  Elle  habite  les  bois  et  se  tient  tantôt  sur  les  arbres  et  les  buissons, 
tantôt  sous  les  mousses  et  les  feuilles  mortes. 

l'^nvlrons  de  Paris,  (Serville).  —  Hyères,  (Fischer,  d'après  Gantener).  — 
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Très  commune  en  Languedoc,  (Marquet).  —  Forêts  de  Seine-et-Marne,  rare, 
(de  Sinét}-).  —  Vosges,  fm  de  l'été,  (Pierrat).  —  Tarbes;  Barèges  et  Gavarnie, 
9,  (Pandellé).  —  Agen;  Lardy;  Maine-et-Loire;  Paris;  Nice;  Hyères,  1,  (Bri- 
sout).  —  Persac,  G,  (Robert  Brown).  — Cannes,  5,  10,  12;  Hyères,  2,  4,  5;  Fon- 
tainebleau, 6  à  9,  avec  la  variété  Bvevipennis,  (Finot).  —  Aube,  (abbé  d'Antes- 
santy).  —  Bitche,  (abbé  Kieffer).  —  Senlis,  8,  (Mabille).  —  Gannat,  (Olivier). 

—  Le  Creusot,  (Marchai).  —  Bagnères-de-Luchon;  Brou-Vernet,  Allier,  (PL  du 
Buysson).  — Joviac,  6,  (Xambeu).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel). 

—  Draguignan;  Montauroux;  Bagnols,  8,  (Azam).  —  Ardentes,  6,  (Desbrochers 
des  Loges).  —  Bois  de  Raismes,  Nord,  (Giard).  —  Lyon,  9,  (Dériard). 

E.  Vîttîventris.  Costa.  Synonymie  :  Blalla  vittiventris,  Costa,  Fischer. 

—  Ectobia  viUivcntris,  Brunner,  Dubrony. 

Longueur  du  corps  :  cT  8  mill.  $  6-7  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  2,5  mill.  Ç  2,2  mill.  Largeur  du  pronotum  :  q  3  mill.  Ç  3-3,5  mill. 
Longueur  des  élytres  :  cT  9  niill.  Ç  7-8  mill. 

Entièrement  d'an  jaune  paille  sans  ponctuation.  Abdomen  jaune  paille 
aussi;  mais  il  a  quelquefois  deux  taches  longitudinales  plus  foncées. 

Celte  Blatte  n'est  très  probablement  qu'une  variété  de  Livida;e\\e  habite 
le  midi.  Il  convient  de  la  rechercher  dans  les  mêmes  conditions  que  Livida; 
je  ne  l'ai  jamais  prise.  Elle  est  indiquée  de  Montpellier  par  Brunner,  et  du 
Var  par  Azam. 

Genre  8.  APHLEBIA.  Brunner. 


F igAG.  Tailles  petites.  Élytres  tantôt  cornées  à  nervures  peu  apparentes, 
avec  les  bords  postérieurs  jointifs,  ne  se  recouvrant  pas;  tantôt  abrégées 
ou  même  rudimentaires  et  latérales.  Ailes  nulles  ou  rudimentaires.  Fémurs 
peu  épineux  en  dessous,  ou  mutiques.  Chez  les  J,  l'abdomen  est  lancéolé; 
la  plaque  sur-anale  est  transversale,  arrondie;  la  plaque  sous-génitale  est 
allongée;  les  styles  sont  nuls  chez  les  adultes,  distincts  dans  les  larves. 
Dans  les  cT,  l'abdomen  est  arrondi;  la  plaque  sur-anale  est  transversale, 
étroite. 

Ce  genre  n'est  jusqu'à  présent  représenté  en  France,  et  encore  n'est-ce 
que  dans  l'île  de  Corse,  que  par  deux  espèces.  Il  est  à  présumer  que  de 
nouvelles  recherches,  sous  les  pierres  et  les  débris,  en  feront  trouver 
d'autres  dans  le  midi  de  la  France  continentale. 

1.  Elytres  bien  développées  dans  les  deux  sexes.  Fig.  46. 

Aphlebia  Marginata.  Schreber, 
1.  Elytres  rudimentaires  et  latérales  dans  les  deux  sexes. 

Aphlebia  Subaptera.  Rambur. 

A.    IIIai*ginata.   Schreber.   Fig.  k6.    Synonymie   :   Blalla   marginala, 
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Schreber,  Olivier,  Fischer.- Aphlebia  margina ta,  Bvunner. -Phyllodromia 
marginala,  Fischer  de  W.  -  Kakerlac  pUcipennis,  Brullé.  -  BlaUa  plici- 

pennis,  Serville. 

Longueur  du  corps  :  d'  6,5  mill.  $  9  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
2  inill.^argeur  du  pronolum  :  ^  3  mill.  ?  3,5  mill.  Longueur  des  élytres  : 
cT  4,5  mill.  ?  5  mill. 

D'un  noir  brillant.  Antennes  pubescenles,  brunes  dans  les  ^,  claires 
dans  les  ?.  Pronolum  à  disque  noir,  quelquefois  brun,  avec  les  bords  laté- 
raux étroitement  blancs.  Élytres  bien  développées  dans  les  deux  sexes, 
lancéolées,  noires  avec  le  bord  antérieur  et  les  deux  tiers  basilaires  du 
bord  postérieur  lisérés  de  blanc.  Pattes  noires  dans  les  (S,  testacées  dans 
les  Ç.  Tarses  testacés. 

Cette  espèce  est  indiquée  de  Corse.  11  est  probable  qu'elle  habite  aussi 
le  midi  de  la  France  continentale,  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée.  Il  con- 
viendrait de  la  rechercher  dans  cette  région,  sur  les  tiges  des  fleurs  et 
sous  les  pierres.  Les  individus  que  je  possède  en  collection  viennent  de 
Lésina,  Dalmatie. 

A.  Sub-aptera.  Rambur.  SymmMiE-.BlaUa  subaplera,  Rambur.  — Po/y- 
zosleria  subaplera,  Fischer.  —  Aphlebia  subaplera,  Brunner,  Bolivar,  père 
Pantel. 

Longueur  du  corps  :  d"  4,5-5  mill.  $  5-7  mill.  Longueur  du  pronolum  : 
(^  1,(5  mill.  $  2  mill.  Largeur  du  pronotum  :  (^  2,6  mill.  ?  3,3-3, 
5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  0,"^  mill.  $  1  mill. 

Noir  annelé  de  blanc  et  de  gris,  ou  gris  moucheté  de  brun.  Tête  noire 
avec  le  vcrtex  blanc.  Antennes  brunes,  pâles  à  la  base.  Pronotum  à  disque 
noir,  ou  roux,  ou  gris  testacé  avec  des  points  bruns;  il  est  entouré  d'un 
Uséré  blanc  plus  large  latéralement.  Élytres  lobiformes,  latérales,  hyalines. 
Mésonotum,  métanotum  et  abdomen,  noirs  bordés  de  blanc  dans  les  cT» 
gris  ponctués  de  brun  et  bordés  de  pâle  postérieurement  chez  les  $  . 
Pattes  testacées,  avec  quelques  parties  plus  foncées.  Cerques,  noirs  dans 
les  cT,  testacés  jaunes,  avec  la  base  et  l'apex  bruns  dans  les  $.  Plaque 
sous-génitale  noire  ou  brune. 

Celle  Blatte  est  indiquée  de  Corse  par  Brunner  de  Watlenwyll.  Les  indi- 
vidus que  je  possède  en  collection  viennent  d'Espagne,  où  l'espèce  est 
adulte  d'avril  en  août.  Les  (^  disparaissent  après  le  printemps.  L'espèce 
se  lient  sous  les  feuilles  mortes,  au  pied  des  arbres,  dans  les  gazons  et 
sous  les  pierres. 

Genre  9.  PHYLLODROMIA.  Serville. 
VUj.  'il.  Élytres  bien  développées,  avec  la  nervure   radiale  émettant 
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aiilérieurement,  avant  le  milieu,  des  rameaux  indivisés,  et  postérieurement 
un  rameau  unique  longitudinal,  naissant  après  le  milieu.  La  nervure 
ulnaire  antérieure  séparée,  depuis  la  base,  de  la  nervure  radiale,  en- 
voyant plusieurs  rameaux  fourchus  vers  le  bord  apical  de  l'élytre.  Nervure 
ulnaire  postérieure  peu  rameuse.  Ailes  parfaitement  développées.  Fémurs 
épineux  en-dessous.  Dans  les  (/,  abdomen  lancéolé  à  septième  segment 
dorsal  muni  de  fortes  impressions  rectangulaires;  plaque  sur-anale  bien 
allongée;  plaque  sous-génitale  allongée.  Dans  les  $,  abdomen  large,  dé- 
primé; plaque  sous-génitale  large.  Oothèque  allongée,  rectangulaire,  com- 
primée, lisse. 

Une  seule  espèce  plus  ou  moins  domestiquée. 

Ph.  Gerniaiiîca.  Linné.  Fig.  47.  Synonymie  :  Blalta  gennanica,  Linné, 
j|  Olivier,  BruUé,  Fischer,  de  Sinéty,  Krauss.  —  Ectobius  germanicus,  Ste- 
phens.  —  Eclobia  gennanica,  Westwood.  —  Phyllodromia  gennanica,  Ser- 
ville,  Bolivar,  Brunner.  —  Kakerlac  germanicus,  Brullé. 

Longueur  du  corps  :  cT  1»^  mill.  Ç  11  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  3  mill.  ?  3  mill.  Largeur  du  pronotum  :  cT  3,5  mill,  $  4,5  mill.  Lon- 
gueur des  élytres  :   cT  12  mill.   Ç  11  mill. 

D'un  testacé  roussâtre.  Pronotum  testacé,  avec  deux  taches  longitudi- 
nales brunes,  et  l'espace  entre  les  deux  roux.  Élytres  unicolores,  lan- 
céolées. Ailes  enfumées.  Pattes  testacées.  Abdomen  varié  de  brun  en 
dessus,  unicolore  en  dessous. 

Cette  Blatte,  vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Blatte  prussienne,  se 
trouve  en  France,  mais  domestiquée  dans  les  maisons  et  les  vaisseaux. 
Elle  est  surtout  commune  dans  le  Nord,  où  elle  fait  des  dégâts  dans  les 
provisions  de  bouche.  Elle  a  été  indiquée  encore  comme  trouvée  sur  les 
arbres  et  sous  les  feuilles  sèches.  Je  crois  cet  habitat  accidentel  en 
France,  ou  erroné, 

Charleville,  (Girard).  —  Cette,  abondante  dans  les  vaisseaux,  où  elle  dé- 
vore le  riz  et  le  pain,  (Marquet).  —  l'^nvirons  de  Paris  et  forêts  de  Seine-et- 
Marne,  sur  les  arbres  et  sous  les  feuilles  sèches,  (Serville  et  de  Sinéty),  — 
Valenciennes,  très  commune  dans  les  maisons,  (de  Bormans).  —  Paris,  dans 
les  maisons,  particulièrement  dans  les  restaurants,  (Brisout  et  Bonnet).  — 
Metz,  dans  les  rues,  5,  (de  Saulcy).  —  Dinan,  sous  les  mousses,  8  et  9. 
(d'Antessanty).  —  Meudon,  G,  (Mabille).  —  Nice;  Villefranche-sur-Mer,  (Azam). 
—  Lille  et  Valenciennes,  très  commune  dans  les  maisons,  à  Lille  depuis  1870, 
à  Valenciennes  depuis  une  dizaine  d'années;  elle  est  connue  sous  le  nom  de 
Papin;  elle  paraît  chasser  et  remplacer  Periplaneta  Orientalis,  (Giard).  — 
Lyon,  rare,  (Dériard), 
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Gexre  10.  LOBOPTERA.  Brunner. 

Fig.  48.  Élylres  latérales,  squamiformes,  fig.  48  e.  Ailes  nulles.  Fémurs 
très  épineux.  Tibias  comprimés.  Plaque  sur-anale  sub-triangulaire  dans 
les  deux  sexes.  Plaque  sous-génitale  des  d"  transverse.  Styles  nuls. 
Oolhèques  comprimées,  lisses,  à  suture  supérieure  crénelée,  à  suture 
inférieure  imprimée,  à  séparations  des  œufs  assez  imprimées. 

Une  seule  espèce. 

L.  Decipiens.  Gerinar.  Fig.  48.  Synonymie  :  Blalta  decipiens,  Germar, 
Serville.  —  Polyzosleria  decipiens,  Burmeister,  Fischer.  —  Loboplera  deci- 
piens, Brunner,  Bolivar,  Krauss.  —  Blatla  limhala,  Charpentier.  —  Polyzos- 
teria  limbalo,  Fischer. 

Longueur  du  corps  :  (^  8-9  mill.  $  7-11  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
^  2,5  mill.  $  3  mill.  Largeur  du  pronotum  :  ^  4  mill.  $  3  mill. 

Corps  allongé,  ovale,  à  bords  latéraux  sub-parallèles,  noir,  entouré  d'un 
liséré  blanc,  plus  ou  moins  large.  Élytres  latérales  squamiformes,  fig.  48  e. 

Cette  Blatte  est  commune,  pendant  toute  l'année,  sous  les  débris,  les 
pierres,  les  feuilles  mortes,  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée;  elle  est 
adulte  pendant  l'été. 

Ilyères,  (Yersin).  —  Bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'étang  de  Thau  : 
Béziers,  (Marquet).  —  Cannes  et  Hyères,  adulte  à  partir  de  5,  (Finot).  — . 
Toulon,  (Brisent).  —  Joviac,  près  Montélimar,  6,  (Xambou).  —  Commune 
partout  dans  le  Var,  (Azani). 

Genre  f  f .  PERIPLANETA.  Burmeister. 


Fig.  4.0.  Taille  grande  :  19-32  mill.  Corps  allongé.  Antennes  Çor[cs,,fig.^j9  a, 
plus  longues  que  le  corps,  composées  d'articles  nombreux  distincts.  Pro- 
notum, fig.  'lO  p,  arrondi  en  avant  et  en  arrière.  Élytres,  fig.  49  e,  quand 
elles  sont  bien  développées,  à  nervure  radiale  munie,  en  avant,  de  ra- 
meaux obliques  fourchus  à  l'apex,  sans  rameaux  en  arrière,  et  séparée  de 
la  nervure  ulnaire  par  une  ligne  hyaline  très  étroite;  nervures  ulnaires 
très  rameuses;  nervures  axillaires  très  serrées  sur  le  champ  anal.  Pattes 
longues  très  épineuses.  Tarses  comprimés.  Dans  les  c^,  abdomen  allongé; 
plaque  sur-anale  prolongée ,  transversale  ou  bilobée  ;  cerques  longs, 
fig.  49  c;  plaque  sous-génitale  arrondie,  munie  de  deux  longs  styles, 
fig.  ^lO  st.  Dans  les  Ç  ,  abdomen  ovale;  plaque  sur-anale  triangulaire,  à 
bord  postérieur  quelquefois  sinué;  plaque  sous-génitale  munie  de  deux 
valvules  à  insertion  articulée.  Oolhèques  lisses,  à  suture  longitudinale 
supérieure  crénelée  à  16  dents,  et  à  suture  inférieure  nulle. 
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Deux  espèces  domestiquées  en  France. 


1.  Elytres  des  çf  bien  développées,  mais  tronquées  à  l'apex;  éljti-es  des  $ 
lobiformes  et  latérales.  Taille  moyenne,  lont^-ueur  du  corps  :  19-25  mill. 
Couleur  brune.  Habite  les  maisons.  Fig.  49. 

Pcriplanela  Orientalis.  Linné. 
1.  Elytres  bien  développées  dans  les  deux  sexes,  à  apex  non  tronqué.  Taille 
grande;  longueur  du  corps   :   23  -  32  mill.  Couleur  ferrugineuse.  Habite 
les  magasins  de  denrées  coloniales  et  les  vaisseaux. 

Peviplaneia  Americana.  Linné. 

P.  Orientalis.  Linné.  Fig.  kO.  Synonymie  :  Blalla  orientalis,  Linné, 
Olivier,  Kanibur,  Desmaresl,  Brullé.  —  Periplanela  orientalis,  Bnrmeister, 
Fischer,  Brunner,  Krauss.  —  Kahcrlac  orientalis,  Serville.  —  Blalte  des 
cuisines,  Geoffroy. 

Longueur  du  corps  :  cT  20-25  mill.  $  19-25  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  o  5-7  mill.  Ç  6-7  mill.  Largeur  du  pronolum  :  o^  7-7,5  mill.  $  8,5-9,5 
mill.  Longueur  des  élylres  :  o  12-16  mill.   Ç  1,5-5,5  mill. 

Corps  brun  châtain,  avec  les  pattes  rousses.  Pronotum  unicolore  à 
disque  irrégulièrement  imprimé.  Dans  les  cT»  elytres  et  ailes  bien  déve- 
loppées, atteignant  presque  l'apex  de  l'abdomen;  les  elytres  tronquées  à 
l'apex,  avec  les  nervures  ferrugineuses;  la  plaque  sur-anale  transversale, 
sub-sinuée.  Dans  les  $  ,  elytres  lobiformes,  latérales,  à  nervures  dis- 
tinctes, et  couvrant  des  ailes  abortives;  la  plaque  sur-anale  est  comprimée 
et  échancrée  Iriangulairement. 

Cette  Blatte,  vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Caffard,  est  origi- 
naire, parait-il,  d'Asie  mineure;  elle  est  naturalisée  dans  toute  la  France, 
mais  elle  est  plus  commune  dans  le  midi;  elle  habite  les  maisons  où  elle 
fait  quelques  dégâts  dans  les  denrées  alimentaires.  Elle  ne  sort  guère  que 
la  nuit  de  ses  retraites. 

Environs  d'Agen,  (Brisoutj.  —  ^'osges,  commune  dans  les  maisons  et  les 
boulangeries,  (Pierrat).  —  Languedoc,  extrêmement  commune  dans  les  four- 
nils et  les  cuisines,  (Marquet).  —  Cannes,  4;  Fontainebleau,  0,  8,  (Finot).  — 
Valenciennes,  très  abondante  dans  les  maisons,  (de  Bormans).  —  Draguignan; 
Montauroux,  (.\zami.  —  Commune  dans  l'Allier,  (Olivier  et  du  Buysson).  — 
Le  Creusot,  pullule  dans  les  galeries  des  mines,  à  toute  profondeur,  hiver  et 
été,  (Marchai).  —  Metz,  cuisines,  G,  7;  Porto-Vecchio,  7,  (de  Saulcyl.  —  Assez 
commune  jadis  à  Valenciennes,  où  elle  est  désignée  sous  les  noms  de  bêle 
7ioire  ou  marissiaux;  elle  est  chassée  par  Pliytlodromia  Germanica,  (Giard). 
—  Lyon,  (Dériard). 

P.  americana.  Linné.  Synony.mie  :  Blalla  americana,  Linné,  Latreille, 
Desmarest.  —  Kakerlac  americana,  Brullé,  Serville,  Brisout.  —  Periplanela 
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ainericmia,  Burmeister,  Fischer,  Brunner.  —  Blatta  lata,  Herbst.  —  Blalta 
Kakerlac,  Olivier.  -  La  grande  Blalle,  Geoffroy. 

Longueur  du  corps  :  c{  23-32  mill.  ?  27-31  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  7,5^8  mill.  ?  9-10  mill.  Largeur  du  pronotum  :  ç^  9,5-11  mill.  $  11-12 
miU.Longueur  des  élylres  :  c^  28-32  mill.   ?  26-28  mill. 

Couleur  ferrugineuse.  Pronotum  à  disque  inégal,  avec  une  tache  plus 
claire,  obsolète,  entre  les  côtés.  Élytres  et  ailes  bien  développées  dans  les 
deux  sexes,  plus  longues  que  l'abdomen.  Plaque  sur-anale  des  d'  hyaline, 
bien  prolongée,  plane,  échancrée  Iriangulairement,  à  lobes  arrondis  exté- 
rieurement. Plaque  sur-anale  des  $  ferrugineuse,  comprimée,  échancrée 
triangulairement,  à  bords  des  lobes  droits. 

Cette  Blatte,  vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Cancrelat,  est  origi- 
naire de  l'Amérique  méridionale;  la  navigation  l'a  répandue  dans  le  monde 
entier.  On  ne  la  trouve,  en  France,  que  dans  les  ports,  les  vaisseaux,  les 
magasins  de  denrées  coloniales,  les  raffineries  de  sucre  de  canne  et 
quelques  serres  chaudes.  Elle  ne  peut  être  considérée  comme  naturalisée 
en  France  que  dans  quelques  ports  du  littoral  méditerranéen. 

Très  commune  à  Cette,  (Marquet).  —  Toulon,  (Azam).  —  Muséum  de  Paris, 
serres  chaudes,  (Bonnet).  —  Je  l'ai  reçue  adulte  et  abondamment  d'Oran, 
Algérie,  en  automne. 

Troisième  famille. 

MANTES 

La  famille  des  Mantes  constitue  un  groupe  très  naturel.  Fig.  50  à  53.  Les 
insectes  qui  la  composent  ont  un  faciès  bien  particulier  et  facile  à  reconnaître. 

La  tête  est  réunie  au  corps  par  un  cou  grêle,  fig.  53  ;  elle  est  très  mo- 
bile. Les  yeux  sont  grands  et  éloignés  l'un  de  l'autre.  Trois  ocelles  sur 
le  front.  Le  vertex,  généralement  plat  et  large,  s'allonge  en  pointe  dans  le 
genre  Empusa,  fuj.  53  v.  Les  antennes  sont  multi-articulées,  généra- 
lement à  articles  courts,  cylindriques  ;  elles  sont  presque  toujours  plus 
longues  chez  les  cT  ;  chez  les  Empusa,  les  antennes  sont  pectinées  chez 
les  c^,  moniliformes  chez  les  $,  courtes  dans  les  deux  sexes  bien  que 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles.  Sur  la  face  antérieure  de  la  tête 
est  l'éeusson  facial,  fig.  53  ef,  généralement  pentagonal  ;  en  dessous  de 
l'écusson  est  le  chaperon,//^.  53  ch.  Les  pièces  de  la  bouche  sont  puis- 
santes, comme  il  convient  à  des  insectes  carnassiers. 

Le  pronotum,  fig.  50  p,  est  oblong,  élargi  au-des5us  de  l'insertion  des 
pattes  antérieures;  cet  élargissement,  nommé  épaule  ou  dilatation 
humérale,  présente  généralement  un  sillon  transversal. 


M  A  N  T  E  s  ,     G  K  N  É  R  A  L I T  É  s  .  85 

Dans  presque  toutes  les  espèces,  les  organes  du  vol  sont  bien  développés 
dans  les  (^ ,  moins  dans  les  Ç  . 

Les  élytpes  sont  plus  ou  moins  coriaces  et  transparentes  ;  leur  nervu- 
lation  se  compose,  pour  ne  citer  que  les  parties  les  plus  importantes,  des 
nervures  suivantes,  en  commençant  par  la  partie  antérieure  de  l'élytre  :  la 
nervure  médiastine  est  droite  et  indivisée  ;  la  nervure  radiale  se 
divise  en  deux  depuis  la  base,  nervures  radiales  antérieure  et  postérieure, 
plus  ou  moins  fourchues.  La  nervure  ulnaire  est  aussi  divisée  en  deux 
depuis  la  base,  la  nervure  ulnaire  antérieure  qui  offre  plusieurs  rameaux, 
et  la  nervure  ulnaire  postérieure,  qui  est  toujours  indivisée  ;  vient  ensuite 
la  nervure  anale,  nervure  divisante,  presque  jamais  ramifiée  ;  enfin  la 
nervure  axillaire,  qui  vient  se  perdre  sur  la  nervure  ulnaire  posté- 
rieure. Sur  rélytre  des  Mantes  se  trouve  souvent  une  tache  plus  ou  moins 
colorée  et  opaque,  nommée  le  stignia  de  l'élytre,  fig.  51  st;  elle  est 
placée  vers  le  milieu  des  nervures  radiale  postérieure  et  ulnaire  antérieure. 

Dans  les  ailes,  les  ramifications  de  la  nervure  ulnaire  antérieure, 
fig.  51  nua,  donnent  de  bons  caractères  génériques;  on  trouve  ensuite  la 
nervure  anale,  nervure  divisante,  qui  sépare  la  partie  antérieure  de 
l'aile  de  son  champ  anal  et  aboutit  dans  l'angle  rentrant. 

Les  patte*!»  antérieures  des  Mantes  ont  une  conformation  particu- 
lière qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  pattes  ravisseuses,  fig.  50  ;  les 
hanches, /(f/.  50  h,  sont  longues  et  prismatiques;  le  trochanter,  fig.  50  tr, 
est  presque  nul  ;  les  fémurs,  fitg.  50  f,  sont  puissants,  renflés,  et  portent 
sur  les  carènes  et  sur  le  disque  des  rangées  d'épines  bien  caractéristiques; 
ces  fémurs  sont  munis  d'un  sillon  pour  loger  le  tibia,  fig.  50  t  ;  ce  tibia  pré- 
sente aussi  des  rangées  d'épines  et  une  forte  griffe,  l'ongle,  fig.  50  on, 
placée  près  de  l'insertion  du  tarse  ;  les  tarses,  fiig.  50  ta,  ont  cinq  articles, 
avec  deux  crochets  à  leur  apex,  sans  pelote  entre  eux.  Les  pattes  inter- 
médiaires et  postérieures  sont  grêles,  du  modèle  ordinaire;  les  pos- 
térieures ne  sont  pas  conformées  pour  le  saut.  Les  pattes  sont  lobées  chez 
les  Empusa. 

L'abdomen,  allongé  chez  les  cf  est  souvent  bien  élargi  chez  les  Ç  ;  il 
est  composé  de  neuf  segments,  lobés  chez  les  Empusa  ;  la  plaque  sur-anale 
est  transversale  ou  allongée.  Chez  les  çf ,  la  plaque  sous-génitale  est  plate, 
et  se  prolonge  horizontalement  en  embrassant  les  styles,  qui  sont  courts  et 
articulés  ;  elle  porte  le  pénis.  Chez  les  Ç  ,  la  plaque  sous-génitale  est  com- 
primée et  convexe  en  dessous  ;  elle  renferme  et  embrasse  les  valvules 
de  l'oviscapte,  qui  sont  très  courtes.  Les  cerques,/?y/.-,jO  ce,  sont  longs, 
mous,  velus  et  distinctement  articulés. 

Les  Mantes  font  leur  ponte  en  automne.  En  même  temps  qu'elle  pond  ses 
œufs,  la  $  dégorge  une  matière  gommeusc,  et,  au  moyen  de  ses  cerques 
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et  de  sa  plaque  sous-génitale,  elle  a  l'industrie  de  cimenter  ses  œufs  et 
d'en  former  une ootlièque d'une  régularité  remarquable;  elle  colle  ensuite 
celle  oothéque  en  dessous  d'une  pierre  ou  à  une  tige  de  plante.  En  se  des- 
séchant, la  matière  gommeuse  se  raccornil  et  accuse  la  forme  des  cellules 
où  sont  logés  les  œufs.  Chaque  espèce  a  son  oothéque  caractéristique.  Celle 
oolhèque  passe  l'hiver.  L'éclosion  a  lieu  vers  le  commencement  de  l'été  ; 
les  petites  larves  se  tiennent  sur  les  plantes  basses,  et  se  nourrissent  de 
ces  milliers  d'insectes  et  de  larves  qui  pullulent  dans  les  mousses  et  les 
débris;  elles  parviennent  à  l'état  adulte,  en  trois  mois,  après  cinq  mues. 

Les  larves  se  distinguent  des  adultes  par  leur  petite  taille,  par  l'absence 
ou  l'état  rudimentaire  des  organes  du  vol.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
certaines  espèces,  surtout  chez  les  $  ,  ont  leurs  organes  du  vol  très  peu 
développés;  pour  ces  espèces,  les  élytres  couvrent  toujours  les  ailes  chez 
les  adultes,  tandis  que  dans  les  larves  les  rudiments  d'élytre  ne  recouvrent 
pas  les  rudiments  d'aile  et  en  sont  même  éloignés. 

Les  Mantes  sont  carnassières,  et  par  suite  utiles  à  l'agriculture.  Elles  se 
nourrissent  d'insectes.  La  mobilité  de  leur  tête,  la  grandeur  de  leurs  yeux, 
la  force  de  leurs  pattes  ravisseuses  destinées  à  saisir  et  à  maintenir  leur 
proie,  la  promptitude  de  leurs  mouvements  en  font  des  chasseurs  habiles. 
Leur  férocité  est  telle  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  les  Ç  dévorer  les  cf 
après  l'accouplement. 

L'altitude  de  leurs  pattes  anlérieures  dans  le  repos  les  a  fait  appeler 
Prcga-Diou,  mante  prie-Dieu,  et  les  naturalistes  ont  contirmé  ces  dénomi- 
nations du  vulgaire,  en  leur  donnant  des  noms  spécifiques  de  Religiosa, 
Orai.oria,  etc. 

Dans  presque  toutes  les  espèces  la  couleur  verte  prédomine  ;  mais  on 
trouve  des  variétés  d'un  gris  brun  plus  ou  moins  foncé.  Ces  variations  ont 
été  expliquées  par  une  sorte  d'adaptation  aux  milieux  ambiants  ;  le  phéno- 
mène est  probablement  beaucoup  plus  compliqué,  car  ces  variétés  brunes 
se  rencontrent  presque  aussi  communément  dans  les  habitats  les  plus  sep- 
tentrionaux, et  au  milieu  de  la  nature  la  plus  verdoyante. 

1.  Corps  et  fémurs  non  lobûs.  Antennes  toujours  filiformes.  Vertex  plan. 
Fig.  50  h  52.  2. 

1.  Corps  et  fémurs  lobés.  Antennes  pectinées  dans  les  g\  sub-moniliformes 
dans  les  Ç .  Vertex  prolongé  en  fer  de  lance,  fig.  35  v. 

Genre  15  :  Empusa.  lUig. 

2.  Plaque  sur-anale  transversale.  Nervure  ulnaire  antérieure  des  ailes 
bi-rameuse.  Fémurs  intermédiaires  et  postérieurs  dépourvus  d'épines 
apicales.  Fig.  30.  Genre  12  :  Mantis.  Linné. 

2.  Plaque  sur-anale  prolongée  sub-triangulairement.  Nervure  ulnaire  an- 
trncurr  des  ailes  non  rameuse,   uni-rameuse  ou   simplement   fourchue 
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vers  l'apex,  fig.  5/  nua.  Fémurs  intermédiaires  et  postérieurs  armés  en 
dessus  d'une  épine  apicale.  Fig.  ii I  et  o2.  3. 

3.  Pronotum  au  moins  trois  fois  plus  long  que  large.  Premier  article  des 
tarses  postérieurs  plus  long  que  tous  les  autres  réunis.  Taille  moyenne; 
longueur  du  corps  :  28-47  mill.  Ficj.  51 .     Genre  13  :  Iris,  de  Saussure. 

3.  Pronotum  à  peine  deux  fois  plus  long  que  large.  Premier  article  des 
tarses  plus  covu^t  de  moitié  que  tous  les  autres  réunis.  Taille  petite;  lon- 
gueur du  corps  :  18-25  mill.  Fig.  32.     Genre  14  :  Ameles.  Burmeister. 


Genre  12.  MANTIS.  Linné. 

Fig.  50.  Pronotum  peu  dilaté  aux  épaules.  Stigma  de  l'élytre  étroit,  vert, 
placé  au  tiers  basilaire  de  l'élytre.  Nervure  ulnaire  de  l'aile  bi-rameuse 
avec  le  premier  rameau  souvent  fourchu.  Hanches  antérieures  armées 
d'épines  très  petites  ou  nulles  aux  bords  externes  supérieur  et  inférieur. 
Les  fémurs  antérieurs  ont  4  épines  au  bord  supérieur  externe,  abstraction 
faite  de  l'épinule  du  lobe  géniculaire,  et  4  épines  discoïdales  en  ligne  droite. 
Fémurs  intermédiaires  et  postérieurs  inermes  à  l'apex.  Plaque  sur-anale, 
c^  et  Ç  ,  courte,  transversale. 

Une  seule  espèce. 

M.  Religiosa.  Linné.  Fig.  50.  Synonymie  :  Mantis  religiosa,  Linné  et 
presque  tous  les  auteurs.  —  Manlis  saiicla,  Olivier.  —  Mantis  slriala,  La- 
treille,  Fisclier.  —  Manlis  oratoria,  Olivier. 

Longueur  du  corps  :  a'  4^-61  mill.  Ç  48-75  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  o^  11-18  mill.  $  14-:23  mill.  Largeur  du  pronotum,  au  sillon  hume- 
rai :  o"  3,5-4  mill.  Ç  5-8  mill.  Longueur  des  élylres  :  o"  '28-35  mill. 
?  31-48  mill. 

Elytres  vertes  avec  une  ligne  rousse  au  bord  antérieur.  Ailes  hyalines, 
plus  ou  moins  nuancées  de  verdàlre.  Jambes  vertes  avec  quelques  tuber- 
cules blancs  et  une  forte  tache  noire,  ou  blanche  et  bordée  de  noir,  à  la 
base  du  côté  interne  des  hanches  antérieures.  Le  cf  est  bien  plus  petit  et 
bien  plus  grêle  que  la  Ç  .  La  couleur  verte  de  l'insecte  est  souvent  rem- 
placée par  du  brun  plus  ou  moins  foncé  ou  du  testacé. 

Cette  Mante,  vulgairement  connue  sous  les  noms  de  Mante  prie-Dieu, 
Prêga-Diou  (dans  le  midi),  Grillot  verrot  (au  Creuset),  habite  presque  toute 
la  France;  mais  elle  est  beaucoup  plus  commune  dans  Je  midi;  elle  est 
adulte  pendant  l'automne  et  vole  peu  dans  la  journée.  M.  Marquet  a  observé 
qu'elle  volait  de  préférence  après  le  coucher  du  soleil.  Elle  se  tient  sur  les 
herbes  et  les  arbrisseaux,  pour  y  guetter  les  insectes  dont  elle  fait  sa  proie. 

Agen;  Nice;  le  Havre,  iBrisout).  —  Le  Havre,  en  grand  nombre,  (Lucas). 
—  Ilyères,  (Yersin).  —  Thomery;  Charleville;  Faverney,  (Girard).  —  Vesoul, 
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(Fairmaire).  —  Commune  en  automne  clans  le  Haut-Rhin;  rare  dans  les 
Vosges,  (Pierrat).  —  Commune  en  Languedoc,  7  h  10,  (Marquet).  —  Saintes, 
(Serville).  —  Dijon;  Montlhéry;  Marcoussis,  (Fischer).  —  Troyes,  8,  9,  (d'An- 
tessanty).  —  Ile  de  Ré,  8;  Hyères,  8,  10;  Cannes,  10,  U;  Fiéjus.  10;  Fon- 
tainebleau, 9;  Arcachon,  8,  (Finot).  — Le  Creusot,  9,  (Marchai).  —  Bagnols,  9, 
(Azam).  —  Montluçon,  (du  Buysson).  —  Gironde;  Landes  d'Arlac,  9,  (Robert 
Brown).  —  Canigou,  9,  (de  Saulcy).  —  Grenoble,  (Bonnet).—  Besançon;  Mou- 
lins; Montluçon.  (Olivier).  —  Lardy,  (Clément).  —  Chartres,  (Lefèvre).  — 
Reims;  Avise,  (Demaison).  —  Lyon;  Drôme,  8,  9,  (Dériard). 

Genre  13.  IRIS.  De  Saussure. 


Fig.  5L.  Pronofum  peu  dilaté  aux  épaules,  au  moins  trois  fois  plus  long 
que  large.  Élytres  bien  développées,  un  peu  raccourcies  dans  les  $  ,  à 
stigma,  fig.  5i  st,  blanchâtre,  sub-oblitéré,  à  nervures  peu  rameuses.  Ailes 
ornées  de  couleurs  vives  ;  elles  sont  acuininées  dans  les  çf ,  raccourcies  et 
obtuses  dans  les  $ ,  à  nervure  ulnaire  antérieure,  fîg.  51  nua,  simplement 
fourchue  à  l'apex,  non  rameuse.  Hanches  antérieures  armées  de  dents 
pointues  au  bord  antérieur,  dentées  en  scie  au  bord  postérieur.  Fémurs 
antérieurs  ayant,  en  dessous,  au  bord  externe,  outre  l'épinule  géniculaire, 
cinq  épines,  et  sur  le  disque  quatre  épines  discoïdales  placées  en  ligne 
courbe.  Fémurs  intermédiaires  et  postérieurs  armés  d'une  épine  api- 
cale  très  petite.  Premier  article  des  tarses  plus  long  que  tous  les  autres 
réunis.  Plaque  sur-anale  bien  prolongée  dans  les  deux  sexes,  triangulaire 
dans  les  d' ,  ovale  dans  les  $  . 
Une  seule  espèce. 

I.  Oratoria.  Linné.  Fig.  51.  Synonymie  :  Mantis  oratorio,  Linné,  La- 
treille,  Serville,  Lucas,  Rambur,  Fischer,  Bolivar.  —  Iris  oratoria,  de 
Saussure,  Dubrony,  Brunner.  —  Manlis  dentata,  Olivier.  —  Mantis  bella, 
Germar.  —  Mantis  minima,  Charpentier.  —  Mantis  fenestrata,  BruUé.  — 
Mantis  polystitica,  Fischer  de  Waldheim. 

Longueur  du  corps  :  cf  28-37  mill.  $  32-47  mill.  Longueur  du  prono- 
tuin  :  cT  8-11,5  mill.  ?  U-IG  mill.  Longueur  des  élytres  :  o"  22-30  mill. 
?  15-22  mill. 

Vert  vif  avec  les  ailes  ornées  de  bleu  noir,  de  rouge  brique  et  de  jaune 
clair.  Les  ?  ont  les  organes  du  vol  abrégés;  mais  leurs  ailes  sont  ornées 
des  mêmes  couleurs  que  celles  des  cf  .  La  couleur  vert  vif  est  quelquefois 
remplacée  par  du  brun. 

La  Mante  prêcheuse  n'est  point  rare  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée, 
dans  les  endroits  chauds  et  humides.  Elle  se  tient  sur  les  arbustes  et  est 
adulte  en  automne.  Elle  vole  surtout  au  coucher  du  soleil. 
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Abondante  à  Cette,  (Marquet).  —  Côtes  maritimes  de  Provence  et  du 
Languedoc,  (Serville).  — France  méridionale,  (Fischer).  —  Hyères  et  Cannes, 
10,  11,  (Finot).  —  Draguignan,  11,  (Azam).  —  Valence,  Drôme;  Montpellier, 
9,  10,  (Dériard). 

Genre  14.  AMELES.  Burmeisler. 

Fùj.  52.  Taille  petite.  Yeux  coniques  à  apex  arrondi  ou  acuminé.  Antennes 
filiformes,  longues  dans  les  cT ,  courtes  dans  les  $  .  Pronotum  à  peine  deux 
fois  plus  long'  que  large.  Les  élytres  et  les  ailes  sont  bien  développées 
chez  les  cf ,  à  l'exception  de  Ameles  Brevipennis,  Yersin,  espèce  rarissime, 
qui  n'est  cité  dans  cet  ouvrage  que  pour  mémoire;  les  élytres  sont  hyalines, 
à  stigma  nul;  ailes  des  cf  dépassant  les  élytres  dans  le  repos,  à  nervure 
ulnaire  uni-rameuse,  fourchue  à  l'apex.  Les  élytres  des  $  sont  très  abré- 
gées, presque  squamiformes.  Ailes  des  $  rùdimentaires,  bicolores.  Fémurs 
antérieurs  armés,  en  dessous,  au  bord  externe,  de  quatre  épines,  outre 
l'épine  géniculaire,  avec  quatre  épines  discoïdales  en  ligne  droite.  Fémurs 
intermédiaires  et  postérieurs  munis  d'une  épine  apicale.  Tarses  postérieurs 
ayant  leur  premier  article  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis.  Abdomen 
bien  élargi  dans  les  Ç  de  presque  toutes  les  espèces.  Plaque  sur-anale 
bien  allongée  dans  les  deux  sexes,  sub-triangulaire.  Gerques  courts,  pas 
plus  longs  que  la  plaque  sur-anale. 

1.  Yeux  arrondis  à  l'apex.  Fig.  52.  2. 

1.  Yeux  coniques,  terminés  en  pointe.  Ameles  Brevipennis.  Yersin. 

2.  Pronotum  peu  dilaté  aux  épaules,   plus  long  que  les  fémurs  antérieurs. 
Abdomen  non  dilaté  dans  les  $.  Ameles  Decolor.  Charpentier. 

2.  Pronotum  fortement  dilaté  aux  épaules,  plus  court  que  les  fémurs  anté- 
rieurs. Abdomen  fortement  dilaté  dans  les  Ç .  Fig.  52. 

Ameles  Spallanzania.  Rossi. 

A.  Decolor.  Charpentier.  Synonymie  :  Mantis  decolor,  Charpentier,  Ser- 
ville, Fischer.  —  Harpax  decolor,  Lucas.  —  Ameles  decolor,  de  Saussure, 
Bolivar,  Dubrony,  Krauss,  Brunner.  —  Manlis  pusilla,  Eversmann. 

Longueur  du  corps  :  cf  20-23  mill.  $  20-25  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  (f  4,5-5,7  mill.  Ç  5,5-7  mill.  Largeur  du  pronotum  :  çf  2,4  mill. 
Ç  2,8  mill.  Longueur  des  élytres  :  o"  17-23  mill.  $  5-6  mill. 

Grêle,  teslacé  ou  brun.  Yeux  arrondis.  Ocelles  saillants.  Écusson  frontal 
arrondi  au  bord  supérieur.  Pronotum  grêle,  peu  dilaté  aux  épaules,  plus 
long  que  les  fémurs  antérieurs.  Chez  les  o' ,  élylres  et  ailes  enfumées  avec 
des  taches  blanches  étroites  sur  le  bord  antérieur.  Dans  les  Ç  ,  les  élytres 
sont  brunes  et  très  abrégées;  les  ailes  sont  très  abrégées,  à  partie  anté- 
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rieure  teslacée,  à  champ  anal  violacé.  Fémurs  antérieurs  grêles.  Abdomen 
des  ?  étroit.  Cerques  des  d'  déj)assant  la  plaque  sous-génitale. 

Cette  petite  Mante  ne  se  trouve  que  dans  l'extrême  midi  de  la  France  ; 
elle  se  tient  sur  les  herbes  et  les  petites  bruyères,  dans  les  endroits  élevés 
et  frais;  elle  est  adulte  en  automne. 

Ilyères,  (Yersin).  —  Cette,  rare,  (Marquât).  —  Montpellier,  (Rambur). — 
Basses-Alpes;  Ilyères,  1,  (Brisout).  —  Canigou,  9.  (de  Sauloy).  —  Environs 
de  Montélimar,  7,10,  (Xambeu).  —  Le  Rayran;  Montauroux,  Var,  8.  9; 
Bagnols,  8,  9,  10,  (Azam).  —  Cannes,  11,  (Finot). 

A.  Spallaiixania.  Rossi.  Fig.  52.  Synonymie  :  Mantis  Spallanzania, 
Rossi,  Fischer.  —  Ameles  Spallanzania,  de  Saussure,  Bolivar,  Dubrony, 
Brunner.  —  Mantis  brevis,  Rambur,  —  Manlis  soror,  Serville. 

Longueur  du  corps  :  o"  22-28  mill.  $  17-26  rnill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  (f  4,5-5  mill.  $  5-8  mill.  Largeur  du  pronotum  :  o'  2,6-3  mill. 
$  3-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  a"  18-25  mill.  $  5  mill. 

Couleur  variant  du  vert  au  ferrugineux,  brun,  gris  et  jaune  testacé.  Yeux 
un  peu  conicjues,  mais  bien  arrondis  à  l'apex.  Ocelles  distincts.  Écusson 
frontal  arrondi  au  bord  supérieur.  Pronotum  unicolore,  bien  dilaté  aux 
épaules,  plus  court  que  les  fémurs  antérieurs,  à  partie  antérieure  du  disque 
gibbeuse.  Elytres  des  cT  t)ien  développées,  de  la  couleur  générale,  avec  le 
bord  antérieur  taché  de  blanc.  Élytres  des  Ç  très  abrégées,  opaques.  Ailes 
des  $  très  abrégées,  à  partie  antérieure  rousse,  à  champ  anal  violacé. 
Féuuirs  antérieurs  dilatés  dans  les  deux  sexes.  Abdomen  Ç  très  dilaté. 
Cerques  des  d'  plus  courts  que  la  plaque  sous-génitale. 

Celte  espèce  se  rencontre  sur  tout  le  littoral  de  la  Provence,  mais  elle 
n'y  est  j)oint  commune.  Elle  se  tient  sur  les  cistes  el  les  arbrisseaux;  elle 
est  adulte  en  automne. 

(Joi'se;  France  méridionale;  Marseille  o!  lyères,  (Fischer).  —  Marseille, 
rare,  (Serville).  —  Ilyères,  7,  9;  Cannes,  lu,  11,  (Finot).  —  Provence;  Corse; 
Nice,  (Brisouti.  —  Bagnols,  (Azam). 

A.  Urevipcnnis.  Yersin.  Synonymie  :  Mantis  brevipcnnis,  Yersin.  — 
Amclcs  brcvipcnnis,  de  Saussure,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  24-25  mill.  Longueur  du  pronotum:  o"  5,2  mill. 
?  5,8  mill.  Longueur  des  élytres  :  4  mill. 

Grêle  ;  couleur  testacée.  Yeux  coniques,  terminés  en  pointe  obtuse. 
Ocelles  peu  distincts.  Elytres  et  ailes  très  abrégées  dans  les  deux  sexes. 

Celle  espèce  rarissime  a  été  prise  à  Hyères  (Var),  en  août.  Tout  porte  à 
croire  que  ce  n'est  qu'une  variété  accidentelle  sub-aptère  de  Amcks  Nana, 
Charpentier. 
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Cet  Amekx  IVana,  Charpentier,  non  encore  indiqué  de  France,  où  ce- 
pendant il  doit  exister,  au  moins  en  Corse,  se  reconnaît  facilement  à  ses 
yeux  coniques  terminés  en  pointe  plus  ou  moins  obtuse. 

Genre  15.  EMPUSA.  Illiger. 

Fig.  53.  Le  vertcx  porte  un  prolongement  acuminé,  plus  ou  moins  lobé, 
en  l'orme  de  fer  de  lance,  fig.  53  v.  Antennes  des  cT  peclinées  et  dépassant 
la  longueur  de  la  moitié  du  pronotum.  Antennes  des  $  courtes,  sub-moni- 
liformes.  Yeux  obovés.  Elylres  à  bords  antérieur  et  postérieur  parallèles, 
hyalines,  arrondies  à  l'apex.  Ailes  dépassant  les  élytres,  à  apex  enfumé. 
Hanches  antérieures  grêles,  dentées  à  la  base,  lobées  à  l'apex.  Fémurs  an- 
térieurs ayant  en  dessous  de  chaque  côté,  parmi  des  épines  plus  courtes, 
six  épines  longues,  avec  quatre  épines  discoïdales  placées  en  ligne  droite. 
Fémurs  intermédiaires  et  postérieurs  lobés  à  l'apex.  Premier  article  des 
tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  que  les  autres  réunis.  Abdomen  dilaté 
près  de  l'apex,  dans  les  deux  sexes,  à  segments  lobés.  Cerques  des  o'  dé- 
passant pou  la  plaque  sous-génitale,  moniliformes. 

Une  seule  espèce. 

E.  Egrena.  Charpentier.  Fig.  53.  Synonymie  :  Empitsa  egena,  Charpen- 
tier, Fischer,  de  Saussure,  Bolivar,  Brunner.  —  Mantis  pauperala,  Rossi. 
—  Empusa  pavpcrata,  Illiger,  Latreille,  Guérin,  Brullé,  Scrville,  Lucas, 
Blanchard,  Fischer.  —  Ampusa  pauperala,  Rambur.  — Mantis  pcclinicornis^ 
Cyi'illus,  Olivier. 

Longueur  du  coi'ps  :  cT  47-60  mill.  $  5i-G7  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  d*  20-24  mill.  $  23-26  mill.  Largeur  du  pronotum  :  d'  3,8-4  mill. 
Ç  i,4  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  35-44  mill.  $  34-39  mill. 

Couleur  verte  ou  testacée.  Prolongement  du  vertex,  fig.  53  i\  cylin- 
drique à  la  base,  muni  ensuite,  de  chaque  côté,  de  lobes  foliacés  étroits, 
acuminé  à  l'apex.  Pronotiun  long,  à  dilatation  humérale  faible.  Élytres  bien 
développées,  d'un  vert  bleuâtre,  avec  le  bord  antérieur  taché  de  blanc  et  de 
vert  plus  foncé.  Ailes  bien  développées,  hyalines,  à  apex  ferrugineux,  avec 
les  nervures  apicales  avoisinées  de  brun.  Hanches  intermédiaires  finement 
lobées.  Hanches  postérieures  non  lobées.  Lobes  de  l'abdomen  étroits,  acu- 
minés. 

L'Empuse  appauvrie  habite  le  midi  de  la  France.  Elle  est  adulte  en  été, 
et  passe  l'hiver  à  l'état  de  larve.  J'ai  vu  souvent  les  valétudinaires,  que  le 
climat  de  la  Provence  attire  pendant  la  mauvaise  saison,  charmer  leurs 
loisirs  en  élevant  en  cage  ces  larves  gracieuses  et  bizarres  ;  elle  se  nour- 
rissent bien  avec  des  mourhes  et  parviennent  facilement  à  l'état  adulte.  C'est 
dans  les  endroits  humides  et  chauds,  sur  les  buissons,  les  cistes,  les  herbes, 
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qu'elle  se  tient  de  préférence;  on  commence  à  la  trouver  adulte  en  mai. 

Toulouse,  rare,  (Marquet).  —  Midi  de  l'Europe,  (Serville).  —  Provence, 
(Fischer).  —  Cannes,  5;  Hyères,  5,  7;  Amélie-les-Bains,  7,  (Finot).  —  Tarbes. 
(Pandellé).  —  Médoc,  (Robert-Brown).  —  Bordeaux;  Agen;  Toulon;  Ollioules; 
Aix,  (Brisout).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel).  —  Draguignan,  5; 
Bagnols,  (Azam).  —  Valence,  Drôme,  rare,  6,  (Dériard). 

Quatrième  famille. 

PHASMES. 

Cette  famille,  fig.  54  à  .58,  qui  comprend  les  insectes  les  plus  grands  et 
les  plus  bizarres,  n'est  représentée  en  France  que  par  deux  espèces  de 
Bacilles. 

La  tête  des  Phasmes  s'étend  horizontalement,  fg.  54,  avec  un  vertex 
presque  nul.  Les  yeux  sont  petits  ;  il  n'y  a  point  d'ocelles.  A  côté  des 
yeux  sont  placées  des  antennes  courtes,  ayant  de  12  à  25  articles.  Le 
front  est  presque  nul,  et  le  labre  est  en  quelque  sorte  inséré  entre  les 
antennes.  Les  organes  de  la  bouche  sont  placés  en  avant,  à  l'apex  de 
la  tête. 

Le  pronotum,  fig.  58  p,  est  court,  rectangulaire.  Les  mésonotum, 
fig.  58  mn,  et  métanotum,  fig.  58  mtn,  sont  très  longs.  Les  Phasmes 
qui  se  trouvent  en  France  sont  aptères.  Les  pattes  sont  longues  et  grêles; 
assez  souvent  quelques-unes  sont  raccourcies  anormalement.  Les  fémurs 
antérieurs  ont  une  conformation  particulière;  ils  sont  courbés  et  échan- 
crés  du  côté  interne,  fig.5'^  /"et  fig.  58  f,  dans  leur  partie  basilaire,  de  telle 
manière  que  lorsque,  les  pattes  antérieures  sont  tendues  en  avant,  position 
qu'affectionne  l'insecte  pour  son  repos,  la  tôle  se  trouve  juste  encastrée 
entre  les  deux  échancrures.  Les  fémurs  in'.crmédiaires  et  postérieurs  sont 
très  grêles  et  non  organisés  pour  le  saut.  Les  tarses  sont  composés  de 
cinq  articles,  et  le  dernier  porte  une  pelote  entre  les  crochets. 

L'abdomen  est  long,  cylindrique.  Le  premier  segment  abdominal  reçoit 
le  nom  de  seg^ment  médian,  fig.  58  sm;  il  est  généralement  bien  limité 
par  un  bourrelet;  sa  longueur  dans  les  Bacilles  est  d'environ  la  cinquième 
partie  do  la  longueur  du  métanotum.  La  plaque  sur-anale,  psa  fig.  55, 
56  et  57,  est  très  semblable  aux  autres  segments  dorsaiLx.  En  dessous  sont 
deux  ccrques  inarticulés,  ce  fig.  55  à  58.  La  plaque  sous-génitale 
est  formée  par  le  neuvième  segment  chez  les  cf  et  par  le  huitième  chez 
les  $  ,  psg  f\g.  55  à  57;  elle  est  cintrée.  L'oviscapte  est  caché  par  cette 
plaque;  il  est  composé  de  quatre  valvules  externes  et  deux  internes. 
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Les  œufs  sont  pondus  un  à  un  par  la  Ç  qui  ne  les  réunit  pas  dans  une 
oothèque.  Dans  les  Bacilles,  seuls  Phasmes  européens,  ils  ont  la  forme 
d'un  tonneau,  avec  un  couvercle  circulaire,  ajusté  dans  un  bourrelet;  ils 
sont  lisses  avec  de  petites  sutures  saillantes.  La  $  n'en  pond  qu'un  petit 
nombre. 

Les  larves  se  distinguent  des  adultes  par  leur  taille  plus  petite,  la  fai- 
blesse de  leurs  téguments,  l'imperfection  des  organes  de  la  génération  et 
souvent  aussi  par  leurs  pattes  arquées  et  lobées. 

Les  Phasmes  sont  très  probablement  herbivores;  leurs  mouvements  sont 
très  lents.  Ils  n'ont  pour  toute  défense  que  leur  surprenante  immobilité  en 
présence  du  danger;  cette  immobilité,  jointe  à  leur  grande  ressemblance 
avec  les  végétaux,  les  fait  souvent  échapper  aux  recherches  de  leurs  enne- 
mis ;  leur  couleur,  variant  du  vert  tendre  au  gris  brun,  vient  encore  aug- 
menter l'illusion. 

Le  cf  est  incomparablement  plus  rare  que  la  $  .  Est-ce  que  la  proportion 
en  est  plus  petite?  Est-ce,  plutôt,  que  sa  timidité  est  plus  grande  et  qu'il 
se  cache  avec  plus  d'habileté  ?  Les  Bacilles  se  tiennent  le  plus  souvent  à 
l'extrémité  des  branches  des  arbrisseaux,  dont  ils  semblent  être  un  pro- 
longement. 

Un  seul  genre  en  France. 

Genre  16.  BACILLUS.  Latreille. 

Fig.  54  à  58.  Corps  allongé,  cylindrique,  lisse,  aptère  ;  dans  quelques 
espèces,  on  trouve  cependant  des  rudiments  d'ailes  et  d'élytres.  Antennes 
courtes  ayant  de  11  à  25  articles.  Pattes  presque  inermes.  Tibias  intermé- 
diaires et  postérieurs  munis  en  dessous,  à  l'apex,  d'une  aréole  triangu- 
laire. Dans  les  d',  plaque  sur-anale  triangulaire  à  l'apex,  sub-émarginée, 
fig.  oôpsa;  plaque  sous-génitale  lancéolée,  sub-cintrée,  fig.  56  psg.  Dans 
les  Ç,  la  plaque  sur-anale  est  lancéolée,  arrondie,  fig.  55  psa  ;  la  plaque 
sous-génitale,  fig.  55  psg,  est  obtuse  et  ne  dépasse  pas  le  neuvième  seg- 
ment dorsal. 

1.  Antennes  de  19  à  25  articles.  Fig.  Si  à  56.     Bacillus  Rossii.  Fabricius. 
1.  Antennes  de  12  à  13  articles.  Fig.  57  à  38. 

Bacillus  Gallicus.  Charpentier. 

B.  Rossii.  Fabricius.  Fig.  54  à  56.  Synonymie  :  Manlis  i?owia,  Fabricius, 
Latreille.  —  Phasma  Rossium,  Charpentier.  —  Bacillus  Rossii,  Latreille, 
Serville,  BruUé,  Fischer,  Yersin,  Krauss,  Dubrony,  Bolivar,  Brunner.  — 
Bacillus  Iripolilanus,  de  Haan.  —  Bacillus  fiUformis,  Petagna. 
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Longueur  du  corps  :  d'  57-62  mill.  ?  62-105  nnll.  Longueur  des  an- 
tennes :  cf  12  mill.  ?  5-9  mill. 

Couleur  variant  du  vert  au  brun,  avec  quelques  lignes  blanches  on  ro- 
sées. Antennes  de  longueur  sub-égale  à  celles  de  la  tête  et  du  pronotum 
réunies,  19  articles  dans  les  cf ,  25  articles  dans  les  $.  Les  ?  ont,  sur  le 
dessus  du  thorax,  quelques  granulations  diversement  colorées.  Fémurs, 
plus  ou  moins  armés  de  dents  en  dessous;  les  fémurs  postérieurs  attei- 
gnant l'apex  du  quatrième  segment  abdominal  dans  les  Ç,  et  l'apex  du 
cinquième  dans  les  d*.  Cerques  velus,  acuminés,  ce  fig.  55  et  5G.  Plaque 
sous-gcnilale  des  c?  cintrée,  obtuse,  atteignant  le  neuvième  segment  de 
l'abdomen,  fig.  56  jjsg.  Plaque  sous-génitale  des  ?  triangulaire,  acuminée 
et  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  neuvième  segment,  fig.  55  psg. 

Cette  espèce  habite  la  Provence  ;  elle  passe  à  l'état  adulte  en  été,  mais 
on  trouve  des  $  à  cet  état  pendant  presque  toute  Tannée.  Le  cT  est  exces- 
sivement rare,  et  personne,  à  ma  connaissance,  ne  l'a  capturé  en  France  ; 
l'espèce  se  tient  sur  les  arbustes,  les  cistes  et  même  les  herbes,  dans  les 
endroits  chauds. 

Hyères,  (Yersini.  —  Cannes,    11;    Ilyères,    10,    11,    1,    (Finot).  —  Saint- 
Maxime,  7;  Draguignan;  Montauroux;  le  Rayran,  (Azam). 

B.  Gallicus.  Charpentier.  Fig.  51  et  58.  Synonymie  :  Phasma  gallicum, 
Charpentier.  —  Bacillus  gallicus,  Burmeister,  Fischer,  Bolivar,  Dubrony, 
Brunner.  —  Bacillus  granulatus,  Brullé.  —  Bacillus  Rossius,  Rambur. 

Longueur  du  corps  :  c?  52-54  mill.  ?  64-68  mill.  Longueur  des  an- 
tennes :  cT  3  mill.  $  3,5  mill. 

Couleur  variant  du  vert  au  brun,  avec  quelques  lignes  blanches  ou  ro- 
sées. Anlennes  courtes  de  12  articles  dans  les  d',  et  de  13  dans  les  $  . 
Dans  les  c^,  les  segments  du  thorax  et  de  l'abdomen  sont  tubercules  à 
l'apex  ;  les  mésonotum  et  métanotum  portent  des  rudiments  d'ailes  et 
d'élytres  ;  les  fémurs  sont  courts,  les  postérieurs  ne  dépassant  pas  le  qua- 
trième segment  de  l'abdomen,  les  antérieurs  ayant  quatre  dents  en  des- 
sous, les  intermédiaires  et  postérieurs  lobés  ;  la  plaque  sur-anale,  fig.  51 
psa,  est  arrondie  à  l'apex  et  échancrée  triangulairement  ;  les  cerques, 
ftg.  51  ce,  sont  droits,  coniques,  velus  ;  la  plaque  sous-génitale,  fg.  51  psg, 
ne  dépassant  pas,  suivant  Yersiii  et  Brunner,  le  milieu  du  neuvième  seg- 
ment ;  sur  l'exemplaire  de  ma  collection  dont  l'extrémité  de  l'abdomen  est 
représentée  sur  la  fg.  57,  elle  atteint  l'extrémité  de  ce  neuvième  segment  par 
ses  parties  latérales,  mais  le  miheu  de  son  bord  postérieur  ne  dépasse  pas 
le  milieu  du  neuvième  segment.  Dans  les  $ ,  le  pronotum,  fig.  58  p,  a  son 
disque  rugueux;  les  mésonotum,  fg.  58  mn,  et  métanotum,  fig.  58  mtn, 
sont  couverts  d'une  granulation  abondante  ;   les  fémurs  antérieurs  sont 
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inermes  ;  les  fémurs  intermédiaires  et  postérieurs  ont  une  ou  deux  dents 
en  dessous  de  chaque  côté;  les  fémurs  postérieurs  atteignent  ou  dépassent 
le  milieu  du  cinquième  segment  abdominal  ;  l'abdomen  est  sub-granuleux; 
la  plaque  sur-anale  est  arrondie  en  arrière,  sub-échancrée  triangulaire- 
ment  ;  les  cevques,  fig.  58  ce,  dépassent  bien  la  plaque  sur-anale,  ils  sont 
droits  et  velus;  la  plaque  sous-génitale  dépasse  le  neuvième  segment. 

La  $  de  cette  espèce  n'est  pas  très  rare  dans  le  centre  et  le  midi  de  la 
France;  le  cT  est  presque  introuvable.  L'espèce  est  adulte  en  été  et  en 
automne;  elle  se  tient  sur  les  arbrisseaux  et  les  plantes  hautes  dans  les 
endroits  chauds  et  humides. 

Environs  d'Agen;  Nice;  Meung;  Orléans,  (Brisout).  —  Ilyères,  (Yersin). 
—  Tout  le  Languedoc,  ( Marque t).  —  France  méridionale,  (Fischer).  — 
Hyères,  cf  et  Ç,  7;  île  de  Ré,  8,  (Finot). —  Orléans,  (Fairmaire).  —  La  Ber- 
nerie;  île  de  Noirmoutiers,  (Lenioro).  —  Tarbes,  (Pandellé).  —  Environs  du 
Mans,  (de  Marseull.  —  Fontainebleau,  (Lucas  et  Deyrolle).  —  Ancenis;  forêt 
d'Orléans,  (Girard).  —  Le  Bljxnc,  Indre;  Touraine,  (Martin).  —  Clisson  et 
Pornic,8,9,  (d'Antessanty).  —  Orléans;  Blois;  forêt  de  Drussy,  (abbé  Séjournet). 


Cinquième   famille. 

ACRIDIENS. 


La  famille  des  Acridiens  ou  criquets,  fuj.  50  à  ii7,  161  à  163  et  165,  est 
la  plus  nombreuse  en  espèces  et  en  individus.  Elle  comprend  tous  les  Or- 
thoptères ayant  des  pattes  postérieures  propres  au  saut,  avec  des  antennes 
plus  courtes  que  le  corps. 

La  tête  des  Acridiens  est  très  généralement  courte  ;  dans  quelques 
espèces  son  sommet  s'avance  en  avant  des  yeux.  Les  antennes,//^.  161a, 
sont  plus  courtes  que  le  corps,  et  n'ont  jamais  plus  de  25  articles.  Le  ver- 
tex,  fig.  161  V,  vient  se  butera  la  côte  frontale.  De  chaque  côté  du  vertex, 
se  trouvent,  le  plus  souvent  latéralement,  de  petites  parties  triangulaires 
ou  quadrangulaires,  placées  sur  les  tempes  et  limitées  par  des  bords  plus 
ou  moins  élevés;  on  les  nomme  fo*'éoles  temporales, //(/.  165  fv,  ou 
fovéoles  du  vertex  ;  elles  se  touchent  quelquefois  sur  la  ligne  médiane,  et 
alors  elles  limitent  le  devant  du  vertex  ;  elles  sont  tantôt  visibles  par  le 
dessus,  tantôt  seulement  de  côté  ou  de  face,  suivant  leur  position.  L'organe 
de  la  vision  comprend  deux  yeux,  fig.  165  xj,  le  plus  souvent  gros,  et  trois 
ocelles,  deux  latéraux  contre  l'insertion  des  antennes,  et  un  médian,  au 
milieu  de  la  côte  frontale,  fig.  165  o.  Le  ffont,  fig.  161  fr,  face  antérieure 
de  la  tête,  est  traversé  longitudinalement  par  une  carène  médiane  bien 
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marquée  qui  est  la  côte  frontale;  il  est  séparé  des  joues  par  les  ca- 
rènes latérales.  En  dessous  du  front,  se  trouve  le  chaperon,  puis  les 
organes  de  la  bouche  qui  sont  ici  très  robustes,  particuhèrement  les  man- 
dibules. 

Le  pronotum  est  très  important  chez  les  Acridiens,  fig.  165 'p  ;  il 
s'avance  toujours  plus  ou  moins  sur  le  mésonotum  pour  couvrir  la 
base  des  élytres.  On  y  distingue  une  carène  médiane,  et  deux  ca- 
rènes latérales,  fig.  13  cl,  placées  à  l'insertion  des  lobes  réfléchis, 
fig.  165  Ir,  parties  latérales  rabattues  plus  ou  moins  verticalement  ;  sur  le 
dessus,  le  disque,  se  trouvent  trois  sillons  transversaux  plus  ou  moins 
marqués,  le  dernier  de  ces  sillons,  nommé  sillon  typique,  interrompt 
presque  toujours  la  carène  médiane,  si  fig.  161  et  165,  et  divise  le  pro- 
notum en  deux  parties,  la  partie  antérieure  ou  prozona,  et  la  partie  pos- 
térieure ou  métazona;  le  bord  postérieur  du  pronotum  est  généralement 
un  peu  prolongé  dans  sa  partie  médiane;  dans  le  genre  Telrix,  il  se  pro- 
longe démesurément  jusqu'à  l'apex  de  l'abdomen,  p  fig.  116  et  111,  et  re- 
couvre les  ailes.  Chez  ces  Telrix,  le  pronotum  s'élargit  d'abord  jusqu'à 
hauteur  de  l'insertion  de  la  deuxième  paire  de  pattes  où  sont  les  angles 
huméraus,  fig.  111  ah,  puis  se  rétrécit  ensuite.  Dans  ce  genre  Tetrix  les 
élytres  sont  rudimentaires,  et  le  prolongement  ou  processus  du  pronotum 
protège  alors  les  ailes  qui  sont  bien  développées.  Le  mésonotum  et  le  mé- 
tanotum  n'offrent  rien  de  particulièrement  intéressant  chez  les  Acridiens. 

Le  prosternum,  fg.  163  ps,  est  toujours  étroit;  il  est  resserré  entre  la 
tête  et  le  mésosternum;  il  présente  souvent  en  son  milieu  antérieur  des 
saillies  dont  la  forme  est  très  caractéristique  chez  certaines  espèces;  lors- 
qu'elles sont  très  pointues,  on  leur  donne  le  nom  d'épine  prosternale. 
Le  mésosternum, /t^.  163  ms,  et  le  métasternuni, /^^.  163  mis,  auquel 
se  réunit  le  premier  segment  ventral  de  l'abdomen,  constituent  cette  partie 
de  la  poitrine,  si  apparente  extérieurement  dans  les  Acridiens  ;  les  trois 
segments  qui  la  composent  sont  séparés  par  des  sillons,  et,  en  général,  le 
segment  antérieur  s'étend  par  des  lobes  latéraux  sur  la  place  du  segment 
qui  le  suit.  Les  pleures,  fig.  6k  pic,  réunissent  le  dessus  et  le  dessous  du 
thorax. 

Les  caractères  donnés  par  les  élytres  sont  très  importants  pour  la  dé- 
termination des  Acridiens.  Il  est  donc  nécessaire  d'entrer  dans  quelques 
détails  sur  leur  conformation.  C'est  d'ailleurs  la  disposition  de  leurs  ner- 
vures qui  a  été  choisie  pour  disposition  type  des  élytres  des  Orthoptères. 
Ces  élytres  des  Acridiens  sont  coriaces  et  très  généralement  allongées. 
Leur  charpente  est  formée  de  nervures  et  nervules  bien  distinctes. 

Nous  supposerons,  dans  ce  qui  suit,  l'élytre,  fig.  162,  étalée  dans  la  po- 
sition du  vol,  le  bord  antérieur  étant  le  grand  côté  le  plus  voisin  de  la  tête. 
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Nous  rencontrons  après  le  bord  antérieur,  fig.  162  ba,  nommé  quel- 
quefois  nervure  marginale  :  premièrement   la   nervure   niéclia^liiie, 

firj.  162  nind  ;  deuxièmement  la  nervure  radiale  qni  se  divise  en  trois  le 
plus  souvent  depuis  la  base,  les  nervures  radiales  antérieure, 
fig.   162  nra,  moyenne,  fig.  162  nrm,  et  postérieure,  fîg.    162   7irp; 

I  cette  dernière  porte  différents  rameaux  secondaires,  se  dirigeant  vers  le 
bord  postérieur  de  l'aile  ;  après  les  nervui-es  radiales  se  trouvent  quelque- 
fois la  nervure  intercalée,  qui  n'est  pas  considérée  comme  nervure 
typique,  fig.  162  ni  ;  troisièmement  les  nervures  ulnaires  antérieure, 
/ig.  162  nua,  et  postérieure,  fig.  162  niip.,  qui  viennent  aboutir  vers  le 
milieu  du  bord  postérieur  de  l'élytre  ;  quatrièmement  la  nervure  anale, 
nervure  divisante  de  certains  auteurs  modernes,  fig.  162  na;  cinquième- 
ment la  nervure  axillaire, //^.  162  nax,  et  enfin  le  bord  postérieur, 
fg.  162  bp,  nommé  quelquefois  nervure  suturale. 

j  Les  espaces  compris  entre  ces  nervures  sont  les  champs;  ils  sont  plus 
ff  ou  moins  régulièrement  réticulés  par  des  nervules,  et  les  petits  espaces 
compris  entre  ces  nervules  sont  les  cellules  ou  aréoles.  Les  champs  ont 
reçu  les  noms  suivants  :  Le  champ  marginal  est  celui  compris  entre  le 
bord  antérieur  et  la  nervure  radiale  antérieure;  il  se  subdivise  en  deux  : 
le  champ  médiastine,  compris  entre  le  bord  antérieur  et  la  nervure 
médiastine,  et  le  champ  scapulaire,  compris  entre  la  nervure  médias- 

,  line  et  la  nervure  radiale  antérieure.  Le  champ  radial  ou  inter-radial 
est  compris  entre  les  nervures  radiales  antérieure  et  postérieure;  la  partie 

I  antérieure  de  ce  champ  radial,  comprise  entre  les  nervures  radiales  anté- 
rieure et  moyenne  est  le  champ  externo-moyen.  Le  champ  discoï- 
dal  est  compris  entre  la  nervure  radiale  postérieure  et  la  nervure  ulnaire 
antérieure  ;  ce  champ  est  pai'fois  traversé  par  la  nervure  dite  intercalée. 
Le  champ  ulnaire  ou  inter-ulnaire  est  compris  entre  les  nervures  ul- 
naires antéi'ieure  et  postérieure.  Le  champ  anal,  ou  axillaire,  est  com- 
pris entre  la  nervure  anale  et  le  bord  postérieur  de  l'élytre;  ce  champ  anal 
se  distingue  facilement  des  autres,  parce  qu'il  n'est  pas  dans  le  plan  du 
reste  de  l'élytre,  et  qu'il  forme  cette  partie  horizontale  que  l'on  observe  en 
dessus  dans  la  position  du  repos. 

Les  ailes  présentent  une  nervuration  analogue  à  celle  des  élytres  et 
peuvent  se  diviser  en  champs  portant  les  mêmes  noms;  mais  ordinairement 
on  subdivise  l'aile  en  deux  parties  :  premièrement,  la  partie  anté- 
rieure comprise  entre  le  bord  antérieur  et  la  nervure  anale,  fig.  83  bis  na 
qui  aboutit  dans  cette  partie  du  bord  de  l'aile  présentant  le  plus  souvent 
un  angle  rentrant;  celte  partie  antérieure  de  l'aile  a  une  charpente  très 
analogue  à  celle  de  la  partie  correspondante  de  l'élytre,  bien  que  moins 
puissante;  deuxièmement,  la  partie  anale,  nommée  aussi  radiée  ou  axil- 
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laire,  qui  se  replie  en  éventail,  et  dont  les  rayons  sont  formés  par  de  puis- 
santes ramifications  de  la  nervure  axillaire  ;  celte  partie  anale  de  l'aile  est 
frande  et  arrondie  postérieurement  ;  ses  plis  prennent  le  nom  de  sinus. 

Dans  un  c^rand  nombre  d'espèces,  les  organes  du  vol  sont  normalement  très 
abrégés  dans  les  adultes,  réduits  même  dans  d'aulres  à  des  lobes  cori;ices. 
On  rencontre  parfois  dans  certaines  espèces,  à  organes  du  vol  raccourcis, 
des  individus  ayant  ces  organes  du  vol  anormalement  bien  développés;  la 
chose  est  plus  commune  dans  les  $.  J'attribue  ces  anomalies  à  une  pré- 
caution prise  par  la  nature  pour  la  conservation  et  la  propagation  au  loin 
de  l'espèce.  On  est  averti  de  ces  cas  anormaux  par  la  disposition  un  peu 
extraordinaire  dos  nervures  qui  ne  se  rapporte  pas  bien  alors  à  la  disposi- 
tion typique,  et  par  l'absence  du  prolongement  du  bord  postérieur  du  pro- 
notum;  en  effet  ce  prolongement  angulaire  est  généralement  connexe  du 
bon  développement  typique  des  organes  du  vol.  Le  lecteur  trouvera  d'ail- 
leurs mention  de  ces  cas  anormaux  après  la  description  des  espèces  qui  les 
présentent.  Quant  au  chasseur,  il  reconnaîtra  aisément  sur  le  vif,  à  leur 
faciès,  ces  individus,  toujours  très  intéressants,  qu'il  prendra  avec  les  types 
ordinaires  de  l'espèce. 

Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  sont  du  modèle  ordinaire;  les 
tibias  ont  sur  leurs  deux  bords  inférieurs  des  rangées  d'épines.  Les  pattes 
postérieuics  sont  organisées  pour  le  saut;  les  fémurs,  ^^.  161  f,  en 
sont  puissants,  élargis;  le  bord  supérieur  est  ordinairement  finement  denté 
en  scie;  le  fémur  est  le  plus  souvent  tronqué  à  son  apex,  mais  il  se  pro- 
longe quelquefois  en  pointe;  les  lobes  géniculaires,  fig.  83  bis  Ig, 
placés  à  son  apex  sont  arrondis  ou  pointus.  Le  tibia  postérieur  est 
muni  sur  sa  partie  inférieure  d'un  sillon,  dans  lequel  on  observe  une  sorte 
de  ventouse  destinée,  parait-il,  à  augmenter  la  détente  du  tibia  dans  le 
saut;  cet  organe  aurait  une  action  analogue  à  celle  du  frein  de  l'appendice 
saltatoire  de  certains  Thysanoures;  les  tibias  postérieurs  portent  en  dessus, 
sur  les  deux  bords,  des  rangées  d'épines.  Les  tarses  des  trois  paires  de 
pattes  sont  composés  de  trois  articles;  le  premier  porte  trois  pelotes  ou 
ventouses  à  sa  partie  inférieure,  et  le  troisième  a  f!eux  crochets  à  son  apex, 
entre  lesquels  se  trouve  luie  pelote  qui  ne  manque  que  dans  le  genre  Tetrix. 

Le  premier  segment  de  l'abdomen  porte  latéralement  l'organe  de 
l'ouïe  :  c'est  une  cavité  avec  un  tympan  plus  ou  moins  découvert;  quel- 
quefois même  il  n'apparaît  qu'une  simple  fente;  cet  organe  de  l'ouïe 
paraît  manquer  dans  certaines  espèces  non  ailées;  ce  premier  segment 
est  représenté  en  dessous  par  le  lobe  médian  de  la  plaque  sternale.  Le 
deuxième  segment  porte  chez  les  Eremohia  une  plaque  rugueuse  dont 
l'objet  n'est  pas  encore  bien  connu.  Les  huit  premiers  segments  de  l'abdo- 
men portent  chacun  une  paire  de  stigmates,  f^g.  ICI  sti. 
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La  plaque  sur-anale  est  souvent  assez  caractéristique  chez  les  o"  ;la  plaqiie 
sous-génitale  des  (f  est  traversée  par  un  sillon  et  ne  porte  point  de  styles. 
Dans  les  $,  la  plaque  sous-g'énitale  est  représentée  par  une  plaque  située 
en  arrière  des  valvules. 

Dins  le-i  $,  r.ibJouieii  est  terminé  par  quatre  valvules  courtes  qui 
constituent  l'ovi^capte,  fig.  161  vo.  Ces  valvules  sont  très  élargies  à  la 
baso,  et  le  plus  souveni  divergentes  près  de  leur  apex;  elles  sont  quelque- 
fois années  de  dents  latérales;  après  la  mort,  elles  sont  presque  toujours 
fortement  écartées.  Les  cerqaes  sont  inarticulés,  fig.  88  ce;  parfois  ils 
sont  assez  compliqués,  comme  dans  les  Caloplenus  J  ;  dans  les  $,  ils  sont 
courts  et  coniques. 

Les  $  des  Acridiens  pondent  des  œufs  de  forme  allongée  et  les  dé- 
posent dans  la  terre  eu  petites  masses  enveloppées  d'écume.  L'éclosion  a 
lieu  au  printemps,  et  les  larves  changent  de  peau  plusieurs  fois,  au  moins 
cinq  fois,  et  parviennent  à  l'état  adulte  généralement  à  la  du  de  VôAé.  Ces 
insectes  meurent  après  l'accouplement  et  la  ponte;  quelques  espèces 
passent  cependant  l'hiver,  surtout  dans  le  midi,  soit  à  l'état  de  larve,  soit  à 
l'état  adulte. 

Dans  les  espèces  ailées  à  l'état  parfait,  nous  reconnaîtrons  facilement  les 
larves  qui  ont  les  organes  du  vol  nuls  ou  incomplètement  développés.  La 
distinction  est  moins  simple  à  faire  dans  les  espèces,  n'ayant  point  les  or- 
ganes du  vol  parfaitement  développés  à  l'état  adulte.  On  se  servira  alors  de 
la  règle  suivante  :  toutes  les  fois  que  les  élytres  ou  leurs  rudiments  seront 
placés  au-dessus  des  ailes  du  de  leurs  rudiments,  oii  aura  affaire  à  une 
adulte;  si  le  contraire  a  lieu,  on  aura  affaire  à  une  larve. 

Le  chant  ou  la  stridulation  des  Acridiens  est  produit  par  le  frottement 
de  la  partie  supérieure  des  fémurs  postérieurs  sur  la  partie  antérieure  de 
l'élytre,  dans  la  position  du  repos.  Les  cT  seuls  chantent;  c'est  pourquoi, 
dans  certaines  espèces,  ils  ont  les  champs  scapidaire  et  exierno-moyen 
plus  développés  que  les  $;  ces  champs  font  alors  l'effet  de  plaques  vibrantes. 

Les  criquets  se  nourrissent  de  végétaux  et  font  quelque  dégât,  en  raison 
de  leur  grand  nombre,  dans  le  midi  particulièrement. 

Tableau  des  genres. 

1.  Tarses  munis  d'une  pelote  entre  les  crochets.   Pronotum  ne  recouvrant 
jamais  le  métanotum.  Ficj.  59  à  //o.  3. 

1.  Tarses  sans  pelote  entre  les  crochets.  Pronotum  muni  d'un  prolongement 
couvrant  tout  l'abdomen.  Fig.  i  16  et  //7.  3. 

2.  Vcrtex,  vu  par  le  dessus,  plus  large  que  l'œil;  et  vu  de  profd  avancé,  en 
avant  des  yeux.  Fig.  f  16  et  117.  Genre  40  :  Tetrix.  Charpentier. 
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2    Vertex  vu  par  le  dessus,  plus  étroit  que  l'œil,  et  vu  de  profil  non  avancé 
'  eu  avant  des  yeux.  Oenre  41  :  Paratettix.  Bolivar. 

3.  Prosternum  mutique.  Fig.  S9  à  1  tO.  4. 

3.  Prosternum  présentant  une  protubérance  ou  une  épine  plus  ou  moins 
pointue.  Fig.  /Na//o.  **• 

4.  Vertex  presque  horizontal  ;  son  sommet  touchant  le  front  et  formant  avec 
ce  dernier  un  angle  aigu.  Front  très  récliné.  Champs  médiastine  et  sca- 
pulaire  des  élytres  ayant,  généralement,  des  nervures  transverses  paral- 
lèles. Fig.  59  à  102.  ^• 

4.  Vertex  bombé  et  formant  avec  le  front  un  angle  droit  ou  obtus,  plus  ou 
moins  arrondi.  Front  vertical.  Champs  médiastine  et  scapulaire  des 
élytres  à  nervures  irrégulières.  Fig.  lOô  à  110.  15. 

5.  Fovéoles  temporales   nulles   ou   non   visibles   par   le  dessus.  Fig.    59 


à  67 


6. 


5.  Fovéoles  temporales  visibles  en   dessus,   imprimées   ou  non.  Fig.  68 
à  102.  ^^' 

6.  Sommet  du  vertex  bien  avancé  entre  les  yeux,  avec  les  bords  latéraux 
dilatés  et  foliacés.  Fig.  59.  Genre  17  :  Truxalis.  Fabricius. 

6.  Sommet  du  vertex  peu  avancé  triangulairement  entre  les  yeux,  avec  les 
bords  latéraux  non  dilatés.  Fig.  60  h  67.  7. 

7.  Antennes    sub-ensiformes,    surtout    dans    les     $ .     Elytres    fenestrées. 
fig,  60.  Genre  18  :  Oxycoryphus.  Fischer. 

7.  Antennes  filifoi'mes.  Elytres  non  fenestrées.  Fig.  61  à  67 .  8. 

8.  Fovéoles  temporales  triangulaires.  Fig.  61. 

Genre  19  :  Mecostethus.  Fieber. 

8.  Fovéoles  temporales  nulles.  Fig.  62  à  67.  9- 

9.  Pronotum  cylindrique  à  carènes  latérales  nulles.  Fig  62  et  63. 

Genre  20  :  Parapleurus.  Fischer. 
9.  Pronotum  muni  de  carènes  latérales.  Fig.  64  à  67.  10, 

10.  Pronotum  prolongé  triangulairement  en  arrière,  à  carènes  latérales 
interrompues  au  premier  sillon  transversal.  Elytres  et  ailes  bien  déve- 
loppées dans  les  deux  sexes.  Fig.  64.     Genre  21  :  Paracinema.  Fischer. 

10.  Pronotum  tronqué  postérieurement,  à  carènes  latérales  non  inter- 
rompues. Élytres  abrégées  dans  les  (f ,  sub-lobiformes  dans  les  $  ;  ailes 
avortées  dans  les  deux  sexes.  Fig.  65  à  67. 

Genre  22  :  Chrysochraon.  Fischer. 

11.  Élytres  n'ayant  point  de  nervure  intercalée.  Fig.  68  à  99.  12. 
11.  Elytres  ayant  une  nervure  intercalée.  Fig.  100  à  102. 

Genre  27  :  Epacromia.  Fischer. 
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12.  Pi'onotum  ayant  un  seul  sillon  transversal  sur  le  disque  et  les  carènes 
latérales  ininterrompues.  Ficj.  68  à  96.  13. 

12.  Pronotum  ayant,  au  moins,  deux  sillons  transversaux  bien  marqués  sur  le 
disque  et  les  carènes  latérales  interrompues  ou  nulles.  Fig.  97  à  99.  14. 

13.  Antennes  non  renflées  à  l'apex,  filiformes.  Fig.  68  à  94. 

Genre  23  :  Stenobothrus.  Fischer. 

13.  Antennes  ayant  leur  apex  plus  ou  moins  renllé  en  massue.  Fig.  9o  et  96. 

Genre  24  :  Gomphocerus.  Thunberg. 

14.  Fovéoles  temporales  larges,   imprimées,  à  contour  aigu.  Elytres  ayant  |.ij 
la  nervure  ulnaire  antérieure  plus  rapprochée  de  la  nervure  ulnaire  pos-  % 
térieure  que  de  la  nervure  radiale.  Fig.  97. 

Genre  25  :  Stauronotus.  Fischer. 

14.  Fovéoles  temporales  obtuses,  à  peine  imprimées  ou  replètes.  Elytres  rm 
ayant  la  nervure  ulnaire  antérieure  plus  rapprochée  de  la  nervure  radiale  H 
que  de  la  nervure  ulnaire  postérieure.  Fig.  98  et  99.  ^' 

Genre  26  :  Stethophyma.  Fischer.  If' 

15.  Cote  frontale  obtuse.  Tibias  postérieurs  sans  épine  apicale  externe  en 
dessus.  Fig.  f05  à  109.  16. 

15.  Côte  frontale  comprimée,  sillonée.  Tibias  postérieurs  munis  en  dessus 
d'une  épine  apicale  externe.  Fig.  110.      Genre  34  :  Eremobia.  Serville. 

I 

16.  Pronotum  à  carène  médiane  longitudinale  distincte,  mais  interrompue  Î!*j 

par  un  ou  deux  sillons  transversaux,  ou  sub-nulle.  Fig.  IOô  à  106.     17. 

16.  Pronotum  muni  à  la  place  de  la  carène  médiane  d'une  crête  plus  ou  1 
moins  élevée,  traversée  ou  non,  mais  non  interi'ompue,  par  les  sillons  | 
transversaux.  Fig.  i07  à  t09.                                                                     19.  '^'^ 

17.  Pronotum  à  carène  médiane  longitudinale  distincte  et  interrompue  par 
deux  sillons  transversaux,  ou  sub-nulle.  Fig.  lOÔ  et  104.  18. 

17.  Pronotum   à   carène   médiane   distincte,  interrompue   par  le  seul  sillon 

transversal  typique.  Fig.  lOo  et  106.        Genre  30  :  Œiipoda.  Latreille.  I|. 

18.  Pronotum  à  carène  médiane  longitudinale  sub-nulle.  Ailes  à  fond  bleuâtre.  ."| 
Fig.  10Ô.                                                   Genre  28  :  Sphingonotus.  Fieber. 

18.  Pronotum  à  carène  médiane  assez  distincte  et  interrompue  par  le  sillon 
transversal  typique  et  un  petit  sillon  antérieur.  Ailes  à  base  rosée,  anor- 
malement hyalines.  Fig.  lOi.  Genre  29  :  Acrotylus.  Fieber.  'pU 

19.  Fovéoles  temporales  triangulaires.  Ailes  hyalines  ou  à  fond  jaunâtre.  ' 
Fig    107  et  108.                                                                                            20.                             M| 

19.  Fovéoles  temporales  nulles.  Ailes  à  fond  rouge.  Fig.  109.       .  || 

Genre  33  :  Psophus.  Fieber. 

20.  Pronotum  offrant  en  dessus  quatre  petites  taches  blanches  en  croix. 
Ailes  ayant  une  tache  noirâtre  arquée.  Genre  32  :  Œdaleus.  Fieber. 
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20.  Pronotum  n'ayant  point  en  dessus  de  taches  blanches.  Ailes  hyalines 
sans  tache  noirâtre.  Fig.  f07  et  /OS.        Genre  31  :  Pachytylus.  Fieber. 

21.  Vertex  s'avançant  horizontalement  entre  les  yeux,   et  formant  avec  le 
front  un  angle  aigu.  Front  très  récliné.  Antennes  lancéolées.   Fig.   ///. 

Genre  35  :  Pyrgomorpha.  Serville. 

21.  \'ertcx  bombé  et  formant  avec  le  front  un  angle  droit  ou  obtus,  plus  ou 
moins  arrondi.  Antennes  filiformes.  Fig.  112  h.  Uo.  32. 

22.  Tibias  postérieurs  sans  épine  apicale  au  bord  externe.  Fig.  112  à  114. 

23. 

22.  Tibias  postérieurs  avec  une  épine  apicale  au  bord  externe.  Fig.  115. 

Genre  39  :  Platyphyma.  Fischer. 

23.  Fémurs  postérieurs  à  carène  supérieure  finement  serriforme.  Fig.  112 
et  115.  24. 

23.  Fémurs    postérieurs   à   carène    supérieure    entière,    (sans    dentelure). 
Fig.  114.  Genre  38  :  Pezotettix.  Burmeister. 

24.  Pronotum  sub-tectiforme,  à  carènes  latérales  nulles.  Ailes  hyalines  avec 
tache  enfumée.  Fig.  112.  Genre  36  :  Acridium.  Latreille. 

24.  Pronotum  plat  en  dessus,  à  carènes  latérales  distinctes.   Ailes  à  base 
rosée,  anormalement  hyalines,  sans  tache  enfumée,  ou  nulles.  Fig.  115. 

Genre  37  :  Galoptenus.  Burmeister. 


Genre  17.  TRUXALIS.  Fabricius. 

Fig.  59.  Tête  allongée  en  avant  en  cône,  avec  le  sommet  du  vertex  laté- 
ralenienl,  élargi  en  lame.  Yeux  placés  près  du  sommet  de  la  tète,  très 
éloignés  du  pronotum.  Fovéoles  temporales  non  visibles  par  le  dessus,  très 
étroites,  triangulaires.  Front  très  récliné.  Antennes  plus  longues  que  la 
tête,  élargies  à  la  base,,ensiformes.  Pronotum  ayant  trois  carènes  en  dessus, 
la  médiane  interrompue  par  un  sillon  unique.  Élylres  étroites,  acuminées. 
Ailes  acuminées.  Pattes  grêles.  Fémurs  postérieurs  peu  renflés.  Plaque  sur- 
anale triangulaire  dans  les  deux  sexes.  Plaque  sous-génitale  des  J"  pro- 
longée en  forme  de  capuchon. 

Une  seule  espèce. 

Tp.  rVasuia.  Linné.  Fig.  50.  Synonymie  :  Gnjllus  [Acrida]  nasulus, 
Linné.  —  Truxalis  na.<;utus,  Fabricius,  Latreille,  Cuvier.  —  Truxalis  nasuta, 
Charpentier,  Serville.  —  Tnjxalis  nasula,  Brullé,  Fischer,  Lucas,  Brunner. 
—  Troxal^s  nasuln,  Fischer  de  Waldheim.  —  Grijlhis  turritus,  Linné.  — 
Acrida  turrila,  Slal,  Bolivar,  Dubrony.  —  Tryxatis  turriia,  Krauss.  — 
Truxalis  pdlucida,  Klug.  —  Truxalis  hungaricus,  Fabricius,  Germar.  — 
Truxalis  unicolor,  Thunberg. 
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Longueur  du  corps  :  cT  30-46  mill.  $  52-75  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  5-8  mill.  ?  8-12  mill.  Longueur  des  élytres  :  c{  25-40  mill.  $  41-73  mill. 
Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  cT  21-28  mill.  ?  i^9-i2  mill. 

Corps  allongé,  vert  avec  des  lignes  roses  ou  brunes  qui  manquent 
quelquefois.  Le  vert  est  parfois  remplacé  par  du  brun  ou  du  teslacé.  Ailes 
hyalines  un  peu  verdàtres,  avec  les  nervures  principales  rousses.  Fémurs 
antérieurs  plus  courts  que  le  pronotum.  Crochets  des  tarses  plus  courts 
que  la  moitié  du  dernier  article,  avec  pelote  dilalée. 

Cette  espèce  est  commune  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée,  en  au- 
|;  tomne;  elle  se  tient  de  préférence  dans  les  prairies  humides. 

Commune  sur  le  littoral  méditerranéen  du  .Languedoc,  (Marquet).  —  Mar- 
seille, (Serville).  —  Hyères,  9,  10;  Cannes,  10,  M;  Amélie-lcs-Bains,  9, 
(Flnot).  —  Provence;  Toulon;  Marseille;  Drôme,  (collection  Brisout).  — 
Porto-Vecchio,  7,  (de  Saulcy).  —  Bagnols;  Montauroux,  8.  (Azam).  —  Nîmes,  8, 
(Minsmer).  —  Orange;  Nice,  8,  (d'Antessanty).  —  Valence,  Drôme,  (Dériard). 

Un  autre  Triixalis  a  été  indiqué  de  France,  à  Nîmes,  probablement  par 
erreur,  c'est  le  Tr.  Unguiculata.  Rarabur;  il  diffère  du  précédent  par 
son  pronotum  plus  élargi  postérieurement.  En  outre,  les  nervures  des  ailes 
sont  avoisinées  de  taches  enfumées,  et  la  base  des  ailes  des  $  est  rosée. 

Genre  18.  OXYCORYPHUS.  Fischer. 

Fig.  60.  Tête  pyramidale.  Fovéoles  temporales  triangulaires.  Antennes 
courtes  peu  plus  longues  que  la  tête,  sub-ensiformes.  Front  arrondi.  Pro- 
notum à  carène  médiane  distincte,  à  carènes  latérales  anguleuses,  inter- 
rompues avant  le  sillon  transversal.  Élytres  étroites  à  apex  arrondi.  Fémurs 
postérieurs  bien  élargis  à  la  base. 

Une  seule  espèce. 

Ox.  Compressicornîs.  Latreille.  Fig.  GO.  S\isoisymie  :  Acrydium  com- 
pressiconie,  Latreille.  —  Gryllus  compressicornis,  Charpentier.  —  Oxycory- 
phus  compressicornis,  Fischer,  Bolivar,  Brunner.—  Gryllus  dubius,  Rambur. 
—  Calephorus  elegans  et  dubius,  Fischer.  —  Tryxalis  tereticornis,  BruUé. 

Longueur  du  corps  :  cT  12-14  mill.  $  18  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
d"  2,5-3  mill.  Ç  3,8  mill.  Longueur  des  élytres  :  d*  H-13  mill.  ?  16-18  mill. 
Longueur  des  fémurs  postérieurs  :  (^  8,3-9  mill.  $  10-11,5  mill. 

Vert  vif  ou  brun  testacé.  Carènes  latérales  du  pronotum  interrompues 
au  sillon  transversal  ou  après  lui;  ces  carènes  sont  souvent  oblitérées  et 
très  souvent  ornées  de  blanc.  Elytres  vertes  ou  brunes  avec  le  tiers  apical 
testacé;  le  champ  discoïdal  taché  de  brun  avec  des  points  triangulaires 
d'un  beau  blanc  sur  la  nervure  radiale.  Ailes  hyalines,  irisées,  un  peu 
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rosées  à  la  base,  et  quelquefois  avec  une  tache  discoïdale  enfumée.  Tibias 
postérieurs  d'un  blanc  sale.  Abdomen  roussâtre. 

Cette  espèce  habite  le  sud-ouest  de  la  France,  et  est  adulte  en  automne; 
elle  se  tient  dans  les  prairies  et  les  endroits  sablonneux  et  incultes. 

Vias,  très  rare,  (Marquet).  —  Bordeaux,  (Fischer).  -  Nîmes  et  Biarritz, 
(Brunner).  —  Ile  de  Ré,  8;  Arcachon;  Cazau  et  la  Teste-de-Buch,  7,  (Finot). 

—  Bordeaux;  Agen,  (collection  Brisout).  —  Sables-d'OIonne.  (Mabille).  —  lie 
de  Noirmoutiers,  (abbé  Dominique).  —Valence,  Drôme,  (Dériarci). 

Genre  19.  MECOSTETHUS.  Fieber. 

Fig.  61.  Vertex  s'avançant  horizontalement.  Fovéoles  temporales  très 
petites,  triangulaires.  Antennes  filiformes.  Pronotum  plat  en  dessus,  à  sillon 
transversal  situé  au  milieu,  à  carènes  médiane  et  latérales  distinctes.  Plaque 
sous-génitale  des  <^  prolongée  horizontalement.  Oviscapte  allongé,  à  val- 
vules supérieures  crénelées  en  dessus. 

Une  seule  espèce. 

M,  Gfossus.  Linné.  Fig.  61.  Synonymie  :  Gnjllus  [Locusla]  grossiis, 
Linné.  —  Acrydium  grossum,  Latreille.  —  OEdipoda  grossa,  Serville,  Fis- 
cher de  Waldheim. —  Gomphocerus  grossus,  Biirmeister. — Mpcoslethus  grossus, 
Fieber,  Brunner.  —  Slelliophyma  grossum,  Fischer,  Stal,  Bolivar,  Pierrat. 

—  Gryllus  germanicus,  StoU.  —  Acridium  rubripes,  de  Geer.  —  Le  criquet 
ensanglanté,  Geoffroy. 

Longueur  du  corps:  J"  12-2i  mill.  $  26-39  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c^  3,i-5  mill.  $  5-6  mill.  Longueur  des  élytres  :  d'  17-22  mill.  $  18-29  mill. 

Vert  olive  avec  des  lignes  jaunes.  Fovéoles  temporales  ponctuées.  Pro- 
notum plan  en  dessus,  rugueux  après  le  sillon  transversal.  Élytres  sub- 
transparentes à  apex  enfumé,  à  base  des  champs  médiastine  et  scapulaire 
jaune.  Ailes  hyalines  un  peu  enfumées  à  l'apex.  Fémurs  postérieurs  assez 
grêles,  vert  olive  en  dessus,  d'un  pourpre  vif  en  dessous,  avec  une  tache 
noire  dans  la  partie  apicale. 

Le  criquet  ensanglanté  se  rencontre  dans  toute  la  France;  mais  moins 
communément  dans  le  midi;  il  se  tient  dans  certaines  prairies  humides  en 
août  et  septembre. 

Environs  de  Paris;  Mont-de-Marsan;  Eure,  Maine-et-Loire,  (Brisout).  — 
Bagnères-de-Luchon,  (Marquet).  —  Très  commune  à  Gentilly,  près  Paris, 
(Serville).  —  Prairies  humides  de  Seine-et-Marne,  (de  Sinéty).  —  Parc  du 
château  de  Fontainebleau,  8,  9;  prairies  d'Épisy,  8;  marais  de  Malesherbes,  9; 
Nemours,  9;  Mont-Dore,  8;  La  Motte,  près  Arcachon,  7,  (Finot).  —  Meudon,  9; 
Uriage,  (Bonnet).  —  Bitche,  (abbé  Kieffer).  —  Ardennes;  Meurthe-et-Moselle; 
Lorraine,  9;  Canigou,  10,  (de  Sauloy).  —  Barèges;  Gavarnie,  assez  rare.  9. 
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(Pandellé).  —  Commune  dans  les   prairies  humides,  près  de  Valenciennes, 
(Giardj.  —  Décines,  près  Lyon,  8,  1),  (Dériard). 


Genre  20.  PARAPLEURUS.  Fischer. 

Fig.  62  et  63.  Vertex  horizontal  et  obtus,  plus  large  que  long.  Fovéoles 
temporales  nulles.  Antennes  filiformes.  Pronotum  sub-cylindrique  en  dessus, 
à  carène  médiane  très  peu  marquée,  à  carènes  latérales  nulles,  à  trois  sil- 
lons transversaux,  le  troisième  coupant  seul  la  carène  médiane.  Insertion 
des  lobes  réfléchis  arrondie,  ornée  d'une  bande  noire.  Elytres  étroites,  dé- 
passant l'apex  de  l'abdomen.  Ailes  bien  développées,  très  étroites.  Fémurs 
postérieurs  grêles.  Plaque  sous-génitale  des  J  hien  prolongée,  acuminée. 
Valvules  de  l'oviscapte  grêles,  allongées;  les  supérieures  à  bord  crénelé, 
les  inférieures  dentées  à  la  base. 

Une  seule  espèce. 

P.  Allîaceus.  Germar.  Fig.  62,  63  et  63  bis.  Svnony.mie  :  Gryllus  allia- 
cevs,  Germar.  —  GnjUus  paraplewus,  Hagenbach,  Charpentier.  —  Gomplio- 
cenis  pnropleunts^  Burmeister.  —  OEdipoda  parapkura,  Servi  lie,  Fischer 
de  Waldheim.  —  Mecoslelhus  parapleurus,  Fieber.  —  Parapleurus  typus, 
Fischer.  —  Parapleurus  alliaceus,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cT  17-21  mill.  $  24-30  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(S  3-3,1  mill.  $4,8-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  S  1^-19  mill.Ç  19-25  mill. 

Vert  émeraude  pâle  ou  jaunâtre.  Bande  noire  commençant  aux  yeux,  se 
prolongeant  sur  l'insertion  des  lobes  rélléchis,  et  continuée  sur  les  élytres. 
Elytres  sub-transparentes.  Ailes  hyalines.  Fémurs  postérieurs  et  tibias 
d'un  vert  bleuâtre,  à  genoux  d'un  brun  roussàlre. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France;  mais  elle  est  localisée 
dans  certaines  prairies  humides,  où  parfois  elle  a  fait  quelques  dégâts;  elle 
est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Barèges;  prés  humides  des  bords  de  la  Durance;  Basses-Pyrénées; 
Nice,  (Brisout).  —  Prairies  marécageuses  près  de  Strasbourg,  (Pierrat).  — 
Parc  du  château  de  Fontainebleau;  prairies  et  marais  d'Episy,  de  Moret  et 
de  Malesherbes,  7  à  10;  Hyères,  10;  Cauterets,  7,  8;  Amélie-les-Bains,  7,  8, 
(Finot).  —  Barèges;  Gavarnie,  à  2000  mètres  d'altitude,  assez  commune, 
(Pandellé). —  Au  bord  du  Drac,  près  Grenoble,  et  dans  les  prairies  au  Bourg 
d'Oysans,  (Bonnet).  —  Le  Creusot,  7,  9,  (Marchai).  —  Coulangcs-la-Vineuse, 
(Populus).  —  Charente.  (Mabille).  —  Tarbes,  (H.  du  Buysson).  —  Prairies  de 
Verdalle,  Tarn,  où  elle  a  causé  de  grands  dégâts  en  août  1888,  (Giard).  — 
Pertuis,  8,  (d'Antessanty).  —  Franchcville,  près  Lyon,  (Dériard). 
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Genre  SI.  PARACINEMA.  Fischer. 

Fig.  6k.  Tètesub-perpendiculaire.  Sommet  du  verlex  triangulaire  à  bords 
aigus.  Fovéoles  temporales  nulles.  Antennes  filiformes,  aussi  longues  que 
la  tête  et  le  pronolum  réunis.  Pronotum  sub-plan  en  dessus,  à  bord  pos- 
térieur triangulaire,  à  carène  médiane  complète  et  à  carènes  latérales  s'ar- 
rêtant  presque  après  leur  interruption  par  le  premier  sillon  transversal. 
Élytres  à  bords  parallèles.  Ailes  hyalines.  Pattes  fortes.  Tibias  postérieurs 
un  peu  dilatés  à  l'apex.  Prosternum  offrant  une  trace  de  protubérance. 
Plaque  sur-anale  des  (^  arrondie  à  l'apex;  celle  des  Ç  acuminée;  sillonnée 
longitudinalement  dans  les  deux  sexes.  Plaque  sous-génitale  des  ^  acu- 
minée. Cerques  courts,  obtus.  Oviscaple  allongé,  à  valvules  inférieures 
obtusément  unidentées  à  la  base. 

Une  seule  espèce. 

P.  Trîeolor.  Thunberg.  Flg.  Gk.  Syinonymie  :  Grylliis  tricolor,  Thun- 
berg.  —  Paracinema  tricolor,  Stal,  Bolivar,  Krauss,  Brunner.  —  Gryllus 
bisignatus,  Charpentier,  Rambur.  —  OEdipoda  bisignata,  Serville,  Charpen- 
tier.—  Acridium  bislgnalum  et  vlridulum,  Costa. —  Paracinema  bisignatum, 
Fischer.  —  Mecostelhus  bisignalus,  Fieber.  —  Œdipoda  virescens,  Lucas.  — 
Gryllus  sylvesiris,  Thunberg.  —  Paracinema  sylvestre,  Stal. 

Longueur  du  corps  :  cf  24-27  mill.  $  30-39  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
o"  5-5.2  mill.  ?  5,8-8  mill.  Longueur  des  élylres  :  d"  21-25  mill.$  28-37  mill. 

Pronotum  orné  de  deux  bandes  brunes.  Élylres  sub-hyalines  à  l'apex,  à 
champs  marginal  et  anal  verts,  et  entre  ces  champs  des  bandes  brunes. 
Pattes  vertes.  Tibias  postérieurs  et  premier  article  des  tarses  rouges,  avec 
les  épines  blanches  tei'minées  en  noir. 

Cette  belle  espèce  habile  le  centre  et  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient 
dans  les  prairies, les  clairières  des  bois  et  les  lieux  incultes;  mais  elle  est 
assez  rare  et  très  localisée.  Il  convient  do  i:u  plus  donner  les  localités  de 
Paris  et  Coulommiers,  citées  par  Fischer  et  Serville,  où  l'espèce  n'a  point 
été  retrouvée;  elle  n'avait  d'ailleurs,  suivant  Brisout  de  Barneville,  été 
prise  qu'accidentellement  dans  ces  deux  localités. 

Ilyères,  (Yersin).  —  Montagne  de  Cette,  (Marquet).  —  Nice,  (Brisout).  — 
Lamotte  et  Gazau.  près  La  Teste-de-Buch,  7,  (Finot).  —  Poito-Vecchio, 
Corse,  7,  (de  Saulcy).  —  Tarbes,  lieux  incultes,  10.  (Pandellé).  —  La  Canau,  8, 
(Hubert  Brown).  —  Le  Blanc,  8,  (Martin).  —  Le  Var,  8,  (d'Antessanty).  — 
Valence,  Drôme,  9,  (Dériard).  —  Ardentes,  (Desbrocheis  des  Loges). 

Genre  22.  GHRYSOCHRAON.  Fischer. 
Fig.  65  à  67.  Couleur  plus  ou  moins  verdàtre  avec  des  reflets  dorés  sur 
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le  vif.  Vei'tex  triangulaire  à  bords  obliis,  sub-carinulé  à  l'apex.  Fovéoles 
temporales  nulles.  Front  déclive.  Pronotum  sub-plan,  tronqué  antérieure- 
ment et  postérieurement,  à  trois  carènes  droites,  à  sillon  ti-ansversal  situé 
après  le  milieu.  Éljires  o' ,  fig-  65,  un  peu  abrégées;  éiylres  ?,  fuj.  61, 
sub-lûbiformes.  Ailes  avortées  dans  les  deux  sexes.  Fémurs  postérieurs 
peu  renflés.  Plaque  sous- génitale  des  (f  très  acuminée,  prolongée  horizon- 
talement. Valvules  de  l'oviscapte  courtes,  exsertes.  On  rencontre  parfois  des 
individus  anormaux,  à  organes  du  vol  bien  développés. 

1.  Taille  plus  grande;  longueur  du  corps:  cT  14-18  mill.  Ç  23-25  mill. 
Couleur  grise.  Pronotum  un  peu  rugueux.  Fémurs  postérieurs  ayant  les 
genoux  foncés.  Elytres  des  Ç  lobiformes,  acuminées.  Fig.  6o  à  67. 

Chrysochraon  Dispar.  Heyer. 

1.  Taille  plus  petite;  longueur  du  corps  :  </  13-15  mill.  $  18-22  mill.  Couleur 
verte.  Pronotum  lisse.  Fémurs  postérieurs  unicolores.  Elytres  des  Ç  lo- 
biformes, arrondies.  Chrysochraon  Brachypterus.  Ocskay. 

Chr.  Dispar.  Heyer.  Fig.  65  à  61.  Synonymie  :  Podisma  dispar,  Heyer, 
Germar.  —  Acridium  dispar,  Brisout.  —  Chrysochraon  dispar,  Fischer, 
Brunner.  — Chorlhippus  dispar,  Fieber.  —  Œdipoda  smilacea.  Fischer  de 
Waldheim.  —  Acridium  smilaceum,  Brisout. 

Longueur  du  corps  :  çf  16-18  mill.  $  23-25  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
d*  3-4  mill.  $  4,5-5  mill.  Longueur  des  elytres:  cT  10  mill.  $  7  mill. 
Longueur  des  elytres  chez  les  individus  à  organes  du  vol  bien  développés  : 
(f  15  mill.  $  19-21  mill. 

Gris  avec  des  refiels  dorés,  plus  ou  moins  rosé.  Pronotum  rugueux  pos- 
térieurement. Elytres  des  cC ,  fig.  65,  de  la  longueur  des  fémurs,  ovales,  arron- 
dies, à  base  plus  foncée.  Elytres  des  $  ,  fig.  61,  dépassant  à  peine  le  troi- 
sième segment  de  l'abdomen,  acuminées,  sub-contiguës  sur  la  ligne  médiane 
de  l'abdomen.  Ailes  avortées  dans  les  deux  sexes. Fémurs  postérieurs  ayant 
l'apex  et  le  genou  noir;  dans  les  cT,  ils  sont  d'un  vert  sale,  avec  le  sillon 
inférieur  et  les  tibias  jaunâtres;  dans  les  $  ,ils  sont  d'un  gris  verdàtre,avee 
le  sillon  inférieur  et  les  tibias  pourpres. 

Cette  espèce  habite  les  clairières  herbues  des  bois,  particulièrement  dans 
le  bassin  de  Paris.  Elle  est  adulte  en  été.  J'ai  trouvé  des  Ç  de  la  variété  à 
organes  du  vol  bien  développés  avec  lé  type,  mais  en  très  petit  nombre. 

Forêts  de  Sénart,  de  Bondy  et  de  Saint-Germain;  bois  de  Lagrange,  (Bri- 
sout). —  Forêt  de  Fontainebleau,  notamment  dans  les  anciens  tirés  impé- 
riaux du  Parc-aux-Bœufs,  6,  7;  marais  d'Episy,  7;  Malesherbes,  9;  vallée  du 
Mont-Dore,  commune  au-dessous  du  village,  (Finot).  —  Somsois.  Marne, 
fd'Antessanty).  —  Marais  de  l'Erdre,  près  Nantes,  (Bonnet).  —  Senlis,  com- 
mune partout,  (Mabillel.  —  Tarbes.  (H.  du  Buysson,  d'après  Pandellé). 
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Clir.    Bracliyptepiis.    Ocskay.    Synonymie    :    Gryllus    brachyplerus , 
Ocskay.  —  Cknjsockraon  brachyplerus,  Fischer,  Brnnner.  —  Acridlum  sma-  ■  j^ 
ragdiUum  et  abbveinalum,  Herrich-ScIiaiTer.  --  Podisma  longicrus,  Fischer 
(]q  \v.  —  Chorlliippus  Ocskayl,  Fieber.  —  OEdipoda  lencoptcra  et  homoptem, 
Eversmann. 

Longueur  du  corps  :  ç^  13,5-15  inill.  $  18-22  mill.  Longueur  du  pro- 
nolum  :  d"  2,2-3  mill.  Ç  3,6-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  (^  5,5  mill. 
Ç  3  mill.  Longueur  des  élytres  dans  la  variété  à  organes  du  vol  bien  dé- 
veloppés :  d  li  mill.  $   16  mill. 

D'un  beau  vert, avec  des  reflels  dorés  sur  le  vif.  Pronotum  sub-lisse,  bril- 
lant. Élytres  des  d  dépassant  à  peine  le  troisième  segment  de  l'abdomen, 
gonflées,  sub-lronquées  à  l'apex;  élytres  des  $  courtes,  latérales,  arron- 
dies cà  l'apex,  roses.  Fémurs  postérieurs  jaunâtres,  avec  l'apex  et  le  genou 
concolores.  Valvules  de  l'oviscapte  longues,  droites,  étroites;  les  supé- 
rieures crénelées  en  dessus. 

Cette  espèce  habite  les  prairies  de  montagne;  elle  est  adulte  en  au- 
tomne, et  est  très  localisée.  On  rencontre,  mais  assez  rarement,  des  indi- 
vidus o'  et  Ç  à  organes  du  vol  bien  développés. 

Cauterets,  8;  Jura,  9,  10;  Mont-Dore,  8,  (Finot). 

Genre  S3.  STENOBOTHRUS.  Fischer. 

Fig.  68  à  O'i  et  165.  Taille  généralement  assez  petite.  Vertex  triangu- 
laire obtus.  Fovéoles  temporales  visibles  par  le  dessus,  étroites.  Antennes 
filiformes.  Côte  front;!le  convexe.  Pronotum  planiuscule  à  sillon  transversal 
unique,  à  carène  médiane  distincte,  à  carènes  latérales  inmterrompues, 
droites,  ou  anguleuses,  ou  courbées.  Élytres  bien  développées  générale- 
ment. Ailes  bien  développées,  généralement  aussi,  et  rarement  oblitérées. 
Plaque  sur-anale  des  cT  obtusément  triangidaire.  Plaque  sous-génitale  des 
cT  recourbée,  obtuse  ou  acuminée.Valvulco  de  l'oviscapte  courtes,  exsertes, 
parfois  munies  d'une  dent  basilaire  latérale. 

Le  genre  Sloiobothrits  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  et  un  nombre 
immense  d'individus.  Tous  ces  petits  criquets  qui  sautent  dans  les  prairies 
et  dans  les  champs  sont  presque  tous  des  SlenoboUirus;  on  les  nomme  vul- 
gairement sauteriots. 

Tableau  des  espèces. 

1.  Valvules  de  roviscapte  munies  d'une  dent  au  côté  externe.  Champ  dis- 
coldal  des  élytres  fenestré  par  des  nervules  transverses  parallèles. 
Fig.  68  à  71.  2. 

1.  Valvules  de  l'oviscapte  mutiques  du  côté  externe.  Champ  discoîdal  des 
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élytres  le  plus  souvent  réticulé  par  des  nervules  irrégulières.  Fig.  72  a  94. 

5. 

3.  Nervures  ulnaires  de  l'élytre  non  séparées  ou  très  légèrement  séparées 
à  la  base.  Fig.  68  et  69  nu.  3. 

2.  Nervures  ulnaires  divergentes  depuis  la  base,  Fig.  10  et  7/  nua  et  nup. 

4. 

3.  Elytres  et  ailes  dépassant  l'apex  de  l'abdomen.  Nervure  radiale  moyenne 
flexueuse.  Fig.  68  et  69  n)-m.  Slenobolhrits  Lineatus.  Panzer. 

3.  Elytres  et  ailes  plus  courtes  que  l'abdomen  Nervure  radiale  moyenne 
très  droite.  Slenobothrus  Nigromaculatus.  lier.  Sch. 

4.  Taille  petite;  longueur  du  corps  :  cf  11-15  mill.  Ç  l.ô-'Pû  mil!.  Ailes 
hyalines.  Fig.  70.  Stcuoholhrus  Stigmaticus.  Rambur. 

4.  Taille  gi'ande;  longueur  du  corps  :  cf  19-îl  mill.  Ç  26-29  mill.  Ailes 
enfumées.  F'ig.  71.  Slcnobolhrus  Miniatus.  Charpentier. 

5.  Nervures  ulnaires,  ftg.  72  et  75  bis  nu,  nua,  nup,  convergentes  ou 
réunies  jusqu'au  tiers  apical.  (Champ  discoïdal  des  élytres  fenestré  dans 
les  (f  par  des  nervules  transveises  parallèles).  Fig   72  à  74.  6. 

5.  Nervures  ulnaires  divergeant  insensiblement  depuis  la  base.  Fig.  73 
à  94.  7. 

6.  Ailes  enfumées.  Fig.  72  et  75  et  75  bis.     Slenobothrus  Morio.  Fabricius. 

6.  Ailes  hjalines.  Fig.  74  et  74  bis.  Slenobothrus  Apricarius.  Linné. 

7.  Champ  médiastine  des  élytres,  fig.  7 ii  rJim,  non  dilaté  à  la  base,  insen- 
siblement atténué,  et  s'étendant  bien  au  delà  du  milieu  du  bord  anté- 
rieur. Pronotum  à  carènes  latérales  anguleuses.  Fig.  75  à  79.  8. 

7.  Champ  médiastine  des  élytres,  fig.  8o  chm,  dilaté  à  la  base,  court,  dépas- 
sant rarement  le  milieu  du  bord  antérieur.  Pronotum  à  carènes  latérales 
droites,  anguleuses  ou  courbées.  Fig.  80  à  94.  11. 

8.  Vertex  muni  d'une  petite  carène  apicale  médiane,  fg.  76  cv.  Pronotum 
légèrement  gibbeux.  Elytres  jamais  maculées.  Fig.  75  et  76. 

Slenobothrus  Viridulus.  Linné. 

8.  Apex  du  vertex  sans  carinule.  Pronotum  plan  en  dessus.  Elytres  foncées, 
le  plus  souvent  maculées.  Fig.  77  à  79.  9. 

9.  Couleur  vert  noirâtre.  Pas  de  taches  rectangulaires  sur  le  champ  scapu- 
laire  de  l'élytre,  fg.  77  chs.  Ailes  enfumées.  Palpes  ayant  leur  apex  blanc. 
Fig.  77  à  78.  Slenobothrus  Rufipes.  Zetterstedt. 

9.  Couleur  brun  testacé.  Champ  scapulaire  de  l'éij'tre,  suitout  dans  les  Ç, 
orné  d'une  ligne  longitudinale  blanche.  Ailes  sub-hyalines.  Palpes  tes- 
tacés  unicolores.  Fig.  79.  10. 

10.  Fovéoles  temporales  sub-obtuses,  fg.  79  fv.  Apex  de  l'abdomen  des  çf 
rouge.  Taille  plus  grande;  longueur  du  corps  :  cT  Ll-13mill.  $  16-19mill. 
Fig.  79.  Slenobothrus  Hsemorrhoidalis.  Charpentier. 
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10.  Fovéoles  temporales  à  contour  tranché.  Abdomen  jaune  dans  les  deuj 
sexes.  Taille  plus  petite;  longueur  du  corps  :cr  ll-12,5mill.  $  14-17  mill, 

Stcnobothrus  Pett  aeus.  Brisout 

11,  Carènes  latérales  du  pronotum  an-^-uleuses  avant  le  sillon  transversal 
fig.  85  bis  si,  divergentes  après  lui.  Élytres  d'un  gris  brun,  raremenj 
certes.  Fig.  80  h  85.  ^ 

11.  Carènes  latérales  du  pronotum  droites,  fuj.  86  cl,  ou  sub-flexueuses^' 
fig.  92  cl,  avant  le  sillon  transversal,  parallèles  ou  peu  divergentes  après 
lui.  Élytres  très  souvent  vertes.  Fig.  86  à  94.  17 

12.  Pronotum  ayant  sa  partie,  située  après  le  sillon  transversal,  un  peu  plus 
courte  que  la  partie  antérieure,  fig.  80  si.  Pattes  antérieures  et  poitrine 
peu  velues.  Fig.  80  et  81.  13.,l 

12.  Pronotum  ayant  sa  partie,  située  après  le  sillon  transversal,  plus  longue^ 
que  la  partie  antérieure,  fîg.  85  bis  si.  Pattes  antérieures  et  poitrine  très 
veines.  Fig.  82  h  83.  16. 

13.  Grande  taille;  longueur  du  corps  :  a'  lG-21  mill.  Ç  PJ-So  mill.  Genou 
des  fémurs  postérieurs  noir.  Tibias  postérieurs  d'un  rouge  vif.  Fig.  80. 

14. 

13.  Taille  moyenne;  longueur  du  corps  :  cf  13-16  mill.  Ç  16-22.  Genou  des- 
fémurs postérieurs  concolore.  Tibias  postérieurs  testacés  ou  rougeâtres 
Fig.  Sih  82  (4«).  15.1 

14.  Tibias  postérieurs  rouges,  avec  de  petites  lignes  latérales  jaunes  près  de; 
la  base,  et  le  dessous  de  l'apex  concolore.  Fig.  80. 

Sienobothrus  Binotatus.  Charpentier. 

14,  Tibias  postérieurs  rouges,  à  base  entièrement  concolore,  à  apex  noirâtre 
en  dessous.  Sienobothrus  Saulcyi,  Krauss, 

15.  Elytres  atteignant  ou  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen.  Ailes  égalant 
les  élytres.  Fig.  81.  Sloiobolhriis  Ysigans.  Fieber. 

15.  Elytres  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  l'abdomen.  Ailes  plus  courtes  que 
les  élytres.  Fig.  82  à  82  (4*').  Sienobothrus  Finoti.  de  Saulcy. 

16.  cf  Elytres  peu  dilatées,  à  bord  antérieur  légèrement  arqué  et  non  avancé 
en  avant,  fîg.  85  ba;  a  champ  scapulaire,  pg.  83  chs,  peu  élargi;  à  champ 
externo-moyen,  fig.  85  che,  non  élargi;  première  et  deuxième  nervures 
radiales  très  droites,  Ç  Elytres  étroites,  à  bord  antérieur  sub- droit, 
fig.  85  bis  ba,  et  parallèle  au  bord  postérieur;  champ  scapulaire  étroit, 
non  élargi,  ftg.  85  bis  chs;  très  souvent  une  nervure  adventive  dans  les 
champs  scapulaire  et  discoïdal,  et  dans  la  partie  du  champ  ulnaire  lon- 
geant le  champ  discoïdal,  Fig.  85  et  85  bis. 

Sienobothrus  Bicolor,  Charpentier, 

16,  d'  Elytres  fortement  dilatées,  à  bord  antérieur  arqué  et  avancé  en  avant, 

fig.  84  ba;  à  champs  scapulaire,  fig.  84  chs,  et  externo-moyen,  élargis; 

première  et  deuxième  nervures  radiales  suh-flexueuses,  $  Élytres  peu 
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dilatées,  à  bord  antérieur  un  peu  arqué,  fig.  85  ba;  cliamp  scapulaire 
légèrement  élargi,  fig.  83  dis;  presque  jamais  de  nervure  adventive 
dans  les  champs  scapulaire  et  discoïdal,  et  dans  la  partie  du  champ 
ulnaire  longeant  le  champ  discoïdal.  Fig.  84  et  85. 

Stenobolhrns  Biguttulus.  Linné. 

17.  Tibias  postérieurs  rouges.  Grande  taille  ;  longueur  du  corps  :  a'  20-25  mill. 
Ç  27-31  mill.  Fig.  86.  Slcnobolhrns  Jucundus.  Fischer. 

17.  Tibias  postérieurs  d'un  testacé  sale  ou  bleuâtres.  Taille  plus  petite; 
longueur  du  corps  :  cf  au  plus  12-21  mill.   $   17-30  mill.  Fig.  87  h  94. 

18. 

18.  Nervure  radiale  postérieure  des  élytres  non  fourchue.  Plaque  sous- 
génitale  des  cf  prolongée  horizontalement,  fig.  88  psg.  Fig.  87  et  88. 

Slcnobothriis  Pulvinatus.  Fischer  de  W. 

18.  Nervure  radiale  postérieure  des  élytres  fourchue.  Plaque  sous  génitale 
des  (f  recourbée.  Fig.  89  à  94.  19. 

19.  Elytres  et  ailes  bien  développées.  Apex  des  fémurs  postérieurs  conco- 
lores.  Fig.  89  a  92.  20. 

19.  Elytres  bien  développées  dans  les  cf,  abrégées  dans  les  $.  Ailes  très 
abrégées  dans  les  deux  sexes.  Fig.  93  et  94.  21. 

20.  Carènes  latérales  du  pronotum  très  droites,  fig.  90  cl.  Nervure  radiale 
moyenne  de  l'élytre  sub-renflée  au  milieu,  sub-flexueuse;  nervure  radiale 
postérieure  courbée  en  arrière  vers  le  milieu.  Fig.  89  et  90. 

Slenobothrus  Elegans.  Charpentier. 

20.  Carènes  latérales  du  pronotum  sub-flexueuses,  fig.  92  cl.  Nervure  radiale 
moyenne  de  l'élytre  non  renflée  et  très  droite,  ainsi  que  la  nervure 
radiale  postérieure.  Fig.  9/  et  92.     Stenobolhrus  Dorsatns.  Zetterstedt. 

21.  Pronotum  à  sillon  typique  placé  au  milieu.  Nervure  axillaire  de  l'élytre 
des  a"  confluente  au  milieu  de  la  nervure  anale.  Partie  apparente  des 
valvules  de  l'oviscapte  de  longueur  double  de  sa  largeur.  Fig.  95. 

Slenobothrus  Longicornis.  Latreille. 

21.  Pronotum  à  sillon  typique  placé  après  le  milieu.  Nervure  axillaire  de 

l'élytre  des   çf   libre  jusqu'à  l'apex  de  l'élytre,  non  confluente.  Partie 

apparente  des  valvules  de  l'oviscapte  de   longueur  égale  à  sa  largeur. 

Fig.  94.  Slenobolhrus  Parallelus.  Zetterstedt. 

St.  Lineatus.  Panzer.  Fig,  68  à  69.  Synonymie  :  Gnjllus  lineatus,  Panzer, 
Latreille,  Rambur.  —  Œdipoda  lineala,  Germar,  Fischer  de  W.  —  Acrydium 
linealum,  Wesmael.  —  Locusta  lineala,  Slephens.  —  ClioîHhippus  lineatus, 
Fieber.  —  Slenobothrus  lineatus^  Fischer,  Krauss,  Brunner.  —  Gompho- 
cerus  lineatus,  Bolivar. 

Longueur  du  corps  :  (^  16-18  mill.  $  21-24  mill.  Longueur  du  prono- 


112  GENRE    23.     STENOBÛTHRL'ti. 

tum  :  d'  3.2-4  mill-  ?  ^"^  ™i^'-  Longueur  des  éljlres  :  d'  12-14  mill. 
$  14-18  mill. 

Généralement  d'un  beau  vert,  parf(>is  violet  pourpre.  Fovéoles  tempo- 
rales imprimées.  Antennes  lestacées  avec  l'apex  foncé.  Pronolum  à  bord 
postérieur  obtus,  à  carènes  latérales  divergeant  avant  le  sillon  transversal, 
et  divergeant  très  peu  après  lui;  ces  carènes  sont  d'un  blanc  rosé,  avec 
une  bandelette  noire  placée  extérieurement  avant  le  sillon,  intérieurement 
après  lui.  Élylres  dépassant  l'abdomen,  ornées  d'une  tache  blanche  oblique 
à  l'extrémité  du  champ  discoïdal;  nervure  médiasline  se  prolongeant  jusqu'au 
deuxième  tiers  du  bord  antérieur;  champ  médiasline  également  large  par- 
tout; champ  scapulaire  taché  de  jaune  dans  les$  ;  nervure  radiale  moyenne, 
fig.  68  nnn,  légèrement  flexueuse;  nervure  ulnaire,  fig.  68  nu,  indivisée 
dans  les  deux  sexes;  champ  discoïdal,  ftg.  68  chd,  fenestré  par  des  ner- 
vules  transverses  parallèles.  Ailes  enfumées  à  l'apex.  Fémurs  postérieurs 
d'un  ferrugineux  sale,  foncés  à  l'apex,  ainsi  que  la  base  des  tibias.  Tibias 
postérieurs  roussâtres.  Abdomen  des  J"  rouge  à  l'apex,  abdomen  des  Ç  jau- 
nâtre. Valvules  de  roviscaple,/t^.(]f^uo,  armées  d'une  dent  extérieurement. 

Ce  joli  Slenobolhrus  est  commun  partout  en  France,  dans  les  prairies  et 
dans  les  clairières  des  bois  en  été  et  en  automne. 

Environs  de  Paris;  Pyrénées-Orientales;  bois  de  Boulogne;  forêt  de 
Sénart;  Poissy;  Saint-Germain,  (Brisout).  —  Commun  en  Alsace  et  dans  les 
Vosges,  (Pierrat).  —  Très  commun  en  Languedoc,  (Marquet).  —  Fontaine- 
bleau, commun,  6  à  10;  Cauterets,  7  et  8;  le  Mont-Dore,  8;  Fpisy,  7  et  8; 
Maleshcrbes,  9,  (Finot).  —  Barèges,  9,  (Pandellé).  —  Lorraine;  Meurthe-et- 
Moselle,  8  à  10;  Canigou,  9  et  10,  (de  Saulcy).  —  Bitche,  (abbé  Kieffer).  — 
Tarbes,  (H.  du  Buysson).  —  Le  Creusot,  8,  9,  (Marchai).  —  Montgueux,  Som- 
sois,  Estissac,  (abbé  d'Antessanty).  —  Senlis,  (Mabille).  —  Lyon,  10,  (Dériard). 

St.  ]\igro-niaculatui».  Herrich-Schalïer.  Synonymie  :  Acridium  nigro- 
maculalum,  Herrich-Schaffer.  —  Gompliocerus  nigromaculalus,  Bolivar.  — 
Slenobolhrus  nigro-maculalus,  Krauss,  Brunner.  —  Slenobolhrus  linealus, 
variété,  Fischer.  —  Acridium  sligmaticum,  Brisout.  —  Chorthippus  sligma- 
ticus,  Fieber.  —  Œdipoda  luleicornis,  Eversmann. 

Longueur  du  corps  :  cT  15-18  mill.  $  19-24  mill.  Longueur  du  prono- 
lum :  (^  3-4  mill. $4  mill. Longueur  des  élylres  :  cf  10-13  mill.  $  10-J5mill. 

Très  semljl;ible  à  Slenobolhrus  Linealus  de  forme  et  de  couleur.  En  dif- 
fère par  les  élylres  qui  sont  ici  plus  étroiles,  et  n'alleignent  pas  l'apex  de 
l'abdomen;  ces  élyti-es  sont  en  outre  privées  de  la  tache  blanche  oblique; 
il  y  a  plusieurs  taches  brunes  sur  le  champ  discoïdal;  nervure  radiale 
moyenne  très  droite. 

Celle  espèce  est  beaucoup  plus  rare  que  Slenobolhrus  Linealus,  avec 
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laquelle  elle  a  été  souvent  confondue.  Ses  habitats  sont  pou  connus.  Lo  soûl 
Lien  certain  est  Lardy,  8  et  9,  (Brisout  et  Poujade).  Elle  a  encore  été  in- 
diquée de  Barèges,  9,  (Pandellé),  et  du  Canigou,  9,  (de  Saulcy). 

St.  Stigmaticus.  Rambur.  Fig.  10.  Synonymie  :  Gryllus  sligynaticus, 
Rambur.  —  Stcnobolhrus  stigmaticiis,  Fischer,  Dubrony,  Pierrat,  Briinner. 

—  Gomphocerus  stigmalicus,  Bolivar.  —  Chorthippus  Ramburi,  Fieber. 
Longueur  du  corps  :  cT  11-15  mill.  Ç  15-20  mill.  Longueur  du  prono- 

tum  :  d'  2,6  mill.  $  3  mill.  Longueur  des  élytres  :  c^  8-9  mill.  Ç  9-12  mill. 

D'un  beau  vert  varié  de  brun.  Pronotum  d'un  beau  vert  avec  les  carènes 
latérales  très  peu  flexueuses  avant  le  sillon  transversal,  roussâtres  et  cou- 
pant une  bande  très  étroite  d'un  noir  vif.  Elytres  sensiblement  acuminées, 
n'atteignant  pas  l'apex  de  l'abdomen;  champ  médiastine,  fig.  10  clim, 
étendu  jusqu'à  la  quatrième  partie  apicale  ;  nervures  ulnaires  antérieure  et 
postérieure  divergeant  depuis  la  base,  fig.  10  nua  et  niip;  champ  discoïdal 
assez  régulièrement  réticulé  par  des  nervules  transverses.  Ailes  hyalines. 
Fémurs  postérieurs  verts  en  dessus,  d'un  jaune  sale  en  dessous,  guère 
plus  foncés  à  l'apex.  Tibias  postérieurs  d'un  ferrugineux  sale  à  condyle 
pille.  Plaque  sous-génitale  des  a"  obtuse.  Valvules  de  l'oviscapte  armées 
d'une  dent  au  côté  externe. 

Ce  i^eiïi  S lenobolhrus  à  vives  couleurs  parait  se  trouver  çà  et  là  dans  toute 
la  France,  particulièrement  dans  le  nord  et  le  centre.  Il  est  adulte  en  au- 
tomne; il  se  tient  dans  les  prairies  élevées  et  dans  les  lieux  herbus. 

Environs  de  Paris;  forêt  de  Sénart;  bois  de  Verneuil,  Seine-et-Oise,  (Bri- 
sout). —  Commun  sur  les  pelouses  élevées  des  Vosges,  9,  (Pierrat).  —  Forêt 
de  Fontainebleau,  mares  de  Bellecroix,  (Rambur).  —  Forêt  de  Fontainebleau, 
vallée  de  la  Solle  et  carrefour  de  Bellecroix,  9;  Hyères,  en  été;  très  com- 
mun dans  la  vallée  de  Marcadau,  au-dessus  du  pont  d'Espagne,  Cauterets,  8; 
Mont-Dore,  8;  Fontevrault,  près  Saumur,  7;  Châteauneuf,  Loiret,  7,  (Finot|, 

—  Aigremont,  près  Saint-Germain-en-Laye,  et  Arpajon,  9;  Boissy-Saint- 
Yon.  9;  Meudon,  10,  (Poujade).  —  Brunoy,  8,  (Pierson).  —  Charolle,  Saône- 
et-Loire,  9,  (Marchai).  —  Chantilly,  Butte-aux-Gendarmes,  (Mabille).  — 
Bitche,  (abbé  Kieffer).  —  Le  Blanc,  Indre,  8,  (Martin).  —  Brou-Vernet,  Allier, 
(IL  du  Buysson).  —  Falaise  de  Wimereux,  (Giard). 

St.  Miniatus.  Charpentier.  Fig.  11.  Synonymie  :  Gryllus  miniatus^ChsiV- 
pentier,  Germar.  —  Slenobothrus  miniatus,  Fischer,  Krauss,  Brunner,  — 
Chorthippus  miniaius^  Fieber.  —  Gomphocerus  miniatus,  Burmeisler,  Stal.  — 
Gryllus  rubicundus,  Germar. 

Longueur  du  corps  :  ç^  19-21  mill.  Ç  26-29  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c^  4-4,2  mill.  $  5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  14-18  mill.  Ç  15-16  mill. 

Brun  olivâtre,  parfois  verdàlre.  Pronotum  brun  ou  brun  olivâtre,  taché 


\[.{  OENRE    23.     STENOP.OTHP.US. 

de  noir;  carùnes  latérales  de  couleur  peu  marquée,  sub-anguleuses  dans 
le  milieu  de  la  partie  antérieure,  ensuite  droites  et  divergentes  jusqu'au 
bord  postérieur.  Élytres  larges  :  dans  les  &  ,  dépassant  l'apex  de  l'abdomen, 
d'un  brun  noirâtre  avec  un  point  blanc  dans  le  tiers  apical;  dans  les  $,  plus 
pâles,  maculées  de  brun,  à  champ  marginal  le  plus  souvent  étroitement 
marqué  de  jaune;  dans  les  deux  sexes,  les  élytres  ont  le  champ  médiastine 
étroit,  non  élargi  à  la  base  et  se  terminant  après  le  milieu  du  bord  anté- 
rieur, fig.  11  chm;  nervure  ulnaire  antérieure  séparée  à  la  hase,  fig.  11  nua, 
mais  voisine  de  la  nervure  ulnaire  postérieure,  fig.  11  nup,  divergeant  su- 
bitement et  anguleusement  après  le  milieu;  champ  discoïdal  à  nervules 
transverses  régulières  et  épaisses;  champ  anal  large.  Ailes  enfumées.  Fé- 
murs postérieurs  rouges  en  dessous,  à  apex  noir  ainsi  que  la  base  des  tibias. 
Tibias  postérieurs  rouges.  Abdomen  des  cf  rouge  à  l'apex.  Plaque  sous- 
génitale  des  d'  acuminée,  relevée.  Abdomen  des  $  brun  en  dessus,  jaune 
en  dessous.  Valvules  de  l'oviscaple  munies  d'une  dent  au  côté  externe. 

Cette  espèce  est  très  rare  en  France;  elle  habite  les  pentes  pierreuses 
des  hautes  montagnes,  en  juillet  et  août.  Larche,  Basses-Alpes,  (Brisout). 

St.  Morîo.  Fabricius.  Fig.  12,  13  et  13  bis.  Synonymie  :  Gryllus  morio, 
Fabricius.—  Chorthippus  morio,  Fieber.—  Stenobothrus  morio,  Brunner.  — 
Œdipoda  scalaris,  Fischer  de  W.  —  Acridium  scalarc,  Brisout.  —  GompJw- 
cerus  mclanoplerus,  Borck,  Stal,  Bolivar.  —  Stenobothrus  melanopterus, 
Fischer.  —  Stenobothrus  Pyrenœus,  de  Saulcy. 

Longueur  du  corps:  (;{18,5-22  mill.$  23-29  mill. Longueur  du  pronotum: 
cf  4,2-5  mill.  $  5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  18-20  mill.  $  17-18  mill. 

Brun  olivâtre.  Fovéoles  temporales  sub-obtuses,  Pronotum  d'un  brun 
olivâtre  en  dessus,  à  carènes  latérales  sub-convergentes,  jusqu'au  milieu 
de  la  partie  antérieure,  divergeant  ensuite  insensiblement, /?^.  7-3  6'/.  Élytres 
noirâtres  dans  les  deux  sexes.  Élytres  des  (S,  fig.  12,  à  bord  antérieur  bien 
courbe  et  avancé;  nervure  médiastine  forte,  tlexueuse  et  se  terminant  au 
tiers  apical  du  bord  antérieur;  champ  médiastine,  fig.  12  chm,  étroit  avec 
nervure  advenlive;  champ  scapulaire,  fg.  12  chs,  et  champ  discoïdal, 
fig.  12  chd,  très  larges,  sub-transparents,  à  nervules  transversales  paral- 
lèles, réguHères;  nervure  ulnaire  antérieure,  fg.  12  nua,  réunie  à  la  ner- 
vure ulnaire  postérieure,  fig.  12  nup,  très  droite  et  s'en  séparant  auguleu- 
sement  dans  le  tiers  apical.  Elytres  des  $  ,  fig.  13  bis,  type  du  Pxjrenseus, 
de  Saulcy,  larges,  mais  le  bord  antérieur  n'est  point  courbé  et  avancé; 
champ  médiastine,  fig.  13  bis  chm,  comme  dans  les  cf  ;  champ  scapulaire, 
fig.  13  bis  chs,  et  champ  discoïdal,  fig.  13  bis  chd,  non  dilatés,  le  champ 
discoïdal  est  à  nervules  sub-irrégulières;  le  reste  comme  dans  les  cT- Ailes 
entièrement  enfumées.  Fémurs  postérieurs  roux-olivâlres.  Tibias  posté- 
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rieurs  rouges.  Abdomen  olivcltre.  Plaque  sous-génilale  dos  cf  très  obtuse. 
Valvules  de  l'oviscaple  non  dentées. 

Celle  espèce  n'est  pas  rare  en  août  et  septembre,  sur  les  penles  herbues 
et  les  bruyères  des  hautes  montagnes. 

Larche,  Basses-Alpes;  Savoie;  Barèges,  (Brisout).  —  Abondante  à  Caute- 
rets,  8;  Mont-Dore,  8;  Saint-Martin-Lantosque,  9,  (Finot).  —  Barèges  et 
Gavarnie,  9,  (Pandellé).  —  Canigou,  9,  (de  Saulcj).  —  Bagnères-de-Luchon, 
cascade  des  Demoiselles,  7,  8,  (H.  du  Buysson).  —  Grande  Chartreuse,  Chan- 
rousse  et  Serre,  Hautes-Alpes,  8,  (Bonnet).  —  Grande  Chartreuse,  (Populus 
et  Dériard). 

St.  Apricarius.  Linné.  Fig.  l't  et  74  bis.  Synonymie  :  Gryllus  apri- 
carhts,  Linné,  Charpentier.  — Gomphocerus  apricarius,  Borck,  Slal. —  Œdl- 
poda  apricaria,  B'ischer  de  W. —  Stcnobotlirus  apricarius,  Fischer,  Brunner. 
—  Chorthippus  apricarius,  Fieber.  —  Stcnobotlirus  Finoti,  Ç,  de  Saulcy. 

Longueur  du  corps  :  (^  ii-U)  mill.Ç  lH-22  mill.  Longueur  du  pronolum  : 
ç^  3-3,2  mill.  Ç  4  mill.  Longueur  des  élylres  :  cf  12  mill.  $  M-13  mill. 

Teslacé,  marbré  de  brun.  Antennes  plus  longues,  dans  les  deux  sexes, 
que  la  tôle  et  le  pronolum  réunis.  Fovéoles  temporales  bien  distinctes.  Pro- 
noturn  brun,  à  carènes  latérales  bien  convergentes  dans  la  partie  antérieure, 
divergentes  ensuite,  ftg.  74  cl.  Elytres  tcslaeées,  sub-transparentes  ;  dans 
les  deux  sexes,  le  champ  médiastine,  fig.  74  bis  chui,  se  rétrécit  insensi- 
blement, il  est  élargi  près  de  la  base;  la  nervure  radiale  postérieure  est  bien 
fléchie;  les  nervures  ulnaires,  fig.lk  bis  nw,  antérieure  et  postérieure,  sépa- 
rées dans  leur  partie  basilaire,  sont  ensuite  conliguës  ou  très  rapprochées. 
Les  élytres  des  (^  ont  le  champ  scapulairCj/zg'.  74  bis  chs,  élargi  à  l'apex,  à 
nervules  transverses  régulières,  serrées,  sub-courbées;  le  champ  discoïdal 
est  régulièrement  fenestré  par  des  nervules  parallèles.  Les  élytres  des  $ 
ont  le  champ  scapulaire  non  élargi,  et  le  champ  discoïdal  irrégulièrement 
réticulé.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres,  dan*  les  deux  sexes,  Unes, 
.hyalines,  avec  le  bord  antéi-ieur  légèrement  sinué.  Fémurs  postérieurs  brii- 
nAtres,d'un  jaune  sale  en  dessons.  Tibias  d'un  jaune  sale.  Abdomen  des  cT 
d'un  ferrugineux  sale  à  l'apex.  Valvules  de  roviscaple  cachées,  non  dentées 
extérieurement. 

C'est  probablement  par  suite  d'une  erreur  de  synonymie,  que  Fischer 
avait  indiqué  cette  espèce  comme  habitant  les  environs  de  Paris,  d'après 
Latreille.  En  effet,  malgré  de  nombreuses  recherches,  elle  n'y  a  pas  été 
retrouvée.  Celte  localité  peut  donc,  quant  à  présent,  être  considérée  comme 
fausse.  L'espèce  n'en  est  pas  moins  française;  je  l'ai  trouvée  abondamment 
au  Mont-Dore,  7  et  8,  au-dessus  du  village,  sur  la  rive  droite  du  torrent; 
et  si  la  synonymie  donnée  par  Monsieur  de  Saulcy,  in  litteris,  est  juste, 
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comme  le  Slenobolhriis  Finoli,  de  Saulcy,  $  est  indique  du  Ganigou,il  nous 
faut  ajouter  ici  cet  habitat.  (Voir  au  Slenobolhrus  Finoli).  Page  121. 

St.  Viridulus.  Linné.  Fig.  15  et  16.  Synonymie  :  Gryllus  viridulus, 
Linné  Charpentier. —  Œdipoda  viridula,  Fischer  de  W.  —  Gomphocerus 
viridulus,  Burmeisler,  Stal,  Bolivar.  —  Slenobolhrus  viridulus,  Fischer, 
Brunner.  —  Chorlhippus  viridulus,  Fieber.  —  Acridium  nigro-lerminalum 
et  rufo-margi7ialum,  de  Geer. —  Gryllus  dimidialus  et  marginalus,  de  Geer. 

—  Locusla  rubicunda,  Stephens. 

Longueur  du  corps  :  (^  13-15  miU.  $20-24  miU.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  3,5  mill.  $  4,8  miU.  Longueur  des  élytres  :  d  13  miU.  $  16  milL 

Vert  ohve,  phis  ou  moins  varié  de  roux  dans  les  Ç  .  Vertex  muni  en 
dessus,  à  l'apex,  d'une  petite  carinule  médiane  longitudinale  très  courte, 
(ig.  16  cv.  Fovéoles  temporales  obtuses,  imprimées.  Palpes  concolores.  Pro- 
notum d'un  vert  foncé  en  dessus;  vu  de  profil,  il  est  un  peu  gibbeux  an- 
térieurement; sillon  transversal  situé  un  peu  avant  le  milieu;  toutes  les 
carènes  sont  blanches  ou  ferrugineuses;  les  latérales,  coupant  des  bandes 
noires  parfois  très  étroites,  convergent  fortement  depuis  le  bord  antérieur; 
elles  sont  anguleuses  avant  le  milieu  de  la  partie  antérieure,  et  ensuite 
divergentes,  et  un  peu  épaissies  après  le  sillon  transversal.  Elytres  bico- 
lores dans  les  deux  sexes;  la  partie  antérieure  brune  dans  les  J,  rousse 
dans  les  $  ;  la  partie  postérieure  verte  dans  les  deux  sexes;  le  champ  mé- 
diastine,  fig.  15  chm^  des  élytres  est  insensiblement  atténué,  et  non  élargi 
à  la  base;  nervures  ulnaires  divergeant  depuis  la  base;  le  champ  discoï'dal 
est  réticulé  régulièrement  dans  les  cf  ,  diffusément  dans  les  $  .  Ailes  enfu- 
mées dans  les  deux  sexes.  Fémurs  postérieurs  unicolores,  ferrugineux  ou 
verts,  à  genoux  concolores.  Tibias  postérieurs  livides.  Valvules  de  l'ovis- 
capte  mutiques  au  côté  externe. 

Cette  espèce  habite  toute  la  France;  mais  elle  est  plus  commune  dans  le 
nord  et  les  régions  montagneuses.  Elle  se  tient  dans  les  prairies  et  est 
adulte  en  été. 

Larche,  Basses-Alpes;  Rambouillet;  Marly,  (Brisoutj.  —  Commune  sur  les 
pelouses  élevées  des  Vosges,  dès  la  fin  de  juin,  (Pierrat).  —  Jura,  (Fischer). 

—  Abondante  dans  les  prairies  élevées  de  Cambasque,  près  de  Cauterets,  7; 
Mont-Dore,  8,  (Finot).  —  Luchon,  vallée  de  la  Inique,  8,  (H.  du  Buysson).  — 
Landrecies,  8;  forêt  de  Mormale,  Nord,  8,  (Lesne). —  Canigou,  9,  (de  Saulcy). 

—  Décines,  près  Lyon,  9,  (Dériard). 

St.  Rufipes.  Zetlerstedt.  Fig.  11  el  18.  Synonymie  :  Gryllus  rufipes, 
Zetlei'sledt,  Charpentier.  —  Gomphocerus  rufipes,  de  Borck.  —  Acridium 
ru/ipes,  Herrich-Shiifïer.  —  Locusla  rufipes,  Steph.  —  Œdipoda  rufipes, 
Fischer  de  W.  —  Stcnobollirus  rufipes,  Fischer,  Bolivar,  Krauss,  Dubrony, 
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Brunner.  —  Acrydium  viridulum,  Wesmaël.  —  Chorthippus  Zellersledli, 
Fieber.  —  Gryllus  venlralis,  Zelterstedt.  —  Acridium  ventrale,  Brisout.  — 
Acridiwn  abdominale,  Herrich-Schaffer.  —  Œdipoda  cruentala  et  geniculata, 
Brullé. 

Longueur  du  corps  :  J  12-17  niill.  $  18-20  mil!.  Longueur  du  pronotum  : 
o"  2,8-4  mill.  $4-5  rnill.  Longueur  des  élytres  :  cf  11-15  niill.Ç  17-19  mill. 

Brun  vert  avec  les  élytres  tachées  de  brun  ;  les  o'  sont  souvent  noir  et 
rouge.  Vertex  sans  carène  apicale,  Fovcoles  touiporalos  itnpriniccs.  l'alpes 
à  apex  blanc.  Pronotuiu  plan  ou  sub-déprimé  en  dessus,  vert  ou  lesfacé, 
avec  deux  bandes  noires;  sillon  transversal  situé  peu  avant  le  milieu;  ca- 
rènes latérales  pâles,  étroites,  divergeant  peu  antérieurement,  anguleuses 
avec  l'angle  placé  beaucoup  plus  près  du  sillon  transversal  que  du  bord 
antérieur,  divergeant  ensuite  régulièrement  jusqu'au  bord  postérieur.  Les 
élytres  ont  leur  partie  antérieure,  c'est-à-dire  celle  placée  en  avant  de  la 
nervure  anale,  d'un  brun  testacé  avec  une  bande  oblique  pâle  dans  le  tiers 
apical  et  quelques  autres  taches  pâles  plus  petites  dans  le  champ  discoïdal; 
le  champ  anal,  /ig.  11  cha,  est  testacé  dans  les  cf  et  vert  dans  les  $  ; 
champ  médiastine,  fig.  11  chm,  élvo'û,  non  élargi  à  la  base  ;  nervures  ulnaires 
insensiblement  divergentes  depuis  la  base;  champ  discoïdal  irrégulièrement 
réticulé.  Apex  des  ailes  enfumé  dans  les  deux  sexes.  Fémurs  postérieurs 
marbrés  de  brtm  extérieurement,  plus  ou  moins  rouges  en  dessus  dans 
les  cT ,  apex  de  ces  fémurs  noir  ainsi  que  le  condyle  du  tibia.  Tibias  rouges 
dans  les  cT,  d'un  brun  sale  dans  les  $  .  Abdomen  des  o",  en  dessus  noir  à 
la  base  et  d'un  rouge  vif  à  l'apex,  en  dessous  jaune  à  la  base  et  rouge  à 
ra[iex;  abdomen  des  $  brun  en  dessus  avec  un  peu  de  rouge  aux  derniers 
segments,  en  dessous  d'un  brun  rouge.  Plaque  sous-génitale  des  çf  obtuse. 
Valvules  de  l'oviscapte,  fig.  18  vo,  non  dentées. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  toute  la  France.  On  la  trouve  pen- 
dant l'été  et  l'automne  dans  les  lieux  secs  et  arides. 

Environs  de  I^aris  et  d'Agen;  Pj-rénées-Orientales  ;  toute  la  j^^rance,  (Bri- 
sout). —  Vosges  et  Alsace,  9,  (Pierrat).  —  Fontainelîleau,  7  à  9;  Hyères  et 
Cannes,  4,  5,  9  à  11;  Cauterets,  7;  Arcachon  et  Lamothe,  7,  (Finot).  —  Cou- 
langes;  Versailles,  7,  (Populus).  — Chantilly;  Senlis,  (Mabille).  —  Nantes, 
(abbé  Dominique).  —  Le  Blanc,  (^Lartin).  —  Carcassonne,  (Minsmcr).  —  Mont- 
morency, (abbé  d'Antessanty).  —  Allier,  (E.  Olivier).  —  Le  Creusot,  9  et  10, 
(Marchai).  —  Bitche,  (abbé  Kieffer).  —  Bagnols;  Draguignan.  5  à  9,  (Azam). 
—  Tarbes,  10;  Barèges,  9,  (Pandellé).  —  Caraman.  Haute-Ciaronne,  (père 
Pantol).  —  Déoincs,  près  Lyon,  9,  (Dériard). 

St.  Hsioinorrhoidali<9.  Charpentier.  Fig.  lU.  Synonymie  :  Gryllvs 
hxinorrhoidniis,  (  iliarpentici'.  —  Œdipoda  hœmorrhoidalis,  Fischer  de  W. 
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—  Slcnobothms  hœmorrholdalis,  Fischer,  Brunner.  —  Gomphocerus  hxmor- 
rhoidalis,  Bolivar.  —  Chortliippus  hœmorrhoidalis,  Fiehev.  —  Sunobolhnis 
Raymotidi,  Yersin,  Dubrony. 

Longueur  du  corps  :  d'  11-13  mill.  $  16-19  niill.  Longueur  du  prono- 
lum  :  J  2,8  mill.  $  3,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  10  mill.  $  11-14  mill. 
Variété  Raymondi  15  mill. 

Gris  teslacé;  quelquefois,  mais  rarement,  le  champ  anal  des  élytres  est 
vert.  Fovéoles  temporales  sub-obtuses.Très  voisin  de  Stenobolhrus  rufipes, 
Zelt.  En  diffère  par  les  caractères  suivants.  Taille  plus  petite.  Bouche  en- 
tièrement pâle.  Sillon  tran.sversal  du  pronotum  situé  au  milieu,  fig.  19  st. 
Sternum  velu.  Élytres  plus  étroites  dans  les  cf ,  pâles,  tachées  de  brun, 
avec  une  ligne  longitudinale  blanche  dans  le  champ  scapulaire;  champ 
discoïdal  avec  les  nervules  ti'ansverses  assez  distantes;  champ  anal  presque 
toujours  concolore,  très  rarement  vert.  Ailes  sub-hyalines.  Fémurs  tes- 
tacés,  marbrés  de  brun,  jamais  de  rouge.  Tibias  plus  ou  moins  bleuâtres, 
marbrés  de  brun.  x\bdomen  brun  en  dessus,  avec  l'apex  rouge  chez  les  cT , 
jaune  en  dessous.  La  variété  Kaymondi,  Yersin,  se  distingue  par  le  vertex 
et  les  fovéoles  temporales  à  bords  bien  tranchés,  et  l'abdomen  des  $  est 
rouge  près  de  l'apex.  Cette  variété  Raymondi  est  vraisemblablement  une 
espèce  différente.  Ne  l'ayant  jamais  observée  vivante,  il  m'est  impossible 
de  donner  une  solution  raisonnée  à  cette  question. 

Cette  espèce  habite  toute  la  France,  mais  elle  est  rare  et  localisée.  Elle 
se  trouve  dans  les  bois  taillis  et  les  marais  ;  elle  est  adulte  en  été.  La 
variété  Raymondi  est  de  la  Provence,  et  est  adulte  de  juin  en  août. 

Larche;  Lardy;  Bourray,  (Brisout).  —  Commune  dans  la  foret  d'Illkirch 
et  dans  les  Vosges,  fPierrat).  —  Bourray;  Lardy,  9,  (l^oujade).  —  Meurthe- 
et-l\IoselIc,  friches,  9,  (de  Saulcy).  —  Bltche,  (abbé  Kieffer).  —  Montgueux, 
Aube,  7;  Pyrénées-Orientales,  (abbé  d'Antcssan(y).  —  Variété  Raymondi  : 
Ilyèrcs  et  Toulon,  (Brisout).  —  Toulon,  (Dériardj.  —  Digne,  G,  (Poujade). 

St.  Petraeus.  Brisout.  Synonymie  :  Acridium  petrxum,  Brisout. —  Slc- 
nobotlirus  pelrxus,  Frivaldsky,  Krauss,  Brunner. 

Longueur  du  corps:  (^  11-12,5  mill.  Ç  14-17  mill.  Longueur  du  pro- 
notum :  cT  2-2,5  mill.  $  2,8-3  mill.  Longueur  des  élytres  :  o'  8-9,5  mill. 
?  10-12  mill. 

Cette  espèce  est  très  voisine  des  Slcnobolhrus  Rufipes ,  Zettersledt ,  et 
y/<-e/normotV/a/ts,  Charpentier;  mais  sa  taille  est  plus  petite.  Couleur  testacée 
avec  des  marciuos  paies.  Fovéoles  temporales  à  contours  tranchés.  Bande 
paie  partant  du  sonnnel  du  vertex,  et  allant  jusqu'au  bord  postérieur  du 
pronotum,  rarement  oblitérée.  Pronotum  à  sillon  transversal  situé  avant  le 
milieu,  à  carènes  latérales  anguleuses,  avec  l'angle  placé  au  milieu  de  la 
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partie  antérieure. Elytres  comme  chez  Hxmorrhoidalis.  Sternum  bien  velu. 
Fémurs  postérieurs  marbrés  en  dessus,  jaunâtres  en  dessous.  Tibias  pos- 
térieurs d'un  bleu  sale.  Abdomen  jaune  dans  les  deux  sexes,  jamais  rouge. 
Celte  espèce  est  rare  en  France  ;  au  moins  elle  y  a  été  peu  observée  jus- 
qu'à présent.  Ses  habitats  sont  peu  connus.  11  y  a  lieu  cependant  de  la 
rechercher  de  préférence  dans  le  midi.  Elle  se  tient  dans  les  lieux  secs  et 
herbus  et  est  adulte  à  la  fin  de  l'été.  Sa  grande  ressemblance  avec  une 
espèce  très  commune,  le  Gomphoccrus  Maciilatus,  Thunberg,  dont  elle  a  tout 
à  fait  le  faciès,  abstraction  faite  des  antennes,  la  fait  trop  souvent  négliger. 

Lardy,  (Brisout).  —  Amélie-les-Bains,  8,  (Finot).  —  Bourray,  à  l'ouest  de 
la  station,  8,  9,  (Poujade).  —  Marseille,  (Populus).  —  Neyron,  vallée  du 
Rhône,  8,  (Marchai). 

St.  Bînotatus.  Charpentier.  Fig.  80.  Synonymie  :  Gryllus  binotaius, 
Charpentier.  —  Slenobolhrus  binotaius,  Fischer,  Brunner.  —  Gom\)hocerus 
binotaius,  Bolivar. 

Longueur  du  corps  :  (^  16-20  mill.  $  19-26  mill.  Longueur  du  pro- 
notum  :  cT  S-'i  m.\\\..  ?  5-6  mill.  Longueur  des  élytres  :  d*  12-16  mill. 
Ç  15-21  mill. 

Brun  olive.  Antennes  ayant  près  de  deux  fois  la  longueur  de  la  tête  et  du 
pronotum  réunis  chez  les  cf ,  et  dépassant  très  peu  cette  longueur  chez 
les  Ç  ,  sub-comprimées  et  noires  dans  les  deux  sexes.  Pronotum  à  bord 
postérieur  arrondi;  de  chaque  côté  une  bande  longitudinale  noire  peu  dis- 
tincte; sillon  transversal  placé  après  le  milieu;  carènes  latérales  courbées 
avant  le  sillon,  divergentes  après  lui.  Elytres  unicolores;  champ  médiastine 
dépassant  à  peine  le  tiers  du  bord  de  l'élytre  dans  les  cf ,  et  s'étendant  jus- 
qu'au tiers  apical  dans  les  Ç,  élargi  à  la  base,  muni  d'une  nervure  adventive; 
champ  scapulaire  peu  dilaté;  nervures  ulnaires  divisées  à  la  base,  l'anté- 
rieure à  égale  distance  de  la  postérieure  et  de  la  nervure  radiale  posté- 
rieure. Ailes  plus  ou  moins  enfumées.  Fémurs  postérieurs  testacés,  jaunes 
en  dessus  et  en  dessous,  avec  deux  taches  noires  et  les  genoux  noirs. 
Tibias  d'un  rouge  vif  avec  une  petite  ligne  jaune  à  la  base  de  chaque  côté. 
Abdomen  brun  marbré  de  rouge.  Plaque  sous-génitale  des  cT  acuminée, 
bien  velue.  Valvules  de  l'oviscapte  mutiques. 

Cette  espèce  est  peu  répandue,  et  paraît  habiter  seulement  le  midi  et  le 
centre  de  la  France;  elle  se  tient  de  préférence  sur  les  genêts,  les  ajoncs 
et  les  bruyères,  dans  les  clairières  des  bois  et  dans  certaines  landes;  elle 
est  adulte  de  juillet  en  septembre. 

Mout-de-Marsan,  (Brunner).  —  Friches  d'Aigremunt,  près  de  Poissy,  8,  9. 
(lîrisout).  —  .\rcach(Mi,   7;   La   Testc-de-Buch,    7;  Lamothc ,  7;  Amclic-les- 
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Bains,  7,  (Finot).  —  Tarbes,  landes  d'ajoncs,  10,  (Pandellé).  —  Canigou,  9,  10, 
(de  Saulcy). 

St.  Saiilcyî.  Krauss.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  cf  21  mill.  $  22-23  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  4  mill.  $  5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  U  mill.  $  15  mill. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  Stenobolhrus  Binotatus,  Charpentier. 
Même  description,  sauf  les  différences  suivantes.  Forme  trapue.  Antennes 
dépassant  très  peu  dans  les  deux  sexes  la  longueur  de  la  tête  et  du  pro- 
notum réunis.  Élytres  à  réticulation  serrée,  et  atteignant  dans  les  deux 
sexes  l'apex  de  l'abdomen;  le  champ  scapulaire  est  muni  d'une  nervure 
adventive  chez  les  $  ;  la  nervure  ulnaire  antérieure  est  plus  voisine  de  la 
nervure  ulnaire  postérieure  que  de  la  nervure  radiale  postérieure.  Fémurs 
postérieurs  orangé  clair  en  dessous.  Tibias  entièrement  rouges,  sans  lignes 
jaunes  latérales  basilaires,  mais  fuligineux  ou  noirâtre  en  dessous  à 
l'apex. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce  nouvelle,  qui  n'est  probablement  qu'une 
forme  montagnarde  du  Slenobothrus  Binotatus.  Charp. 

Elle  a  été  prise  à  Pla-Guilhem,  plateau  ayant  2300  mètres  d'altitude,  au 
sud-ouest  du  Canigou,  près  de  Vernet-les-Bains,  Pyrénées  orientales. 

St.  Vagans.  Fieber.  Fig.  81.  Synonymie  :  Œdipoda  vagans,  Fieber.  — 
Slenobothrus  vagans,  Fischer,  Krauss,  Dubrony,  Brunner.  —  Gomphocenis 
vagans,  Bolivar.  —  Chorthippus  vagans,  Fieber. 

Longueur  du  corps  :  cf  13-16  mill.  $  16-22  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  cT  2,8-3  mill.  Ç  3-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  (f  11  mill.  $  12-14  mill. 

Brun  testacé.  Vertex  très  obtus.  Fovéoles  temporales  étroites,  à  bords 
tranchés.  Pronotum  ayant  des  bandes  latérales  noires,  parfois  oblitérées; 
bord  postérieur  arrondi;  sillon  transversal,  ftg.  81  st,  placé  un  peu  après 
le  milieu  ;  carènes  latérales,  fig.  81  cl,  assez  divergentes  en  avant,  à  angle 
arrondi  placé  après  le  milieu  de  la  partie  antérieure.  Élytres  ayant  le  champ 
médiasline  s'étendant,  dans  les  çf ,  jusqu'au  milieu  du  bord  antérieur,  et 
dans  les  $  au  delà  de  ce  milieu;  ce  champ  médiastine  est  élargi  à 
la  base  et  muni  d'une  nervure  adventive;  le  champ  scapulaire  est  peu  di- 
laté dans  les  çf  ;  la  nervure  ulnaire  antérieure  est  plus  rapprochée  de  la 
nervure  ulnaire  postérieure  que  de  la  nervure  radiale.  Ailes  sub-enfumées. 
Fémurs  postérieurs  marbrés  extérieurement,  ayant  une  tache  brune  longi- 
tudinale au  côté  interne;  genoux  concolores.  Tibias  postérieurs  testacés  ou 
d'un  rouge  sale.  Sternum  peu  velu.  Dessus  de  l'abdomen  brun  à  la  base  et 
ferrugineux  après  le  milieu.  Pla(iue  sous-génilale  des  o'  obluse.  Valvules 
de  l'nviscapto  unicolorcs,  niuli(iuos. 


-Il 
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Le  Slenoholhrus  Vagans  est  très  voisin  du  Slenobolhrus  Bicolor,  Gharp. 
On  l'en  distingue  par  la  position  du  sillon  transversal  du  pronotum,  la 
forme  arrondie  de  l'angle  des  carènes  latérales,  et  par  la  pilosité  du 
sternum. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  la  France,  mais  elle  est  plus  commune 
dans  le  midi;  elle  habite  les  bois,  les  lieux  stériles  et  les  prés  montagneux; 
elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été. 

Ilyères,  (Ycrsin).  —  Montpellier,  (Brunner),  —  Fontainebleau,  S  et  9; 
Cannes,  11;  Fiéjus,  10;  Hyères,  10  et  11;  Gauterets,  8;  Arcachon,  Cazau, 
Lamothe,  La  Teste-de-Buch,  7,  (Finot).  —  Arcy;  Marseille,  (Populus).  — 
Dunes  de  Dunkerque;  Sainte-Baume,  9;  Vaucluse,  9,  (abbé  d'Antessanty).  — 
Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  —  Chantilly,  Mortefontaine,  rare,  (Mabille). 
—  Le  Creusot,  9  et  10,  (Marchai).  —  Lorraine,  9,  (de  Saulcy).  —  Bitche,  (abbé 
Kieffer).  —  Bagnols;  Montauroux;  Draguignan;  le  Rayran,  7,  9,  (Azam).  — 
Francheville,  près  Lyon,  9,  (Dériard). 

St.  Finoti.  de  Saulcy.  Fig.  82,  82  bis,  82  1er  et  82  (4°).  Synonymie  :  Le  cT 
et  la  $  qui  ont  servi  de  type  à  Monsieur  de  Saulcy  pour  sa  description, 
types  qu'il  a  bien  voulu  me  donner,  n'appartiennent  probablement  pas  à  la 
même  espèce;  le  cT  est  très  voisin  du  Stenobolhrus  PuUus,  Phillipi,  espèce 
de  l'Europe  orientale  et  non  décrite  dans  cette  faune;  la  $  ne  serait 
qu'une  Ç  du  Stenobolhrus  Apricarias,  Linné,  suivant  Monsieur  de  Saulcy, 
in  lilleris. 

Longueur  du  corps  :  tf  16  mill.  Ç  21  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
d"  3,5  mill.  Ç  4,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  c/  8,6  mill.  $  10  mill. 

Brun.  Vertex  obtus.  Fovéoles  temporales  à  bords  tranchés.  Antennes 
noirâtres,  dépassant  un  peu  la  longueur  de  la  tète  et  du  pronotum  réunis 
dans  les  cf  ,  égalant  cette  longueur  dans  les  $  .  Pronotum,  fig.  82  et  82  ter^ 
ayant  des  bandes  foncées  latérales  peu  régulières;  bord  postérieur  sub- 
arrondi; sillon  transversal,  5^,  placé  un  peu  après  le  milieu;  carènes  laté- 
rales, cl,  anguleuses  vers  le  milieu  de  la  partie  antérieure,  un  peu  diver- 
gentes en  avant  et  en  arrière.  Elytres  sub-transparentes  avec  des  taches 
peu  foncées,  cf  fig-  82  bis,  $  ftg.  82  (4°);  ces  élytres  sont  courtes,  laissant 
à  découvert,  dans  les  a' ,  le  dernier  segment  abdominal,  et  les  trois  der- 
niers dans  les  Ç  ;  le  champ  médiastine,  chm,  très  étroit,  est  élargi  à  la 
base,  et  présente  dans  cette  partie  une  petite  nervure  adventive  peu  appa- 
rente dans  les  (f  ;  ce  champ  médiastine,  atteignante  peine  le  milieu  de 
l'élytre  dans  le  (^ ,  s'étend  bien  au  delà  dans  la  $  ;  le  champ  scapulaire, 
chs,  assez  renflé  au  milieu  dans  les  cT,  est  plus  régulièi-ement  dilaté  dans 
les  Ç,  chez  lesquelles  le  bord  antérieur  est  moins  convexe;  la  nervure 
ulnaire  antérieure  est  plus  rapprochée  de  la  nervure  ulnaire  postérieure 
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que  de  la  nervure  radiale,  surtout  dans  les  ?  ;  le  champ  discoïdal,  dans 
les  cf ,  est  assez  régulièrement  réticulé  sans  trace  de  nervure  advenlive; 
dans  les  ?  ce  champ  discoïdal  est  très  irrégulièrement  réticulé  et  offre 
une  nervure  adventive  tortueuse;  le  champ  ulnaire,  dans  les  cf,est  presque 
aussi  large  que  le  champ  discoïdal  et  sa  réticulation  est  assez  régulière; 
dans  les  $  ,  le  champ  ulnaire  est  très  étroit;  le  champ  anal  est  large,  avec 
des  nervules  confuses  et  irréguUères,  surtout  dans  la  partie  basilaire,  il 
offre  une  trace  de  nervure  adventive  dans  les  ?  .  Les  ailes,  plus  courtes 
((ue  les  élylres,  sont  hyalines,  un  peu  enfumées  chez  les  cT-Les  fémurs 
postérieurs  sont  d'un  brun  testacé  faiblement  marbré,  avec  les  genoux 
concolores.  Tibias  postérieurs  rougeâtres.  Abdomen  brun,  jaune  en  des- 
sous. Plaque  sous-génitale  des  d'  a!gut3,  recourbée.  Valvules  de  l'ovis- 
capte  mutiques.Le  sternum,  l'abdomen  et  les  pattes  antérieures  sont  velues. 
Cette  espèce  est  très  voisine  de  Slenobotlints  Vagans,  Fieber;  elle  s'en 
sépare  par  la  brièveté  des  organes  du  volell'angle  non  arrondi  des  carènes 
latérales  du  pronolum. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées,  massif  du  Canigou,  9,  (de 
Saulcy). 

St.  Bicolop.  Charpentier.  Fig.  83  et  83  bis.  Synonymie  :  Gryllus  bicolor, 
Charpentier.  —  Stenobotlirus  bicolor,  de  Sélys,  Brunner,  Krauss.  —  Gryllus 
mollis,  Charpentier. 

Longueur  du  corps  :  cf  12-16  mill.  $  15-24  mill.  Longueur  du  prono- 
lum :  cf  2,5-3,8  mill.  Ç  3-5,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  11-16  mill. 
?  13-21  mill. 

Couleur  variant  du  vert  au  brun  noir.  Fovéoles  temporales  à  bords  bien 
tranchés.  Fronotum  à  sillon  transversal  situé  avant  le  milieu,  à  carènes 
latérales  bien  divergentes  en  avant,  anguleuses  à  angle  aigu  et  placé  après 
le  milieu  de  la  partie  antérieure,  sub-courbées  après  le  sillon,  fig.  83  bis  st. 
Elylres  étroites,  enfumées  dans  les  exemplaires  septentrionaux,  avec  une 
tache  oblique  dans  le  tiers  apical.  Élytres  des  c^,  fig.  83,  ayant  le  bord 
antérieur,  ba,  un  peu  arqué,  mais  seulement  dans  le  tiers  du  milieu;  le 
champ  niédiaslino,  chm,  se  termine  dans  le  tiers  basilaire,  il  est  un  peu 
élargi  près  de  la  base  et  n'a  point  de  nervure  adventive;  le  champ  scapu- 
laire,  dis,  est  assez  peu  élargi  et  se  termine  dans  le  quart  apical;  le  champ 
externo-moyen,  c/ie,  est  très  étroit  et  peu  nervulé;  les  nervures  radiales 
antérieure  et  moyenne  sont  très  droites;  la  nervure  ulnaire  antérieure  est 
placée  à  égale  distance  de  la  nervure  radiale  postérieure  et  de  la  nervure 
uhiiiirc  postérieure  ;  dans  les  individus  septentrionaux,  les  nervules  soni 
disposées  irrégulièrement  dans  tous  les  champs  et  ont  une  tendance  à  la 
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confluence,  avec  formation  plus  ou  moins  marquée  de  nervures  adventives. 
Élylres  des  Ç  ,  [kj.  83  bis,  très  étroites,  à  bord  antérieur,  ba,  sub-droit;  le 
champ  médiastine,  chm,  s'étend  jusqu'au  milieu  du  bord  antérieur,  avec 
un  petit  renflement  et  une  nervure  adventive  peu  distincte;  le  champ  sca- 
pulaire,  chs,  est  non  élargi,  à  nervules  transverses  ondulées  confluentes, 
et  formant  le  plus  souvent  par  leur  réunion  une  sorte  de  nervure  adventive 
longitudinale,  cette  nervure  adventive  manquant  parfois  dans  les  individus 
méridionaux;  les  champs  discoïdal  et  inter-ulnaire  offrent  aussi,  dans  les 
exemplaires  septentrionaux,  une  réticulation  serrée  avec  nervure  adventive 
fréquente.  Ailes  hyalines  dans  les  deux  sexes.  Pattes  antérieures  cou- 
vertes de  poils  blanchâtres.  Le  sternum  est  velu  aussi.  Fémurs  postérieurs 
marbrés  extérieurement,  avec  une  tache  brune  au  coté  interne,  le  dessous 
est  jaune.  Tibias  postérieurs  de  couleur  variant  du  bleu  sale  au  ferrugineux. 
Abdomen,  en  dessus  noir  à  la  base  et  ferrugineux  à  l'apex,  jaune  en  des- 
sous. Plaque  sous-génitale  des  (^  obtuse,  velue.  Valvules  de  l'oviscapte 
courtes,  noires  à  l'apex,  sans  dent  externe. 

Celte  espèce  est  très  commune  dans  toute  la  France;  elle  se  tient  dans 
les  prairies,  les  moissons  et  les  lieux  incultes  ;  on  la  rencontre  quelquefois 
en  grand  nombre  dans  des  endroits  dépourvus  de  toute  végétation;  elle  est 
adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Hyères,  (Yersin).  —  Fontainebleau,  7  à  9;  Arcachon,  La  Teste-de-Buch, 
Lamothe,  7;  Montreuil-Bellay,  7;  Nemours,  Malesherbes,  9;  Cannes,  10  à  12; 
Ilyères,  6  à  11;  Amélie-les-Bains,  8;  Cauterets,  7,  8;  le  Mont-Dore,  8;  Men- 
ton, 5;  Fréjus,  10;  île  de  Ré,  8;  Saint-Mammès,  Episy,  8,  (Finot).  —  Pou- 
lig'uen,  Coulanges,  8  et  9,  (Populus).  —  Sables-d'Olonne,  Senlis,  (Mabille).  — 
Carcassonne,  (Minsmer).  —  Forêt  de  Marly;  Bois-Colombes,  9,  (Lesne).  — 
Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  —  Tarbes,  (Pandellé).  —  Bitche,  (abbé 
Kieffer).  —  Manche,  8  et  9;  Villechétif,  Aube,  9  à  10;  Vaucluse;  le  \ar; 
Luynes;  Saint-Genis-Laval,  9,  (abbé  d'Antessanty).  —  Très  commune  partout 
en  Provence,  (Azami.  —  Très  commune  à  Lille,  Valenciennes  et  les  champs 
du  Boulonnais,  (Giard).  —  Francheville,  près  Lyon,  8  à  9,  (Dériardj. 

St.  Biguttulu««.  Linné.  Fig.  8k  et  8ô.  Synonymie  :  Gryllus  bujutlulus, 
Linné.  —  Slcnobolhrus  biyaUulus,  de  Sélys,  Brunner,  Kraiiss.  —  De  nom- 
breux auteurs  ont  réuni  on  une  seule  esi)èce  les  Sle}wbollirus  Bkjutlulus  et 
Bicolor;  il  résulte  de  celte  réunion  une  synonymie  spéciale  (jue  je  résume 
seulement.  GrijUus  bigullulus,  Linné,  Rambur.  —  Gomphocerus  biguUulus, 
Stal,  Bolivar.  —  Acrijdium  ou  Acridium  bigultuluui,  Olivier,  de  Geer,  La- 
treille,  Costa.  —  Œdipoda  bigutlula,  Servi  lie.  —  Slenobolhrus  bigullulus, 
Dubrony.  —  CliurUiipp)is  rariabilis,  Ficher.  —  Sicno'jolhrus  variabilis,  Fis- 
cher, Ki-auss  (olirii.). 
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Longueur  du  corps  :  c^  12-15  mill.  ?  15-22  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c?  3-3,2  mill.  ?  3,84,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  c?  11-li  mill. 
Ç  12-21  mill. 

Très  voisin  de  forme  et  de  couleur  avec  Stenobothrus  Bicolor,  Charpen- 
tier, il  est  comme  lui  très  variable.  On  l'en  distingue  par  les  caractères 
suivants.  Élytres  des  c?,  fig.  84,  très  élargies  en  avant,  à  bord  antérieur, 
ba,  bien  arqué,  surtout  dans  la  partie  médiane  de  l'élytre,  cette  courbure  se 
perd  rapidement  au  tiers  apical,  où  se  trouve  une  inflexion;  les  champs 
scapulaire,  du,  et  externo-moyen,  clic,  sont  élargis  et  transparents,  avec  les 
nervules  sub-droites  bien  distinctes;  les  nervures  radiales  antérieure  et 
moyenne  sont  plus  ou  moins  fléchies;  souvent  la  nervure  marginale  est 
forte  et  foncée,  et  presque  toujours  on  trouve  une  partie  foncée,  pf,  près 
de  la  jonction  de  la  nervure  radiale  avec  le  bord  antérieur.  Élytres  des  $, 
fig.  85,  élargies,  à  bord  antérieur,  ba,  nettement  arqué;  le  champ  scapu- 
laire, dis,  est  élargi,  surtout  dans  le  tiers  médian  de  l'élytre;  le  champ 
externo-moyen  est  étroit  ;  les  nervules  sont  nombreuses  et  assez  irrégulières, 
elles  sont  parfois  confluentes  et  elles  forment  quelquefois,  mais  rarement, 
des  nervures  adventives,  notamment  dans  les  champs  scapulaire  et  inler- 
ulnaire,  le  champ  discoïdal  au  contraire  en  est  toujours  dépourvu. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France  ; 
elle  est  plus  rare  dans  le  midi,  si  ce  n'est  dans  les  régions  montagneuses; 
elle  se  trouve  dans  les  prés,  les  clairières  et  lisières  des  bois,  les  lieux 
incultes;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Je  passe  sous  silence  toutes  les  localités  indiquées  par  les  auteurs  réunis- 
sant les  deux  espèces  Bicolor  et  Bigiittulus.  —  Fontainebleau,  7  à  9;  Males- 
herbes,  9;  Episy,  7  et  8;  Bourray,  Lardy,  9;  Cauterets,  7  et  8;  Amélie-les- 
Bains,  8;  Mont-Doie,  8;  Montreuil-Bellay,  7;  île  de  Ré,  8;  Saint-Mammès,  8, 
(Finot).  —  Pouliguen;  Coulanges;  Vincelles,  9,  (Populus).  —  Noirmoutiers; 
Nantes,  (abbé  Dominique).  —  Manche;  Pornic;  Somsois,  Marne;  Saint-Genis- 
Laval,  8,  9,  (abbé  d'Antessanty).  —  Bi-ou-Vernet,  Allier,  (H.  du  Buysson).  — 
Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  —  Sentis,  (Mabille).  —  Le  Blanc,  8,  (Mar- 
tin). —  Le  Creusot,  (Marchai).  —  Valenciennes;  dunes  et  champs  du  Boulon- 
nais, (Giard).  —  Décines,  près  Lyon,  9,  (Dériard). 

St.  Jucundu«<$.  Fischer.  Fig.  86.  Synonymie  :  Stenobothrus  jucundus, 
Fischer,  Brunner.  —  Gomphocerus  jucundus,  Bolivar. 

Longueur  du  corps  :  (S  20-25  mill.  $27-31  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  4-5  mill.  Ç  0-7  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  18-20  mill.  $  25-26  mill. 

Tadlo  grande.  Vert.  Fovéoles  temporales  à  bords  tranchés,  étroites,  sub- 
courbées. Pronotum  sub-plan  en  dessus,  à  sillon  transversal,  fig.  86  st, 
situé  au  milieu;  les  carènes  latérales,  /ig.  86  cl,  sont  très. droites.  Élytres 
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unicolores  d'im  vert  pâle,  sub-hyalines,  à  nervures  bien  marquées;  dans 

les  (f  le  champ  médiastiue  ne  dépasse  pas  le  tiers  du  bord  de  l'élytre, 

dans  les  Ç  il  atteint  le  milieu  de  ce  bord;  le  champ  discoïdal  est  réticulé 

régulièrement  dans  les  (^,  irrégulièrement  dans  les  $.  Le  sternum  est  velu 

I    dans  les  deux  sexes.  Les  fémurs  postérieurs  sont  grêles,  plus  foncés  en 

;  dessus,  à   genoux  pâles,  à  sillon   inférieur  jaunâtre.  Tibias  postérieurs 

j  rouges,  ainsi  que  les  tarses.  Plaque  sous-génitale  des  d"  prolongée,  acu- 

minée,  velue.  Oviscapte  à  valvules  pâles,  courtes,  sans  dent. 

Ce  grand  Stenobothrus  habite  le  midi  de  la  France;  il  est  rare;  il  se  tient 
dans  les  prairies  et  est  adulte  en  automne. 

Montpellier,  (Fischer  ef  Brunner).  —  Serres,  Hautes-Alpes,  8,  (Bonnet).  — 
Montélimar,  Drôme,  9,  prairies  exposées  au  midi,  (Dériardl. 

St.  Pulvinatus.  B'ischer  de  Waldheim.  Fig.  81  et  88.  Synonymie  : 
Œdipoda  pulvinata,  Fischer  de  Waldheim,  —  ChorLhippiis  pulvtnatus, 
Fieber.  —  Stenobolhrus  pulvinatus,  Eversmann,  Brunner.  —  Acridiuni  decli- 
vum,  Brisout.  —  Stenobothrus  decUvus,  Fischer,  Krauss,  Dubrony.  —  Gom- 
phocei'its  declivus,  Bolivar.  —  OEdipoda  albo-Uneata,  Lucas. 

Longueur  du  corps  :  (S  12-21  mill.  Ç  17-28  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c?  2-3,5  mill.  $  3-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  7-13,5  mill.  Ç  8-16  mill. 

Couleur  variant  du  jaune  testacé  au  verdâtre  et  au  brun.  Tête  grosse 
avec  une  bande  noirâtre  de  chaque  côté  derrière  les  yeux;  celte  bande  se 
prolonge  sur  les  lobes  réfléchis  du  pronotum.  Antennes  un  peu  déprimées 
à  la  base.  Vertex  convexe  en  dessus  avec  une  carinule  médiane.  Fovéoles 
temporales  obtuses  à  angle  antérieur  arrondi.  Front  bien  récliné.  Pronotum 
à  bord  postérieur  peu  prolongé  en  arrière,  à  sillon  transversal  placé  après 
le  milieu,  à  carènes  latérales  droites,  sub-obluses,  pâles,  longées  par  une 
bande  brune  étroite.  Élytres  étroites  sub-lancéolées,  atteignant  à  peine 
l'extrémité  de  l'abdomen  dans  les  q,  ftg.  87,  plus  courtes  que  l'abdomen 
dans  les  $;  unicolores  dans  les  (^  avec  une  ligne  blanche  longitudinale, 
bordée  de  noir  postérieurement  sur  le  champ  scapulaire;  le  champ  médias- 
tine,  dans  les  ç^,  se  perd  vers  le  milieu  du  bord  antérieur  de  l'élytre,  il 
est  élargi  et  muni  d'une  nervure  adventive,  fig.  81  chm  ;  dans  les  $,  ce 
champ  médiastine  dépasse  le  milieu  du  bord  antérieur;  les  nervures  radiales 
sont  noires;  la  nervure  radiale  postérieure  n'est  point  fourchue  à  l'apex; 
la  nervure  ulnaire  antérieure  est  placée  à  égale  distance  de  la  nervure  ra- 
diale postérieure  et  de  la  nervure  ulnaire  postérieure;  le  champ  discoïdal 
est  réticulé  régulièrement.  Les  ailes  sont  plus  courtes  que  les  élytres, 
sub-oblitérées,  hyalines.  Le  sternum  est  muni  de  poils  blanchâtres  dans 
les  cT,  de  poils  rares  dans  les  Ç.  Les  fémurs  postérieurs  sont  grêles,  ils 
ont  souvent  une  bande  noirâtre  à  leur  face  externe.  Les  tibias  postérieurs 
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sont  concolores.  La  plaque  sous-génilale  des  d',  fw-  ^8  psg,  est  prolongée 
horizontalement,  acuminée,  velue.  Valvules  de  l'oviscapte  courtes,  sans 
dents,  presque  cachées  par  la  plaque  sur-anale. 

Celte  espèce  est  commune  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France;  elle  ne 
paraît  pas  remonter  beaucoup  plus  au  nord  que  Paris;  elle  se  tient  dans 
les  prés,  les  clairières  des  bois  et  les  lieux  arides,  et  est  adulte  en  automne. 

Environs  de  Paris  ;  bois  de  Boulogne  ;  forêts  de  Saint-Germain  et  de  Bondy  ; 
Croiss}-;  Lartoire;  Landes;  Nîmes;  Toulon;  Nice,  (Brisout).  —  Hyères,  (Yer- 
sin).  —  Très  commune  en  Languedoc,  (Marquet).  —  Bourray;  Montlhéry; 
département  de  l'Ardèche,  (Fischer).  —  Fontainebleau,  7  à  9;  Episy,  7  à  9; 
Malesherbes,  9;  île  de  Ré,  8;  Fontevrault;  Cazau,  La  Teste-de-Buch,  Lamothe, 
Arcachon,  7;  Montreuil-Bellay,  7;  Hyères,  7  à  11;  Cannes.  10  et  M;  Amélie- 
les-Bains,  7  et  8,  (Finot).  —  Brou-Vernet,  Allier,  (H.  du  Buysson).  —  Gre- 
noble, (Bonnet).  —  Carcassonne,  (Minsmer).  —  Marais  de  Pars,  8;  Orange, 
Hyères,  Sainte-Baume,  Luynes,  9,  (abbé  d'Antessanty).  —  Montauroux,  Var, 
7  à  8;  Draguignan,  8;  Bagnols,  8,  (Azam).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père 
Pantel).  —  Ermenonville;  forêt  d'Halatte,  (JMabille).  —  Tarbes,  10,  (Pandellé). 
—  Décines,  près  Lyon,  (Dériard). 

Nota.  Dans  les  types  méridionaux  la  longueur  des  élytres  est  bien  plus 
grande. 

St.  Elegans.  Charpentier.  Fig.  89  et  90.  Synonymie  :  Gi^yllus  elegans, 
Charpentier,  Rambur.  —  OEdipoda  elegans,  Fischer  de  W.  —  Gomphocerus 
elegans,  Stal,  Bolivar. — Locusla  elegans,  Stephenson.— .S/eno^oî/in/s  elegans, 
Fischer,  Krauss,  Brunner.  —  Chortliippus  elegans,  Fieber. 

Longueur  du  corps  :  (S  13-15  mill.  $  18-21  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c{  2,5-3  mill.  Ç  3,8-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  çf  10-11  mill.  Ç  13-15  mill. 

Vert  clair  ou  testacé  avec  des  lignes  brunes.  Antennes  sub-déprimées, 
Vertex  horizontal.  Fovéoles  temporales  à  bords  tranchés.  Front  très  ré- 
cliné.  Pronotum  plan  en  dessus,  à  sillon  transversal  typique,  fig.  90  st, 
placé  au  milieu;  à  carènes  latérales  droites,  fig.  90  cl,  parallèles,  sub- 
divergentes après  le  sillon,  Elytres  bien  développées  dans  les  deux  sexes; 
champ  médiastine,  fig.  89  chm,  très  étroit,  un  peu  plus  large  dans  les  $,  à 
nervure  adventive  nulle  chez  les  ç^,  sub-oblitérée  dans  les  $;  champ  sca- 
pulaire,  fig.  89  dis,  étroit,  ayant  souvent  une  ligne  jaune  longitudinale  dans 
les  Ç;  nervure  radiale  moyenne  renflée  au  milieu,  sub-flexueuse  surtout 
dans  les  </  ;  nervure  radiale  postérieure  courbée  brusquement  en  arrière 
vers  le  milieu,  fourchue;  nervure  ulnaire  antérieure  équidistante  des  ner- 
vures radiale  et  ulnaire  postérieures.  Ailes  hyalines  à  nervures  plus  ou 
moins  enfumées.  Quelques  poils  sur  les  pattes  antérieures  et  la  poitrine. 
Fémurs  postérieurs  unicolores.  Plaque  sous-génitale  des  cf  recourbée, 
velue.  Vidviilcs  de  l'oviscapte  sans  denl. 
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Cette  espèce  se  trouve  clans  toute  la  France,  principalement  dans  le 
nord;  mais  elle  n'est  pas  très  commune.  P]lle  se  tient  sur  les  pelouses  et 
les  prairies  humides  près  des  eaux;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en 
automne. 

Environs  de  Paris;  Trappes,  près  de  l'étang  de  Saint-Quentin,  7,  9;  Lar- 
toire;  Maine-et-Loire,  (Brisout).  — Barèges,  8,  (Pandcllé).  —  Toulouse,  (Mar- 
quet).  —  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  —  Le  Blanc,  8,  (Martin).  —  Cal- 
vados, 9,  (abbé  d'Antessanty).  —  Lamothe,  La  Teste-de-Buch,  Cazau,  7; 
Episy,  8,  (Finot).  —  Pouliguen,  (Populus).  —  Ile  de  Noirmoutiers;  Nantes, 
(abbé  Dominique).  —  Granville  et  Fontainebleau,  8,  (Poujade).  —  Meudon, 
(Mabille).  —  Environs  de  Wimereux  et  parties  humides  des  falaises,  (Giard). 

St.  Dorsatus.  Zetler.sledt,  Fig.  91  et  02.  Synonymie  :  GryUus  clorsalus, 
Zetterstedt. — Acrydium  dorsalum ,Wesinaè\. —  Locusla  dorsala^  Stephenson. 
—  Œdipoda  dorsata,  Fischer  de  W. —  Gompfiocerus  dorsatus,  Burmeister.  — 
Slenobolhrus  dorsatus,  Fischer,  Krauss,  Brunner.  —  Stenobolhnis  modcralus, 
Eversmann.  —  Gomphoceriis  albo-marginaUis,  Slal,  Bolivar. 

Longueur  du  corps:  cT  14-18  mill.  $  19-26  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(S  3-4  mill.  $  4-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  c^  10-14  mill.  $  10-21  mill. 

Vert,  testacé  ou  brun.  Antennes  fortes,  sub-déprimées.  Fovéoles  tempo- 
rales étroites,  à  bords  tranchés.  Pronotum,  vu  de  profil,  sub-gibbeux  en 
dessus,  à  sillon  transversal,  fig.  92  si,  placé  au  milieu,  à  carènes  latérales 
très  légèrement  courbées  avant  le  sillon,  ftg.  92  cl,  et  sub-divergentes  en 
arrière.  Élytres  bien  développées,  dépassant  l'abdomen  dans  les  ç^,  parfois 
plus  courtes  que  lui  dans  les  $;  à  partie  antérieure  le  plus  souvent  foncée; 
champ  médiastine,  fig.  91  chm,  s'étendant  dans  les  J  jusqu'au  premier  tiers 
du  bord  antérieur,  et  dans  les  Ç  jusqu'au  milieu,  il  est  élargi  et  muni  d'une 
nervure  adventive;  champ  scapulaire  large  dans  les  deux  sexes,  fig.  91  chs; 
les  trois  nervures  radiales  sont  droites  et  divergent  insensiblement  depuis 
la  base;  la  nervure  ulnaire  antérieure  est  équidistante  des  nervures  radiale 
et  ulnaire  postérieures.  Ailes  bien  développées,  hyalines,  à  nervures  fon- 
cées. Pattes  antérieures  et  sternum  velus.  Fémurs  postérieurs  unicolores. 
Plaque  sous-génitale  des  (^  velue,  courbée.  Valvules  de  l'oviscapte  sans 
dents. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  toute  la  France;  elle  se  trouve 
dans  les  prairies  humides  et  dans  les  clairières  des  bois  frais;  elle  est 
adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Environs  de  Paris,  7;  Sceaux;  Charenton;  Itteville;  Lartoire;  Hyères  : 
Toulon,  (Brisout).  —  Assez  commune  dans  les  Vosges,  (Pierrat).  — Commune 
à  Fontainebleau,  9;  Épisy.  8;  ÏMont-Dore,  8;  Hyères,  10,  (Finot).  —  Los 
Ramillons,  Allier.   (E.   Olivier).  —  Brou-\'ernet,   Allier,  (II.  du  Buyssonj.  — 
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Tarbes,  lU,  (Pandelléj.  —  Meurthe-et-Moselle,  l.oriaine,  "J,  (de  Saulcy).  — 
Le  Cre'usot,  9  et  10,  (Marchai).  —  Bitche,  (abbé  Kieffer).  —  Coulanges,  (Popu- 
l^s).  _  Marais  d'Ermenonville,  de  Laiches;  Neufmoutiers,  (Mabille).  — 
Villechétif,  Aube,  et  Somsois,  Marne,  10;  Pertuis,  9,  (abbé  d'Antessanty).  — 
Décines,  près  Lyon,  prairies  humides,  (Dériard). 

St.  Longicornîs.  Latreille.  Fig.  93.  Synonymie  :  Acridium  longkorne 
Latreille  (1802).  —  Gryllus  lotigiconiis,  Hagenbach.  —  Gnjllus  monlanus. 
Charpentier,  (1825).  —  Gomphocerus  monlanus,  Burmeister,  de  Borck.  — 
Locusta  monlana,  Stephenson.  —  Slenobolhrus  parallelus,  Auctonim,  pour 

partie. 

Longueur  du  corps  :  d"  14-15  rnill.  $  17-21  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
ç^  3  mill.  $  3,5-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  d"  9-11  mill.  $  8-10,5  mill. 
Longueur  des  antennes  :  (f  8,5-9  mill.  Ç  7-8  mill. 

Couleur  variable.  Antennes  sub-déprimées,  ayant  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps  dans  les  d',  et  plus  du  tiers  de  cette  longueur  dans 
les  $;  ou  un  peu  moins  du  double  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  pro- 
notum réunis  dans  les  (^,  et  un  peu  plus  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
pronotum  réunis  dans  les  Ç.  Fovéoles  temporales  bien  marquées.  Pronotum 
ayant  le  bord  postérieur  sub-tronqué,  arrondi;  le  sillon  transversal  typique 
est  placé  au  milieu  ;  les  carènes  latérales  comme  dans  Stenobothrus  paral- 
lelus, Zetterstedt,  mais  un  peu  moins  divergentes  près  du  bord  postérieur. 
Élytres  des  (f ,  fig.  93,  atteignant  ou  dépassant  un  peu  l'extrémité  de  l'ab- 
domen, élargies  dans  leur  partie  médiane,  à  champ  médiastine,  cfim, 
dépassant  peu  le  tiers  basilaire  du  bord  antérieur  et  ayant  une  nervure 
adventive  ;  le  champ  scapulaire,  chs,  est  bien  élargi  ;  les  nervures  radiales 
antérieure  et  moyenne  sont  droites;  le  champ  externo-moyen  peu  étroit; 
nervure  radiale  postérieure  non  sinueuse,  mais  fléchie;  la  nervure  ulnaire 
antérieure  atteint  près  de  l'extrémité  de  l'élytre,  elle  est  plus  rapprochée 
de  la  nervure  ulnaire  postérieure  que  de  la  nervure  radiale  postérieure;  le 
champ  discoïdal  est  irrégulièrement  réticulé;  la  nervure  axillaire  vient 
confluer  avec  la  nervure  anale,  en  son  milieu.  Élytres  des  $  roussâtres, 
abrégées,  d'une  longueur  le  plus  souvent  plus  grande  que  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps;  l'apex  des  élytres  est  arrondi  et  atteint  très  souvent  la 
base  de  la  plaque  sur-anale,  mais  découvre  parfois  les  trois  derniers  seg- 
ments de  l'abdomen;  ces  élytres  $  se  recouvrent  à  peine.  Ailes  hyalines, 
abrégées  dans  les  deux  sexes,  et  n'atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur 
de  l'élytre.  Sternum  velu.  Fémurs  postérieurs  à  genou  le  plus  souvent 
noirâtre.  Plaque  sous-génitale  des  (f  bien  recourbée.  Valvules  de  l'oviscapte 
ayant  leur  partie  apparente  deux  fois  plus  longue  que  large. 

Les  opinions  ont  un  peu  varié  sur  l'espèce  que  Latreille  a  décrite  sous 
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le  nom  de  Âcrydium  Longkorne.  Hagenbach  pensait  que  c'était  le  d*  du 
Slenobolhrus  Parallelus,  Zetterstedt,  non  encore  décrit  du  temps  de  Latreillc. 
Charpentier  écrivit  que  c'était  plutôt  le  Stenobothrus  Dorsalus  ou  le  Sleno- 
bolhrus Apricarius.  Fischer  a  adopté  cette  dernière  opinion  ;  mais  Brunner 
l'a  rapporté  de  nouveau  à  ParaUelus. 

Si  nous  reprenons  la  description  de  Latreille,  en  supprimant  ce  qui  est 
relatif  à  la  couleur  générale,  nous  trouvons  :  <■<-  Les  antennes  sont  plus 
»  longues  que  la  moitié  du  corps  et  comprimées.  Le  corselet,  pronotum,  a 
»  trois  lignes  longitudinales  élevées,  dont  les  latérales  sont  un  peu  arquées 
»  en  dedans.  Les  élytres  ne  sont  guère  plus  longues  que  l'abdomen.  Les 
»  genoux  des  cuisses,  fémurs,  postérieures  sont  noirâtres.  Très  commun 
»  aux  environs  de  Paris.  »  Pas  d'indication  de  sexe. 

La  présence  des  genoux  noirâtres  aux  fémurs  postérieurs,  jointe  à  la  forme 
des  carènes  latérales  du  pronotum,  ne  permet  pas  d'hésiter  à  rapporter 
Longkorne  au  groupe  du  Slenobolhrus  ParaUelus;  mais  dans  ParaUelus  les 
antennes  sont  relativement  courtes.  Je  me  suis  cru  alors  autorisé  à  séparer 
ce  que  l'on  entend  généralement  par  Slenobolhrus  ParaUelus  en  deux  types; 
car  la  différence,  peu  importante,  de  la  longueur  des  antennes,  concorde 
avec  d'autres  différences  plus  caractéristiques. 

J'ai  considéré  Monlanus  comme  un  synonyme  de  Longicornis^  malgré  le 
dire  de  Charpentier  lui-même,  en  raison  de  la  forme  de  l'élytre  et  de  la 
grandeur  proportionnelle  de  l'aile. 

Entin  il  m'a  semblé  que  c'était  à  tort  que  le  Prodromus  de  Brunner 
nous  donnait  Monlanus  comme  variété  elylris  el  alis  perfcclis,  car  Charpen- 
tier dit  à  son  sujet  :  alis  dimidia  elylrorum  parle  paullo  mojoribus. 

Cette  espèce,  encore  peu  observée  quoique  très  commune,  habite  les 
prairies  marécageuses  de  toute  la  France,  le  plus  souvent  en  compagnie  du 
Slenobolhrus  ParaUelus^  Zetterstedt;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en 
automne. 

Envn-ons  de  Paris,  (Latreille).  —  Fontainebleau,  7  à  9;  Kpisy,  7  à  9;  Males- 
herbes  et  Nemours,  9;  Châteauneuf,  Loiret,  7;  Lamothe,  Cazau,  près  Arca- 
chon,  7;  Fontevrault,  Montreuil-Bellay,  7;  Amélie-les-Bains,  8;  Draguignan,  8, 
(Pinot).  — Abondante  dans  les  prairies  marécageuses  des  vallées  de  l'Essonne 
et  de  la  Juine,  7  à  9,  et  à  Saint-Cyr,  (Brisout). 

St.  ParaUelus.  Zetterstedt.  Fig.  Ok.  Synonymie  :  Gnjllus  paraUclus, 
Zetterstedt.—  Gomphocerus  parallelus,  de  Borck. —  Slenobolhrus  parallelus, 
de  Sélys,  Brunner.  —  Œdipoda  parallela,  Fischer  de  W.,  Serville.  — 
Locusla  parallela^  Stephens.  —  Podisma  Icnuis  et  dwiidiala,  Brullé.  — 
Chorlhippus  pralorum,  Fieber.  —  Slenobolhrus  pralorum,  Fischer,  Krauss, 
Dubrony.  —  Gomphocerus  pralorum,  Stal,  Bolivar. 
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Longueur  du  corps  :  d  1  i-16  mill.  Variété  major  :  20  mil!.  ?  17-23  inill. 
Var.  major  :  30  inilI.  Longueur  du  pronotum  :  d"  3  milL  Var.  major  : 
4,2  miU.  ?  3,8-4,5  mill.  Var.  major  :  6  mill.  Longueur  des  élylres  : 
cf  9-10  mill.  Variété  elylris  et  alis  perfeclis  :  14  mill.  $  5-8  mill.  Var. 
elijtris  el  alis  pcrfectis  :  16  mill.  Longueur  des  antennes  :  cT  7-8  mill. 
Ç  5-7  mill. 

Très  variable  de  couleur,  mais  le  plus  souvent  d'un  vert  pré.  Antennes 
fortes,  ayant  un  peu  plus  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  pronotum  réunis 
dans  les  cf ,  et  un  peu  moins  de  cette  longueur  dans  les?  .  Fovéoles  tem- 
porales obtuses.  Pronotum  sub-gibbeux  en  dessus;  à  bord  postérieur 
tronqué,  arrondi;  le  sillon  transversal  est  placé  un  peu  après  le  milieu;  les 
carènes  latérales,  sub-convexes  en  avant,  offrent  un  angle  très  faible  au 
milieu  de  la  partie  antérieure,  et  sont  sub-divergentes  après  le  sillon. 
Élytres  unicolores,  sub-transparentes.  Élylres  des  cf  atteignant  ou  dépas- 
sant un  peu  Tapex  de  l'abdomen;  elles  sont  élargies  à  l'apex;  le  cliamp 
médiastine  dépasse  peu  le  tiers  basilaire  du  bord  antérieur,  il  est  élargi  et 
offre  une  nervure  adventive  oblitérée  ;  le  champ  scapulaire  est  élargi,  à  ner- 
vules  transverses  serrées  ;  les  nervures  radiales  antérieure  et  moyenne  sont 
droites;  le  champ  externo-moyen  est  étroit;  la  nervure  radiale  postérieure 
est  sinueuse  ;  la  nervure  ulnaire  antérieure  est  plus  rapprochée  de  la  ner- 
vure ulnaire  postérieure  que  de  la  nervure  radiale  postérieure,  qui  est 
fourchue  près  de  l'apex;  le  champ  discoïdal  est  irrégulièrement  réliculé;  la 
nervure  axillaire  est  libre  jusqu'à  l'extrémité  de  l'élytre  et  non  coniluente 
avec  la  nervure  anale.  Elytres  des  $  abrégées,  ayant  à  peine  le  tiers  de  la 
longueur  du  corps,  et  ne  dépassant  pas  ordinairement  le  troisième  segment 
de  l'abdomen,  parfois  ne  découvrant  que  les  deux  derniers  segments; 
elles  ne  se  recouvrent  pas  ou  très  peu,  et  sont  acuminées.  Ailes  sub-avortées 
dans  les  deux  sexes,  et  beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres  ;  elles  sont 
hyalines.  Le  sternum  est  couvert  de  poils  courts.  Fémurs  postérieurs 
roussâtres,  à  genoux  foncés  ou  noirâtres,  ainsi  que  la  base  des  tibias. 
Plaque  sous-génitale  des  d  bien  recourbée.  Valvules  de  l'oviscapte  ayant 
leur  partie  apparente  aussi  longue  que  large. 

Cette  espèce  est  extrêmement  commune  dans  toute  la  France,  dans  les 
prairies  et  les  clairières  des  bois;  elle  est  adulte  de  juillet  en  septembre, 
La  variété  à  organes  du  vol  bien  développés  est  très  rare. 

Environs  de  Paris;  Pyrénées  orientales;  Larche;  Trappes;  Savigny-sur- 
Orge;  Toulon;  Hautes-Pyrénées,  (Brisout).  —  Vosges,  9,  (Pierrat).  —  Rare 
en  Languedoc,  (Marquet).  —  Fontainebleau,  9  à  10  ;  Épisy,  7  à  9;  Males- 
herbes,  9;  Hyères,  8  et  9;  Cauterets,  7  et  8;  Mont-Dore,  8;  Saumur,  7; 
Montreuil-Bellay,  7;  Amélie-les-Bains,  8;  Bagnères-de-Bigorre,  9;  Dragui- 
gnan,  8,   iFinotj.  —  Bitche,   (abbé  Kielferj.  —  I^orraine;  Ardennes;  Meuse; 
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Meurthe-et-Moselle,  6  à  9;  Bretagne,  S;  C'anigou,  9,  (ele  Saulcy).  —  AUiei-, 
(H.  du  Buysson  et  Olivier).  —  Barèges,  9;  Tarbes,  10,  fPandellé).  —  Coulanges, 
(Populus).  —  Le  Blanc,  8,  (Martin).  —  Manche,  8  et  9;  Somsois,  marais  de 
Pars;  Saint- Vallier,  Haute-Marne,  8,  (abbé  d'Antessanty).  —  Senlis,  (Mabille). 
—  Très  commune  dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  (Giard).  —  Variété  ebjlvis 
et  alis  perfeciis  :  Parc  de  Saint-Cloud,  (Brisout).  —  Forêt  de  Mormale,  Nord, 
8,  (Lesne). 
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Fig.  95  et  96.  Ce  genre  est  très  voisin  du  genre  Slenobolhrus  ;  il  n'en 
diffère  que  par  la  forme  des  antennes  qui  sont  élargies  à  l'apex,  en  forme 
de  massue,  fig.  95.  Ce  caractère  est  surtout  saillant  chez  les  cf. 

1.  Carènes  latérales  du  pronotum  plus  ou  moins  courbées.  Elytres  et  ailes 
bien  développées.  Fig.  93  et  96'.  2. 

1.  Carènes   latérales   du   pronotum    droites.    Elytres  très  abrégées.  Ailes 
avortées.  Gompliocerus  Brevipennis.  Brisout. 

2.  Champ  médiastine  des  elytres  élargi  à  la  base  et  muni  d'une  nervure 
adventive.  3. 

2.  Champ  médiastine  des  elytres  non  élargi  à  la  base  sans  nervure  adven- 
tive. Fig.  96.  Gomphocerus  Maculatus.  Thunlierg. 

3.  Nervures  ulnaires  des  elytres  sub-contiguës.  Pronotum  gibbeux,  surtout 
chez  les  d .  Tibias  antérieurs  des  cf  renflés  en  boule. 

Gomphocerus  Sibiricus.  Linné. 
3.  Nervures  ulnaires  des  elytres  divergentes  à  partir  de  la  base.  Pronotum 
plan  en  dessus.  Tibias  antérieurs  grêles  dans  les  deux  sexes.  Fig.  95. 

Gomphocerus  Rufus.  Linné. 

G.  Sibiricus.  Linné.  Synonymie  :  GnjUus  sibiricus,  Linné.  — Acrydium 
Sibiricum,  Latreille,  Olivier.  —  Acridium  Sibiricum,  Brisout.  —  Gompho- 
cerus Sibiricus,  Thunberg,  Serville,  Guvier,  Stal,  Bolivar,  Brunner.  — 
Stenobothrus  Sibiricus,  Fischer.  —  ChorUiippus  Sibiricus,  Fieber.  —  Gom- 
phocerus Caucasiens,  Motschulsky.  —  Chorthippus  Caucasicus,  Fieber.  — 
Gryllus  clavimanus,  Pallas. 

Longueur  du  corps  :  ,^  19-20  mill.  Ç  19-25  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c^  4,5-5,2  mill.  $  4,5-5  mill.  Longueur  des  elytres  :  d  13-15  mill.  $  11-15  mill. 

Couleur  variant  du  brun  olive  au  brun  roux.  Antennes  ne  dépassant  pas 
la  longueur  de  la  tète  et  du  pronotum  réunis,  pâles;  à  apex  noir,  bien 
élargi  en  massue  dans  les  (^ ,  peu  dilaté  dans  les  Ç  .  Fovéoles  temporales 
à  bords  moins  tranchés  en  avant.  Pronotum  à  sillon  transversal  placé  bien 
après  le  milieu;  à  disque  gibbeux  avant  le  sillon  dans  les  J*,  sub-gibbeux 
dans  les$;  à  carènes  latérales  bien  sinuées.  Elytres  unicolores  dépassant 
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l'apex  de  l'abdomen  dans  les  d',  plus  courtes  que  lui  dans  les?  ;  à  champ 
médiastine  peu  étendu,  élargi,  avec  une  nervure  advenlive  oblitérée  dans 
les  cf,  distincte  dans  les  $;  champ  scapulaire  réticulé  de  nervules 
obliques;  nervure  radiale  moyenne  sub-flexueuse ;  nervure  radiale  posté- 
rieure assez  divergente  des  deux  autres  radiales;  nervures  ulnaires  sub- 
contiguës.  Tibias  antérieurs  renflés  en  boule  dans  les  d',  grêles  dans 
les  $.  Tibias  postérieurs  roussâtres.  Corps  pâle  en  dessous.  Sternum 
glabre.  Plaque  sous-génitale  des  cT  recourbée,  obtuse.  Valvules  de 
l'oviscapte  courtes,  jaunes. 

Cette  espèce  habite  les  lieux  arides  et  herbus  des  hautes  montagnes; 
elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Pyrénées;  Larche,  (Brisout).  —  Haut-Rhin,  (Pierrat).  —  Gauterets,  8, 
(Finot).  —  Ilautes-Pyrénées,  8,  (R.  Brown).  —  Commune  au-dessus  du  lac 
d'Escoubans,  près  Barèges,  à  une  altitude  de  1800  à  2000  mètres,  (Pandellé). 
—  Canigou,  9,  (de  Saulcy).  —  Chanrousse,  Isère,  8,  (Bonnet).  —  Die,  Drôme, 
prairies  montagneuses,  (Dériard). 

G.  Rufus.  Linné.  Fig.  9b.  Synonymie  :  Gnjllus  rufus,  Linné. —  Gompho- 
cerus  rufus,  Tliunberg,  Serville,  Fischer  de  W.,  de  Sélys,  Stal,  Krauss, 
Dubrony,  Brunner.  —  Acrydium  rufum,  Olivier,  Latreille.  —  Acridium 
rufum,  Brisout.  —  Stenobrolhrus  rufus,  Fischer.  —  Chorlhippus  rufus, 
Fieber.  —  Acrydium  clavicorne,  de  Geer. 

Longueur  du  corps  :  <^  14-16  mill.  $  17-24  miU.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cT  2,8-3  mill.  $  4-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  (S  12-13  mill. 
$  14-17  mill. 

Brun  roux,  souvent  avec  une  bande  longitudinale  médiane  pâle.  Antennes 
rousses  d'une  longueur  presque  double  de  celle  de  la  tête  et  du  pronotum 
réunis  dans  les  c^,  fig.  95,  et  dépassant  peu  cette  longueur  dans  les  Ç  ;  à 
partie  élargie  en  massue  noire,  avec  l'article  apical  acuminé  pâle.  Fo- 
véoles  temporales  à  bords  non  tranchés  en  avant,  non  contiguës.  Prono- 
tum plan  en  dessus  et  à  points  imprimés  ;  à  sillon  transversal  placé  au 
milieu;  à  carènes  latérales  coupant  une  large  bande  noire,  peu  sinuées  en 
avant,  à  angle  placé  plus  près  du  sillon  transversal  que  du  bord  antérieur, 
bien  divergentes  en  arrière.  Élytres  unicolores;  champ  médiastine  s'élen- 
dant  dans  les  cT,  au  delà  du  milieu  du  bord  antérieur,  élargi  à  la  base  et 
muni  d'une  nervure  adventive  ;  nervures  ulnaires  divergentes  à  partir  de 
la  base;  nervure  ulnaire  antérieure  équidistante  des  nervures  radiale  et 
ulnaire  postérieures;  champ  discoïdal  irrégulièrement  réticulé.  Ailes  sub- 
enfumées. Tibias  antérieurs  grêles  dans  les  deux  sexes.  Tibias  postérieurs 
roussâtres.  Sternum  bien  velu.  Plaque  sous-génitale  des  J  bien  gonflée  et 
recourbée,  à  apex  acuminé.  Valvules  de  l'oviscapte  très  courtes. 
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Cette  espèce  n'est  pas  rare  en  France  sur  les  gazons  et  les  clairières 
herbues  des  bois,  particulièrement  dans  le  nord  ;  elle  est  adulte  en  automne. 

Environs  de  Paris;  Provence,  (Brisout).  —  Commune  en  France,  (Ser- 
ville).  —  Vosges,  (Pierrat). —  Forêt  de  Fontainebleau,  bruyères,  8  et  9; 
Malesherbes,  9,  (Finot).  —  Lorraine,  prés,  8  et  9,  (de  Saulcj-).  —  Le  Creusot; 
Couches,  Saône-et-Loirc,  7,  9,  (Marchai).  —  Tarbcs,  9,  (Pandellé).  —  Brou- 
Vernet,  Allier,  (II.  du  Buysson).  —  Bar-sur-Seine,  (abbé  d'Antessanty).  —  Forêt 
de  Mormale,  Nord,  8,  (Lesne).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel).  — 
Commune  à  Chantilly,  (Mabille).  —  Francheville,  près  Lyon,  bois  gazonnés, 
(Dériard). 

G.  Maciilatus.  Thunberg.  Fig.  96.  Synonymie  :  Gomphocerus  maculatiis, 
Thunberg,  Slal,  Bolivar,  Brunner.  —  Gryllus  biguttuhis,  Panzer,  Latreille. 
—  Gryllus  rufus,  Zetterstedt.  —  Gryllus  biguUalus,  Charpentier.  —  Gom- 
phocerus bigutUitus,  Burmeister,  Serville,  Krauss.  —  Acrydium  bigiUtaliim, 
Wesmaol.  —  Acridium  bigutlatum,  Brisout.  —  Stenobolhrus  biguUatus, 
Fischer.  —  Cliorlhlppus  bigutlalus,  Fieber. —  Œdipodapulla,  Fischer  de  W. 

Longueur  du  corps  :  (^  11-13  mill.  Ç  12-16  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  (^  2-2,2  mill.  $  2,3-3  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  8,5-10  mill. 
$  7-11  mill. 

Brun  et  vert.  Antennes  peu  dilatées  en  massue  à  l'apex  dans  les  cf , 
courtes  et  à  peine  dilatées  à  l'apex  dans  les  $  .  Fovéoles  temporales  à  bords 
tranchés,  contiguës  à  l'apex.  Pronotum  sub-resserré  dans  le  premier  tiers 
antérieur;  le  sillon  transversal  est  situé  un  peu  avant  le  milieu;  les  carènes 
latérales  sont  bien  sinuées.  Élytres  bien  développées  de  couleur  brun  et 
vert,  avec  une  tache  pâle  oblique  dans  le  tiers  apical;  le  champ  médiastine 
est  extrêmement  étroit,  il  s'étend  jusqu'au  deuxième  tiers  du  bord  anté- 
rieur; il  est  non  élargi  et  ne  présente  pas  de  nervure  adventivc;  le  champ 
scapulaire,  fig.  96  chs,  est  peu  dilaté  dans  les  cT  ;  la  nervure  ulnaire  anté- 
rieure, fig.  96  nua,  est  très  rapprochée  de  la  nervure  ulnaire  postérieure. 
Ailes  bien  développées,  sub  enfumées  à  l'apex.  Tibias  postérieurs  d'un 
testacé  sale.  Sternum  peu  velu.  Plaque  sous-génitale  des  cT  acuminée. 
Valvules  de  l'oviscapte  courtes. 

Cette  petite  et  très  précoce  espèce  est  commimo  dans  toute  la  France  ; 
elle  se  tient  dans  les  prairies  sèches  et  les  clairières  des  bois;  elle  est 
adulte  pendant  tout  l'été  et  l'automne. 

Hyères,  (Yersin).  —  Pyrénées  orientales;  forêts  de  Saint-Germain  et  de 
Sénart,  dès  le  mois  de  mai;  Lardy;  Saint-Éloi,  Eure;  Bourray,  (Brisout).  — 
Vosges,  7,  (Pierrat).  —  l'orêt  de  Fontainebleau,  (de  Sinéty).  —  Fontaine- 
bleau, G  à  9;  Hyères,  7;  Malesherbes,  9;  Cazau,  7;  Fontevrault,  7;  Caute- 
rets,  7;  Mont-Dore,  8,  (Finot).  — Tarbes,  (Pandellé).  —  Environs  de  Metz; 
Meurthe-et-Moselle;  Canigou,  9,  10,  (de  Saulcy).  —  Senlis,  (Mabille).  —  Le 
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Creusot;  Couches,  Saone-et-Loire,  7,  9,  (Marchai).  —  Bitche,  (abbé  Kieffer).  — 
Le  Blanc,  8,  (Martin).  —  Ile  de  Noirmoutiers,  (abbé  Dominique).  —  Manche; 
Noirmoutiers,  8,  9;  Estissac,  Somsois,  7,  10,  (abbé  d'Antessanty).  —  Très 
commune  dans  les  dunes  de  AVimereux  et  près  de  Valenciennes,  (Giard).  — 
Décines,  près  Lyon,  9  et  10,  bruyères,  (Dériard). 

G.  Brevîpennis.  Brisout.  Synonymie  :  Acridium  brevipenne,  Brisout. — 
Slcnobolhrus  brcvipennis,  Fischer.  —  Gomphocerus  brevipcimis,  Bolivar, 
Brunner. 

Longueui*  du  corps  :  cf  13-15  mill.  $13-22  mill.  LongMieur  du  pronolum  : 
(^  3-3,3  mill.  $  3,2-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  4-6  mill.  $  3,5-5  mill. 

Couleur  généralement  verte.  Antennes  courtes,  surtout  dans  les  Ç  ,  plus 
fortes  à  la  base,  sub-déprimées,  pâles;  à  apex  élargi,  lancéolé  et  noir.  Fo- 
véoles  temporales  étroites,  obtuses,  distantes  à  l'apex,  complètement 
replètes  dans  les  Ç.  Pronotum  à  sillon  transversal  placé  après  le  milieu; 
à  carènes  latérales  droites  en  avant,  non  sinuées,  divergentes  après  le 
sillon;  chacune  des  carènes  est  longée  intérieurement  par  une  bande 
noire.  Élytres  abrégées  dans  les  c^  et  dépassant  à  peine  le  sixième  seg- 
ment de  l'abdomen,  larges,  arrondies  à  l'apex.  Élytres  des  Ç  rudimentaires 
et  ne  dépassant  pas  le  deuxième  segment,  ovales,  latérales,  non  conliguës. 
Ailes  rudimentaires  dans  les  deux  sexes.  Tibias  postéi'ieurs  brunâtres, 
avec  la  base  noire.  Sternum  glabre.  Plaque  sous-génitale  des  c?  obtuse, 
gonflée,  très  recourbée.  Valvules  de  l'oviscapte  plus  longues  que  dans  les 
autres  Gomphocerus. 

Cette  rare  espèce  habite  certaines  pelouses  des  Pyrénées,  à  une  altitude 
de  1500  à  2000  mètres;  elle  est  adulte  en  automne. 

Pic  du  midi  de  Bigorre,  (Brisout).  —  Le  Vernet,  près  du  Canigou;  pic  du 
midi  d'Ossau,  (La  Boulbène).  —  Route  de  Barèges  au  pic  du  midi  de  Bigorre, 
de  1700  à  1800  mètres  d'altitude,  sur  une  pelouse  à  asphodèles,  9,  (Pandellé). 
—  Environs  de  Bagnères-de-Bigorre,  8  à  10,  (Marquet).  —  Barèges,  Hautes- 
Pyrénées,  (Dériard). 

Genre  25.  STAURONOTUS.  Fischer. 

Fig.  01.  Vertex  triangulaire,  horizontal,  séparé  des  yeux  par  des  cari- 
nules  aiguës.  Fovéoles  temporales  visibles  par  le  dessus,  assez  larges,  à 
bords  bien  tranchés,  quadrangulaires,  contiguës  à  l'apex.  Antennes  fili- 
formes. Pronotum  rétréci  avant  le  milieu,  à  sillon  transversal  typique  cou- 
pant la  carène  médiane,  et  ayant  en  outre  deux  autres  sillons  transversaux 
antérieurs  ondules  et  ne  coupant  pas  la  carène  médiane;  carènes  latérales 
distinctes,  interrompues  ou  remplacées  par  des  lignes  blanches.  Élytres 
bien  développées,  sub-transparentes,  tachées  de  brun;  le  champ  médias- 
tino  ne  dépasse  pas  dans  les  çf  le  premier  tiers  du  bord  antérieur,  et  le 
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milieu  dans  les  Ç;  ce  champ  médiastine  est  élargi  à  la  base  ;  le  champ  sca- 
pulaire  est  réticulé  régulièrement  par  des  nervules  transverses  parallèles; 
pas  de  nervure  intercalée;  les  nervures  ulnaires  sont  divisées  depuis  la 
base.  Ailes  bien  développées,  hyalines.  Fémurs  supérieurs  ayant  en  dessus 
trois  taches  triangulaires  brunes.  Plaque  sous-génitale  des  ($  prolongée 
horizontalement.  Valvules  de  l'oviscapte  mutiques,  presque  couvertes  par 
la  plaque  sur-anale. 

1.  Tibias  postérieurs  rouges.  Taille  grande  ;  longueur  du  corps  :  d'  17-30  mill. 

Ç  20-33  mill.  Stoitrono/»^  Maroccanus.  Thunberg. 

1.  Tibias  postérieurs  bleuâtres  ou  jaunâtres.  Taille  petite;    longueur  du 

corps  :  cT  10-13  mill.  $  15-19  mill.  Fig.  97.    Stauronoliis  Genei.  Ocskay. 

St.  Maroccanus.  Thunberg.  Synonymie  :  Gryllus  maroccanus,  Thun- 
berg. —  Stauronolus  maroccanus,  Fischer,  Stal,  Bolivar,  Brunner. —  Gryllus 
cruciatus,  Charpentier.  —  Acriclium  cruciatum,  Costa. —  OEclipoda  cruciata, 
Brullé.  —  Docioslaurus  cruciatus,  Fieber.  —  ?  Gryllus  crucigerus,  Rambur. 

Longueur  du  corps  :  (^  17-30  mill.  $  20-33  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cf  3,2-6  mill.  Ç  4,2-7  mill.  Longueur  des  élytres  :  d*  12-28  mill. 
$  15-32  mill. 

Taille  grande,  mais  très  variable.  Couleur  :  testacé  roux  taché  de  brun. 
Antennes  roussâtres  dépassant  peu  la  longueur  de  la  tête  et  du  pronotum 
réunis.  Fovéoles  temporales  plus  étroites  à  l'angle  antérieur  que  posté- 
rieurement. Pronotum  à  sillon  transversal  situé  avant  le  milieu,  avec  deux 
petits  sillons  antérieurs; le  disque  est  noirâtre  après  le  sillon,  à  l'exception 
de  la  ligne  médiane,  avec  des  lignes  blanc-jaunàtre  imitant  les  carènes. 
Elytres  dépassant  l'abdomen  dans  les  deux  sexes,  sub-hyalines  avec  des 
taches  et  des  points  bruns;  la  nervure  ulnaire  antérieure  est  équidistante 
des  nervures  ulnaire  et  radiale  postérieures.  Fémurs  antérieurs  gonflés, 
pâles.  Fémurs  postérieurs  d'un  testacé  pâle  en  dessus,  avec  les  trois  taches 
triangulaires  noires  typiques  bien  marquées  et  les  genoux  noirs;  le  sillon 
inférieur  est  jaune.  Tibias  postérieurs  rouges,  avec  une  tache  jaune  à  la 
base,  et  le  condyle  gris. 

Cette  espèce,  assez  rare  en  France,  habite  le  littoral  de  la  Méditerranée. 
Elle  se  tient  dans  les  lieux  incultes  et  est  adulte  en  été  et  en  automne.  A 
ma  connaissance,  jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  encore  observé  en  France  de 
ravages  sérieux  causés  par  cette  espèce,  qui  se  multiplie  parfois  énormé- 
ment en  Algérie  et  en  Espagne,  et  devient  alors  très  nuisible.  Elle  a  no- 
tamment fait  des  dégâts  considérables  en.  Algérie,  l'année  dernière,  1888. 

France  méridionale,  (Brisout  et  Rambur).  —  Ilyères,  (Yersin).  —  Dunes 
de  Vias  et  de  Cette,  rare,  (Marquet).  —  Ile  d'IIyères,  (abbé  d'Antessanty).  — 
Ramatuel,  Var,  7;  »Saint-Tropez,  7,  (Bossavy). 
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•    St.  Genei.  Ocskay.  Fig.  01.  Synonymie  :  Gnjllus  Genei,  Ocskay.  —  Do- 
ciostaurus  Genei,  Fieber.  —  Slauronotus  Genei,  Fischer,  Bolivar,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  d  10,5-13  mill.  $  15-19  mill.  Longueur  du  prono- 
lum  :  d  2-3  mill.  Ç  3  mill.  Longueur  des  élytres  :  <s  7,5-12  mill. 
Ç  10-14,5  mill. 

Couleur  teslacc  pâle.  Antennes  à  base  pâle,  à  apex  foncé,  ayant  une  fois 
et  demie  la  longueur  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis.  Fovéoles  tempo- 
rales grandes,  rhomboïdales,  contiguës  à  l'apex.  Bouche  et  palpes  blancs. 
Pronotum  court,  distinctement  étranglé,  à  sillon  transversal  situé  au  mi- 
lieu. Élytres  étroites,  sub-hyalines,  tachées  de  brun,  dépassant  l'abdomen 
dans  les  deux  sexes  ;  nervure  ulnaire  antérieure  plus  rapprochée  de  la 
nervure  ulnaire  postérieure  que  de  la  nervure  radiale  postérieure.  Ailes 
hyalines  légèrement  bleuâtres.  Fémurs  antérieurs  grêles,  marbrés.  Fémurs 
postérieurs  avec  les  trois  taches  triangulaires  typiques;  les  genoux  sont 
peu  foncés.  Tibias  postérieurs  d'un  bleuâtre  pâle,  parfois  jaunâtres,  avec 
une  tache  pâle  à  la  base  elle  condyle  foncé. 

Cette  espèce  habite  le  midi  et  le  sud-ouest  de  la  France;  elle  ne  paraît 
pas  s'éloigner  beaucoup  de  la  mer;  elle  est  adulte  depuis  le  mois  de  juillet 
jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

Hyères,  (Yersin).  —  Dunes  de  Vias,  8,  9,  (Marquet).  —  Hyères,  7  à  M; 
Amélie-les-Bains,  8;  Cannes,  10;  Fréjus,  10;  île  de  Ré,  8,  (Finot).  —  Landes 
de  Bordeaux;  Nice,  (Brisout).  —  Carcassonne,  (Minsmer).  —  Porto-Vecchîo, 
Corse,  7,  (de  Saulcy).  —  Le  Pouliguen;  Bourg-de-Batz,  (abbé  d'Antessanty). 
—  Bagnols,  Montauroux,  le  Reyran,  Var,  en  automne  et  en  hiver,  (xVzam).  — 
jMontpellier,  8  et  9,  (Dériard). 

Genre  26.  STETHOPHYMA.  Fischer. 

Fig.  08  et  00.  Verlex  obtus,  sub-déclive.  Fovéoles  temporales  à  peine 
imprimées,  souvent  replètes  et  rugueuses  par  des  points  imprimés.  An- 
tennes grêles,  assez  courtes.  Pronotum  avec  le  sillon  typique  placé  au 
milieu,  et  deux  sillons  antérieurs  ne  coupant  pas  la  ligne  médiane;  carène 
longitudinale  médiane  aiguë;  carènes  latérales  à  peine  distinctes,  sub- 
droites. Elytres  à  champ  médiastine,  fig.  08  chm,  bien  élargi,  muni  d'une 
nervure  adventive;  le  champ  scapulaire,  fig.  08  chs,  large  dans  les  deux 
sexes;  la  nervure  ulnaire  antérieure,  fg.  08  nua,  est  plus  rapprochée  de 
la  nervure  radiale  postérieure  que  de  la  nervure  ulnaire  postérieure;  ces 
élytres  sont  abrégées  dans  les  $  de  certaines  espèces.  Ailes  abrégées 
dans  les  Ç  de  certaines  espèces.  Fémurs  postérieurs  ayant  en  dessus 
(pialrc  taches  noires;  le  genou  est  noir.  Tibias  postérieurs  ayant  à  la  base 
un  anneau  pâle  ou  jaune.  Sternum  très  glabre.  Plaque  sous-génitale  des  (S 
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bien  prolongée  horizontalement.  Plaque  sur-anale  des  $  bien  déclive, 
lobtuse,  avec  des  cerques  très  petits  et  très  éloignés  d'elle.  Valvules  de 
l'oviscapte  très  petites,  cachées  par  la  plaque  sur-anale. 

j    1.  Tache  longitudinale  médiane  claire  se  prolongeant  depuis  le  vertex  jus- 
qu'à l'apex  des  élytrcs.  Tibias  postérieurs  bleuâtres.  Ailes  à  base  rose. 

Slethophyma  Hispanicum.  Rambur. 

1.  Pas  de  tache  longitudinale  médiane.   Tibias  postérieurs  rouges.  Ailes 
blanchâtres  ou  enfumées.  Fig.  98  et  99.  2. 

2.  Ailes  enfumées,  presque  toujours  avortées  dans  les    Ç.  Grande  taille; 
longueur  du  corps  :  cf  23-31  mill.  $  30-30  mill.  Fig.  98  et  99. 

StetJwpJnjma  Fuscum.  Pallas. 
2.  Ailes  hyalines,  blanchâtres,  bien  développées  dans  les  deux  sexes.  Taille 
plus  petite;  longueur  du  corps  :  cT  19-21  mill.  Ç  25-28  mill. 

Slethophyma  Flavicosta.  Fischer. 

St.  Hispanicum.  Rambur.  Synonymie  :  Gryllus  hispaiiicus,  Hambur. — 
Œdipoda  hispaiiica,  Serville.  —  AcrUUum  hispanicum,  Brisout.  —  Sicno- 
bothrus  hispanicus,  Fischer.  —  Gomphocerus  hispanicus,  Bolivar.  —  Sletho- 
phyma hispanicum,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  (S  17-24  mill.  $  21-34  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  (^  3,2-5  mill.  $  5-7  mill.  Longueur  des  élytres  :  c^  15-20  mill. 
$  20-29  mill. 

Brun  plus  ou  moins  roux,  avec  une  bande  médiane  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre, s'étendant  du  vertex  à  l'apex  des  élytres.  Fovéoles  temporales  dis- 
tinctement limitées.  Pronotum  plan  en  dessus,  avec  des  poils  blancs,  à 
carène  médiane  sub-interrompue  par  les  deux  petits  sillons  transversaux 
antérieurs;  carènes  latérales  droites,  distinctes.  Élytres  brunes,  à  champ 
scapulaire  peu  élargi;  les  champs  discoïdal  et  inter-ulnaire  sont  mimis 
d'une  nervure  adventive  longitudinale.  Ailes  hyalines,  enfumées  à  l'apex,  à 
partie  anale  rose.  Fémurs  postérieurs  à  taches  typiques  marquées  aussi 
sur  le  côté  interne.  Tibias  postérieurs  d'un  bleu  vif,  annelés  de  jaune  à  la 
base;  le  condyle  est  noir  dans  les  cf ,  pâle  et  marqué  de  noir  dans  les  Ç  , 

Cette  espèce  n'a  jusqu'à  présent  été  observée  en  France  que  sur  le  lit- 
toral de  la  Provence,  et  encore  elle  y  est  rare.  Elle  se  tient,  paraît-il,  sur 
les  herbes  et  les  buissons  et  est  adulte  en  automne. 

Friches  de  Saint-Zacharie,  Provence,   (Brisout).  —  Hyères,   8,  (Yersin).  — 
Marseille,  Lestaque,  (Brunneij.  —  Le  Reyran,  Bagnols,  Var,  9,  (Azam). 

St.  Fu§»cum.  Pallas.  Fig.  08  et  09.  Synonymie  :  Gryllus  fuscus,  Pallas. — 
Slethophyma  fuscum,  Eversmann ,  Brunner.  —  Gryllus  variegatus,  Sulzer. 
—  Slethophyma  variegatum,  Fischer,  Brunner  [olim). — ■  Arcyoptera  varicgaia, 
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Fieber.  —  Arcyptera  variegata,  Bolivar.  —  Gryllus  cothurnatus,  Creutzer, 
Charpentier.  —  Œdlpoda  colhurnata,  Serville.  —  Acridium  colhurnalum^ 
Brisout.  -~  Arcyptera  cothurnata,  Fischer  de  W.  —  La  poupée  sibérienne, 
Stoll.  —  Calliptamus  morio,  Serville. 

Longueur  du  corps  :  cf  23-81  mill.  Ç  30-39  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  (^  5-6  mill.  $  6-8  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  20-25  mill. 
Ç   ii-i8,  et  parfois  jusqu'à  28  mill.  anormalement. 

Corps  grand  et  fort.  Tête  grosse  avec  deux  taches  longitudinales  noires 
sur  l'occiput.  Fovéoles  temporales  replètes  avec  des  points  imprimés. 
Pronolum  plan  en  dessus,  brun,  rugueux,  à  carènes  latérales  assez  mar- 
quées, avec  des  lignes  jaune  orangé,  sub-droites,  dilatées  avant  le  sillon; 
lobes  réfléchis  rugueux,  à  l'exception  de  la  tache  médiane  pâle.  Élytres 
des  cT ,  fig.  08,  dépassant  l'abdomen,  brunes,  avec  les  champs  scapulaire 
chs,  et  externo-moyen  hyalins,  et  le  champ  anal  jaune;  ces  champs  sont 
bien  élargis.  Élytres  des  Ç  abrégées,  atténuées  à  l'apex,  tachées  de  brun. 
Ailes  des  cT  hien  développées,  unicolores,  enfumées.  Ailes  des  Ç  beau- 
coup plus  courtes  que  les  élytres,  enfumées.  Fémurs  postérieurs  jaunes 
en  dessus,  extérieurement  olives,  rouges  en  dedans  et  en  dessous;  genoux 
et  condyles  des  tibias  très  noirs.  Tibias  postérieurs  et  tarses  rouges,  an- 
nelés  de  jaune  à  la  base.  Sternum  jaune.  Plaque  sur-anale  des  cT  noire. 
Plaque  sous-génitale  des  cT  allongée,  tronquée  à  l'apex,  à  carène  supé- 
rieure noire. 

Celte  belle  et  grande  espèce  n'est  point  rare  sur  les  pentes  herbues  ou 
couvertes  de  bruyères  de  la  région  boisée  des  hautes  montagnes;  elle  est 
adulte  de  juillet  en  septembre. 

Larche;  Basses-Alpes;  Isère;  Barèges,  (Brisout).  —  Pyrénées;  Saintes, 
(Serville).  —  Commune  à  Cauterets,  7  et  8,  (Finot).  —  Barèges,  Gavarnie,  à 
une  altitude  de  1300  à  1600  mètres,  9,  (Pandellé).  —  Canigou,  9  et  10,  (de 
Saulcj-).  —  Bagnères-de-Luchon,  (IL  du  IÎ;;ysson).  —  Grande-Chartreuse, 
automne,  (abbé  d'Antessanty).  —  Grande-Chartreuse;  Chanrousse;  cul  du 
Lautaret,  (Bonnet).  —  Cauterets,  8,  (R.  Brown).  —  Abondante  dans  les  bois, 
à  la  Grande-Chartreuse,  9,  (Dériard), 

St.  Flavicosta.  Fischer.  Synonymie  :   Stauronotus  fïavicosta,  Fischer. 

—  Arcyptera  flavicosta.  Frivaldski,  Bolivar,  Dubrony.  —  Gnjllus  cruciatus, 
Philippi.  —  Gomphocerus  cruciatus,  Burmeister.  —  OEdipoda  cruciata,  Fis- 
cher de  W.  —  Stauronotus  cruciatus,  Rudow.  —  Acryoplera  Stollii,  Fieber. 

—  Slethophyma  flavicosta,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  (^  19-21  mill.  ?  25-28  mill.  Longueur  du  prono- 
lum :  c^  .i-.i,2  mill.  Ç  5-5,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  çf  14-18  mill. 
?  18-21  mill. 
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Corps  moyen,  grêle.  Couleur  :  brun  olive.  Occiput  unicolore.  Vertex 
muni  en  dessus  à  l'apex  d'une  carinule  courte.  Fovéoles  temporales  rhom- 
boïdales,  à  bords  tranchés.  Pronotum  sub-plan,  à  carènes  latérales  dis- 
tinctes, mar(iuées  de  blanc,  peu  sinuées.  Elytres  atteignant  l'apex  de  l'ab- 
domen dans  les  deux  sexes,  sub-hyalines,  tachées  de  brun.  Ailes  hyalines, 
blanchâtres.  Fémurs  postérieurs  à  taches  typiques  diluées,  à  genoux  peu 
foncés.  Tibias  postérieurs  rouges,  à  condyle  pâle  ;  dans  une  variété  méri- 
dionale, les  cf  ont  le  condyle  noir.  Le  sternum  et  la  partie  ventrale  de 
l'abdomen  d'un  jaune  pâle. 

Cette  espèce  n'a,  jusqu'à  présont,  été  observée  que  très  rarement  en 
France.  Elle  habite  les  lieux  incultes  et  arides  des  montagnes. 

Mont  Salève,  Savoie;  Nice,  (collection  Brisout). 

Genre  27.  EPACROMIA.  Fischer. 


Fifi.  100  à  102.  Vertex  triangulaire,  distinctement  concave  en  dessus. 
Fovéoles  temporales  étroites,  atténuées  à  l'apex,  non  contiguës.  Antennes 
filiformes,  courtes.  Pronotum  rétréci  en  avant,  dilaté  en  arrière,  plan  en 
dessus,  à  bord  postérieur  triangulaire,  à  sillon  transversal  typique  placé 
avant  le  milieu,  avec  deux  autres  petits  sillons  antérieurs,  ondulés,  ne 
coupant  pas  la  carène  médiane;  carène  médiane  aiguë,  peu  élevée;  carènes 
latérales  nulles.  Elytres  bien  développées,  à  nervure  médiastine  s'étendant 
au  delà  du  milieu  du  bord  antérieur;  champ  médiastine  élargi  près  de  la 
base,  avec  une  nervure  adventive  dans  toute  sa  longueur;  le  champ  sca- 
pulaire  est  très  étroit,  et  irrégulièrement  réticulé;  le  champ  discoïdal  est 
muni  d'une  nervure  intercalée,  fig.  102  ni;  les  nervures  ulnaires  anté- 
rieure et  i)ostérieure  divergent  insensiblement  depuis  la  base,  l'antérieure 
anguleusement  courbée  à  sa  jonction  avec  la  nervure  radiale  forme  un 
champ  inter-ulnaire  triangulaire;  le  champ  anal  est  dilaté.  Ailes  sub-hya- 
j  lines.  Fémurs  postérieurs  comprimés,  avec  deux  ou  trois  taches  noires  au 
côté  interne.  Tibias  postérieurs  avec  des  anneaux  diversement  colorés  et 
le  condyle  noir.  Valvules  de  l'oviscapte  découvertes,  assez  allongées,  sans 
dent. 

1.  Fovéoles  temporales  trapézoïdales,  à  coi^.tours  carénés.  Côte  frontale 
non  sillonnée,  abstraction  faite  d'une  petite  impression  autour  de  l'ocelle. 
Elytres  ornées  de  grandes  taches  brunes.  Tibias  postérieurs  purpu- 
rescents.  Fig.  iOO  h  i02.  2. 

1.  Fovéoles  temporales  triquctrcs,  l'eplètes.  Côte  fi'ontale  longuement 
sillonnée  dans  les  deux  sexes.  Elytres  à  base  brune,  mais  sans  grandes 
taches  brunes  ou  blanches.  Tibias  postérieurs  bleuâtres  ou  blanchâtres. 

Epacvomia  Tergestina.  Miihlfeld, 
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2.  Corps  gros,  trapu.  Pronotum  vu  de  profil  sub-coiivexe.  Ailes  bleuâtres 
ou  vert-bleuâtres,  à  tache  apicale  enfumée  h  bords  assez  nets.  Fémurs 
postérieurs  ayant  une  longueur  triple  de  la  largeur.  Fig.  100. 

Epacromia  Strepens.  Latreille. 

3.  Corps  allongé.  Pronotum  plan.  Ailes  hyalines  ou  d'un  vert  jauucâtre  clair, 
avec  une  partie  apicale  légèrement  enfumée,  à  bords  fondus.  Fémurs 
postérieurs  grêles,  de  longueur  quadruple  de  leur  largeur.  Fig.  101  et  102. 

Epacromia  Thalassina.  Fieber. 

Ep.  Strepens.   Latreille.  Fig.  100.   Synonymie  :   Acrydium  strepens, 
Latreille.  —  Aiolopus  strepens,   Fieber.   —  Epacromia  strepens,  Bolivar, 
Krauss,  Dubrony,   Brunner.    —   Acridiiun    thalassinum,   BruUé,   Rambur  j 
{partim).  —  Epacromia  thalassina,  Fischer  [partim).  —  Acridium  vittatum, 
BruUé. 

Longueur  du  corps  :  d*  18-20  mill.  Ç  21-28  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  cT   4  mill.    $    4,5-5,6  mill.  Longueur  des  élytres  :  çf    18-19  mill.    j 
$  18-26  mill.  j 

Couleur  brun  roux  avec  des  taches  blanchâtres,  et  quelquefois  du  vert. 
Antennes  courtes,  testacées  à  la  base,  foncées  et  plus  fortes  au  milieu. 
Côte  frontale  plane,  non  imprimée.  Pronotum  peu  rétréci  en  avant;  vu  de 
profd,  sub-convexe  en  dessus;  disque  brun;  carène  médiane  bordée  de 
pâle;  de  chaque  côté  une  bande  pâle,  quelquefois  verte,  imitant  des  ca- 
rènes latérales.  Élytres  brunes  à  partie  postérieure  plus  claire,  avec  deux 
ou  trois  taches  partant  du  bord  antérieur  et  plus  ou  moins  étendues  pos- 
térieurement; une  nervure  intercalée  se  rapprochant  insensiblement  de  la 
nervure  radiale,  depuis  la  base.  Ailes  hyalines  d'un  vert  bleuâtre,  avec  des 
taches  enfumées  vers  l'apex,  les  bords  de  ces  taches  sont  assez  tranchés. 
Fémurs  postérieurs  puissants,  d'un  testacé  pâle,  d'une  longueur  triple  de 
la  largeur,  fig.  100,  à  carène  latérale  inférieure  marquée  de  quatre  à  cinq 
points  blancs;  à  côté  interne  souvent  pourpré  avec  une  tache  basilaire 
large,  noire,  allongée,  et  une  autre  plus  petite  apicale;  ces  fémurs  sont 
fasciés  de  jaune  entre  la  deuxième  tache  et  les  genoux  qui  sont  bruns  ; 
sillon  inférieur  d'un  pourpre  vif.  Tibias  postérieurs  d'un  pourpre  vif,  avec 
le  condyle  pâle  et  une  tache  noire  à  côté;  ils  sont  fasciés  de  jaune  et  de 
brun. 

Cette  espèce  est  1res  commune  dans  le  midi.  On  la  rencontre  à  l'état 
adulte  pendant  presque  toute  Tannée;  elle  se  tient  un  peu  partout;  elle 
vole  très  haut  et  très  longtemps;  elle  n'a  pas  encore  été  observée  au  nord 
de  Bordeaux  et  de  Montélimar  ;  elle  passe  à  l'état  adulte  en  automne. 

Bordeaux,  (Latreille).  —Toulon,  (Brisout).  —  Cannes,  11-5;  Hyères,  9-5; 
Biot,  .4-,  Amélie-les-Bains,  8,  (Finot).  —  Tarbes,  9.  (Pandellé).  —  Coteau  de 
Loimont,   près  Bordeaux,    1,    (R.   Brown).  ~  Bois-Josserand,    près   Monté- 
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Êlliinai',    l,    (Xambeu).  —  Carcassonne,    (Minsmer).  —  Vallée   de    la    Pique,    à 
*^ '•biiJ HBagnères-de-Luchon,  (H.  du  Buysson).  — Caraman,  Haute-Garonne,    (père 
'^'^■féMpantel).  —  Bagnols,  Montauroux,  Draguignan,  5-8,  (Azam).  —  Saint-Raphaël, 
"•       f  Hyères,  9,  (abbé  d'Antessanty). 
'■Utreiil 

Ep.  Thalassina.  Fabricius.  Fig.  lOi  et  102.  Synonymie  :  Gryllus  tha- 

lassiiius,  Fabricius,  Rambur  [parlim].  —  Acrydium  Ihalassinum,  Latreille, 
Olivier,  Brisout.  —  Gomphocerus  thalassinus,  Biirnieister.  —  Œdipoda  Iha- 
lassina,  Serville.  —  Epacromia  thalassina,  Fischer  [partim],  Bolivar,  Stal, 
i  Krauss,  Dubrony,  Brunner.  —  Aiolopus  thalassinus,  Fieber.  —  Acridium 
grossum,  Costa.  —  Gryllus  prasinus,  Thunberg,  —  Œdipoda  pulverulenta, 
Fischer  de  W.  —  Aiolopus  pulverulenlus,  Fieber,  —  Gryllus  flavovirens, 
Sturm.  —  Acridium  Ixlum,  Brullé.  —  Epacromia  angusli- fémur,  Ghiliuni. 

Longueur  du  corps  :  ^  15-19  mill.  Ç  22-25  mill.  Longueur  du  pro- 
notuin  :  cT  3-4  mill.  $  4-4,8  mill.  Longueur  des  élytres  :  <^  16-20  mill. 
Ç  20-25  mill. 

Corps  allongé.  Couleur  brune  dans  les  cTj  verte  dans  les  Ç,  avec  des 
variations  cependant.  Antennes  courtes.  Pronotum  assez  rétréci  en  avant; 
vu  de  profd,  plan  ou  sub-concave  en  dessus;  le  plus  souvent  il  est  roux  ou 
avec  une  tache  longitudinale  médiane  jaune  et  des  bandes  noires  des  deux 
côtés.  Elytres  étroites,  fig.  102;  champs  scapulaire  et  médiastine  d'un  roux 
vif  de  la  base  au  milieu,  ayant  ensuite  des  taches  brunes  à  bords  fondus; 
les  nervures  comme  dans  Epacromia  Strepens,  Latr.  Ailes  hyalines,  d'un 
jaune  verdàtre,  avec  une  partie  apicale  légèrement  enfumée,  à  bords  fondus. 
Fémurs  postérieurs  grêles,  fig.  101,  d'une  longueur  quadruple  de  la  lar- 
geur, presque  toujours  verts;  à  carène  inférieure  externe  jamais  ponctuée; 
à  côté  interne  d'un  pourpre  pâle,  avec  une  tache  basilaire  interrompue 
deux  fois;  sillon  inférieur  jaunâtre.  Tibias  postérieurs  comme  dans  Ep. 
Strepens. 

Les  deux  espèces  Strepens  et  Thalassina  sont  très  voisines  et  assez  diffi- 
ciles à  distinguer  ;  le  meilleur  caractère  différentiel  est  la  largeur  des 
fémurs  postérieurs,  les  couleurs  étant  assez  variables. 

Cette  espèce  habite  le  midi  et  le  centre  de  la  France  ;  elle  remonte  au 
nord  jusqu'à  la  forêt  de  Fontainebleau;  elle  se  tient  dans  les  endroits 
incultes  voisins  des  eaux;  elle  est  adulte  en  automne;  quelques  individus 
passent  l'hiver  dans  le  midi. 

France  méridionale,  (Serville).  —  Corse;  mares  de  Bellecroix,  forêt  de 
Fontainebleau,  (Rambur).  —  Environs  de  Paris;  Maine-et-Loire;  Agen;  Aix; 
Toulon;  Cuges;  Nice;  Draguignan,  (Brisout).  —  Commune  en  Languedoc, 
même  en  hiver,  (Marquet).  —  Hyères,  7  à  11  ;  Cannes,  près  de  la  mer,  10  et  H  ; 
Carrefour  de  Belle-Croix,  forêt  de  Fontaine])leau,  9;  Arcachon,  Lamothe,  La 
Teste-de-Buch,   7;   Saumur,  8,  (Finot).  —  Le  Blanc,  8,   (Martin). — Tarbes, 
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lieux  incultes,  (Pandellé).  —  Brou-Vernot,  Allier,  bords  de  la  Sioule,  9  et  10, 
(H.  du  Buysson).  -  Bords  de  l'Allier,  près  de  Moulins,  (E.  Olivier).  —  Tassin, 
près  Lyon,  10,  (Dériard). 

Ep.  Tepgestîna.  Mûhifeld.  Synonymie  :  Gryllm  tergesllnus,  Miihlfeld. 

—  Aiolopus  tergestinics,  Fieber.  —  Epacromia  tergestina,  Krauss,  Brunner. 

—  Epacromia  Ihalassina,  Fischer  [partim). 

Longueur  du  corps:  cT  13-25  mil!.  $  22-32  mil!.  Longueur  du  prono- 
tum  :  (S  3-4,7  mil!.  ?  4,3-6  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  13-23  mill. 
Ç  21-30  mill. 

Corps  assez  allongé,  de  couleur  variable;  certains  individus  o  sont  en- 
tièrement d'un  vert  pâle.  Antennes  assez  longues.  Vertex  déclive,  obtus. 
Fovéoles  temporales  triangulaires,  replètes,  avec  des  points  imi»riniés. 
Côte  frontale  sillonnée  dans  les  deux  sexes.  Pronotum  rétréci  antérieure- 
ment; vu  de  profd,  il  est  sub-concave  en  dessus;  la  carène  médiane  est 
sub-oblitérée  dans  la  partie  antérieure.  Élytres  sub-byalines;  nervure  inter- 
calée un  peu  i)lus  rapprochée  de  la  nervure  ulnaire  que  de  la  nervure  ra- 
diale, dans  toute  sa  longueur.  Ailes  hyalines  blanch;itres.  Fémurs  posté- 
rieurs grêles,  avec  des  taches  plus  ou  moins  marquées;  carène  inférieure 
offrant  des  points  petits,  noirs,  non  alignés;  sur  le  côté  interne  deux  taches  J 
noires;  genoux  noirs;  sillon  inférieur  jaunâtre.  Tibias  postérieurs  et  tarses 
bleuâtres;  à  condyle  noir  dans  les  tf ,  marqué  de  noir  dans  les  Ç  ;  à  tache 
basilaire  jaune  avec  une  autre  tache  noire.  Plaque  sous-génitale  des  cP 
pâle;  à  bord  supérieur  arrondi,  réfléchi  et  tronqué  à  Tapex. 

Cette  espèce  habite  le  sud-ouest  de  la  France,  sur  les  bords  de  la  mer; 
elle  est  adulte  en  été;  elle  se  tient  de  préférence  dans  le  voisinage  des 
prairies  salées  que  la  mer  recouvre  de  temps  en  temps. 

Arcachon,  6,  (Lemoro).  —  Arcachon,  île  aux  oiseaux;  La  Teste-de-Buch  ; 
Lamothe,  7,  (Finot). 

Genre  28.  SPHINGONOTUS.  Fieber. 

Fiij,  103.  Couleur  grise,  plus  ou  moins  jaunâtre.  Vertex  bien  déclive, 
concave.  Antennes  assez  longues,  le  plus  souvent  légèrement  annelées  de 
brun,  ainsi  que  les  pattes  antérieures.  Pronotum  bien  rétréci  en  avant,  à 
sillon  transversal  typique  situé  dans  le  premier  tiers  antérieur,  fig.  103  si, 
avec  deux  autres  sillons  placés  en  avant  plus  ou  moins  distincts;  partie 
postérieure  du  disque  plane,  dilatée,  prolongée  triangulairement,  à  ligne 
médiane  élevée  très  petite.  Élytres  grises  plus  ou  moins  jaunâtres  et  tachées 
de  brun;  nervure  intercalée  beaucoup  plus  rapprochée  de  la  nervure  ra- 
diale que  de  la  nervure  ulnaire.  Ailes  amples,  hy.dines,  bleuâtres,  fasciées 
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'"-ht  le  noir.  F'émurs  postérieurs  à  côté  interne  noir.  Tibias  postérieurs  bleuâtres, 
laque  sur-anale  des  c/  triangulaire,  acuminée.  Valvules  inférieures  de 
oviscapte  dentées  latéralement. 

1.  Ailes  bleuâtres  unicolores.  Fig.  405.       Sphingonolus  Cœrulans.  Linné. 

1.  Ailes  bleuâtres  avec  fascie  enfumée  ou  noire.  2. 

2.  Ailes  ayant  une  fascie  enfumée,  plus  ou  moins  marquée,  à  bords  fondus. 

Sphingonolus  Cyanopterus.  Charpentier. 

2.  Ailes  ayant  une  fascie  noire  à  bords  tranchés. 

Sphingonolus  Azurescens.  Rambur. 

Sph.  Cœrulans.  Linné.  Fig.  103.  Synonv.mie  :  Gryllus  cœrulans,  Linné, 

ambur.  —  Acrydium  cœrulans,  Olivier,  Latreille.  —  Acridlum  cœrulans, 

'Jjprisout.  —   OEdipoda  cœrulans,  Burmeister,  Serville,  Fischer  de  W.,  Fis- 

her. —  Sphingonolus  cœrulans,  Fieber,  Bolivar,  Dubrony,  Krauss,  Brunner. 

Le  criquet  à  ailes  bleues,  Geoffroy. 

Longueia*  du  corps  :  (S  li-26  mill.  Ç  20-!27,5  mill.  Longueur  du  prono- 
um  :  J  2,5-4,5  mill.  $  4,5-7  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  16-25  mill. 
?  23-33  mill. 

Gris  plus  ou  moins  jaunâtre.  Elytres  pTdes  ayant  souvent  deux  taches 
brunes,  ou  parsemées  de  brun.  Ailes  d'un  bleu  très  pâle  sans  taches.  Fé- 
murs postérieurs  à  côté  interne  noir,  avec  une  tache  jaune  à  l'apex.  Tibias 
postérieurs  bleuâtres,  annelés  de  pâle  à  la  base,  avec  deux  taches  enfumées 
dont  une  apicale. 

Celte  espèce  est  commune  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France;  elle 
n'a  guère  été  observée  au  nord  de  Paris;  elle  se  tient  de  préférence  dans 
les  endroits  sablonneux  et  chauds,  et  est  adulte  en  automne. 

Commune  en  France,  (Serville).  —  Environs  de  Paris;  bois  du  Vésinet; 
Fontainebleau;  Maine-et-Loire;  Basses-Alpes;  Montpellier,  (Brisout).  — 
Hyères,  (Yersin).  —  Commune  à  Cette;  rare  à  Toulouse,  (Marquet).  —  Bour- 
ron,  sables  arides,  (de  Sinéty).  —  Fontainebleau,  8;  île  de  Ré,  8;  Arcachon,  7; 
La  Teste-de-Buch,  7;  Ilyères,  Cannes,  Fréjus,  7  à  10;  Amélie-les-Bains,  8. 
(Finot).  —  Tarbes,  (Pandellé).  —  Butte-aux-Gendarmes,  près  de  Sentis, 
(Mabille).  — Bagnols,  8,  (Azam). — Largentière,  Hautes-Alpes;  Orange,  9, 
(abbé  d'Antessanty).  —  Dunes  de  Batz,  Loire-Inférieure,  (Bonnet).  —  Brou- 
Vernet,  Allier,  9  à  10,  (H.  du  Buysson).  —  Carcassonne,  (Minsmer).  — 
Gironde,  7,  (R.  Brown).  —  Jouy-aux-Arches,  Moselle,  rare,  9;  Canigou,  9; 
Porto-Vecchio,  7  à  H,  (Je  Saulcy).  —  Brou,  près  de  Lyon,  9,  (Dériard). 

Sph.  Cyanopterus.  Charpentier.  SyiNOnymie  :  Gryllus  cyanopterus, 
Charpentier.  —  Œdipoda  cyanoptera,  Burmeister,  Fischer.  —  Sphingonolus 
cyanopterus,  Fieber,  Brunner.  —  Gryllus  cœrulescens,  Zetterstedt. 

Longueur  du  corps  :  a'   15-17  niill.  Ç  20-2i  mill.  Longueur  du  prono- 
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tum  :  d  3-^t  "i'"-  ?   ^-^*)5  i^'^'-  I^ongueur    des   élytres  :  cT  16-19  mill. 
$  21-25  inill. 

Gris  noirâtre.  Élytres  parsemées  de  brun.  Ailes  d'un  bleuâtre  très  pâle 
avec  une  tache  enfumée  claire,  plus  ou  moins  marquée,  à  bords  fondus. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  Spliingonotus  Cœrulans,  Linné,  dont  elle 
n'est  peut-être  qu'une  forme  septentrionale.  Je  n'oserais  me  prononcer  affir 
mativement  sur  la  validité  de  l'espèce  Cyanopterus  ;  on  rencontre  de  nom-< 
breux  individus,  incontestablement  provenant  des  mêmes  pontes,  chez  les 
quels  l'aile  ne  présente  aucune  trace  de  tache  enfumée.  Cependant  j'ai 
remarqué  que  chez  ces  individus  à  ailes  unicolores,  il  existe  presque  tou- 
jours une  petite  tache  enfumée  dans  le  champ  marginal  de  l'aile,  à  hauteur 
du  premier  branchement  de  la  nervure  radiale.  En  outre,  les  nervures  mé- 
diastine  et  radiale  des  ailes  ont  toujours  leurs  bases  brunes  ou  noirâtres, 
tandis  que  dans  Sph.Cœrulans  ces  bases  sont  bleuâtres  ou  verdâtres.  Enfin 
chez  Cyanopterus ,  les  genoux  des  fémurs  postérieurs  sont  toujours  noi- 
râtres; tandis  que  chez  Cœrulans  ils  sont  presque  toujours  roussâires,  au 
moins  à  l'apex.  Toutes  ces  légères  différences  ne  portent,  en  réalité,  que 
sur  les  variations  de  la  couleur,  et  ne  constituent  pas  de  vrais  caractères 
spécifiques. 

Cette  espèce  habite  le  nord  de  la  France  ;  elle  se  tient  dans  les  lieux 
sablonneux,  chauds  et  arides,  et  est  adulte  en  automne. 

Forêt  de  Fontainebleau,  vallée  de  la  Selle,  Long  rocher,  rocher  des  Gros 
Sablons,  8  et  9,  (Finot,  Brisout,  Poujade,  Bonnet).  —  Forêt  d'Ermenonville, 
(Mabille). 

Sph.  Azurescens.  Rambur.  Synonymie  :  Gryllus  azurcscens,  Rambur. 
—  Sphingonotus  azurescens,  Fieber,  Bolivar,  Brunner.  —  Œdipoda  cœrules- 
cens,  variété,  Fischer. 

Longueur  du  corps  :  J*  ^-20  mill.  $  23-26  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cT  3,5-5  mill.  $  5  mill.  Longueur  des  élytres  :  çf  20-22  mill. 
?  23-30  mill. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  Sphingonotus  Cœrulans,  Linné,  que  par  les 
caractères  suivants.  Pronotum  sub- lisse.  Élytres  à  base  foncée,  ensuite 
pâles,  avec  une  taclie  étroite  placée  au  milieu  et  peu  nettement  limitée. 
Ailes  bleues;  tache  arquée  noire,  plus  étroite  près  du  bord  antérieur;  n'at- 
teignant nulle  part  le  bord  externe;  apex  hyalin  avec  les  nervures  foncées. 

Il  m'a  semblé  utile  de  donner  ici  le  moyen  de  distinguer  Sphùigotiolus 
Azurescens  des  espèces  voisines,  Scabriiisculus,  Stal,  et  Arenarius,  Lucas, 
ayant  aussi  la  tache  enfumée  de  l'aile  à  bords  non  fondus.  Ces  deux  der- 
nières espèces,  si  espèces  il  y  a,  habitent  l'Espagne  ou  l'Algérie,  et  pour- 
ront se  rencontrer  en  Corse  on  en  Provence.  Les  caractères  différentiels 
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acceptés  sont  très  médiocres  et  peu  constants;  voilà  ceux  qui  m'ont  servi 
à  séparer  les  trois  espèces  dans  ma  collection. 

1.  Pronotum  rugueux.  Tache  enfumée  de  l'aile  anguleuse,  atteignant  bien 
le  bord  antérieur.  Partie  inférieure  de  la  tète  concolore  :  Spliingonolus  Sca- 
briusculus.  Stal,  (Algérie). 

2.  Pronotum  lisse.  Tache  enfumée  de  l'aile  non  anguleuse  et  non  nébu- 
leuse, atteignant  bien  le  bord  antérieur  de  l'aile  dans  les  deux  sexes.  Partie  infé- 
rieure de  la  tête  concolore  :  Sphingonolus  Azurescens ,  Rambur,  (France 
méridionale,  Espagne,  Algérie). 

3.  Pronotum  lisse.  Tache  enfumée  de  l'aile  nébuleuse,  «'évanouissant  avant 
d'atteindre  le  bord  antérieur  de  l'aile,  particulièrenient  dans  les  Ç.  Partie 
inférieure  de  la  tète  blanchâtre  :  Sphingonolus  Arenarius,  Lucas,  (Espagne 
et  Algérie). 

J'avais  indiqué  autref^ois,  avec  un  peu  de  doute,  l'espèce  Sphingonolus 
Azurescens,  Rambur,  comme  française,  car  il  s'en  trouvait  dans  la  collec- 
tion Brisout,  un  individu  étiqueté,  Nîmes,  maison-carrée.  Monsieur  Brisout 
m'avait  déclaré  qu'il  devait  plutôt  être  question  de  la  maison-carrée  près 
d'Alger.  Cependant  il  en  existe  au  Muséum  de  Paris  un  individu  provenant 
d'Arcachon  et  capturé  par  Monsieur  Lucas.  Je  conserve  donc  celle  espèce 
dans  le  catalogue  de  la  faune  française. 

Genre  89.  ACROTYLUS.  Fieber. 

Fig.  iOk.  Corps  très  velu.  Vertex  triangulaire,  acuminé,  concave.  Fo- 
véoles  temporales  triangulaires.  Pronotimi  court  plus  ou  moins  rétréci,  à 
sillon  transversal  typique  placé  au  milieu  ou  près  du  milieu;  à  ligne  mé- 
diane longitudinale  élevée,  interrompue  par  le  sillon  typique  et  par  un 
petit  sillon  antérieur.  Elytres  étroites,  à  champ  marginal  bien  élargi  à  la 
base;  nervure  intercalée  élevée  et  formant  avec  la  nervure  radiale  un  champ 
étroit,  épais;  nervure  ulnaire  antérieure  anguleusement  courbée  à  l'apex. 
Ailes  hyalines  à  base  rosée  et  à  tache  enfumée.  Fémurs  postérieurs  grêles, 
ayant  en  dessus  trois  taches  brunes,  triangulaires,  plus  ou  moins  marquées. 
Tibias  postérieurs  d'un  bleu  sale. 

1.  Antennes  ayant  une  longueur  ne  dépassant  pas  celle  de  la  tète  et  du  pro- 
notum réunis.  Pronotum  à  bord  postérieur  sub-triangulaire.  Fig.  104. 

Acrolylvs  Insubricus.  Scopoli. 

2.  Antennes  ayant  une  fois  et  demie  la  longueur  de  la  tête  et  du  pronotum 
réunis.  Pronotum  à  bord  postérieur  arrondi. 

Acrolglus  Patruelis.  Sturm. 

Acp.  Insubricus.  Scopoli.  Fig.  LOk.  SYNONViViE  :  Gryllus  insubricus, 
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Scopoli,  Rfunbni'.  —  Acrklium  insubricum,  Brullé.  —  Œdipoda  insubrica, 
Scrville,  Brullé,  Fischer.  —  Acrolylus  insubricus,  Fieber,  Slal,  Bolivar, 
Uubrony,  Bruiiner.  —  Acrolylus  concinnus,  Fieber,  non  Serviile.  —  Acry- 
dium  rnacukUum,  Olivier.  —  Acridiu7n  maculalum,  Latreille.  —  Gryllus 
maculaius,  Tliiinb.  —  Gryllus  fasciatus,  Fabricius,  Coquebert. 

Longueur  du  corps  :  cf  12-16  mill.  $  15-25  mill.  Longueur  du  prono- 
tum:  cT  2-3mill.  $3-4  mill.  Longueur  des  élytres:  d'13-16  mill. $18-22  mill. 

Taille  petile;  couleur  brune.  Antennes  sub-comprimées  à  l'apex,  ne  dé- 
passant pas  la  longueur  de  la  tête  et  du  pronotum  réunis.  Pronotum  ru- 
gueux, à  peine  rétréci  en  avant,  à  bord  postérieur  sub-triangulaire.  Elytres 
brunes,  avec  une  tache  jaune  vers  le  premier  tiers  sur  le  bord  antérieur,  et 
s'étendant  plus  ou  moins  postérieurement;  partie  discoïdale  brillanle,  in- 
terrompue de  points  jaunes;  apex  hyalin.  Ailes  étroites  à  parlie  basilaire 
rose,  bordée  par  une  tache  brune  en  croissant;  celte  tache  est  bien  dis- 
tante du  bord  antérieur,  et  n'atteint  pas  le  bord  postérieur;  elle  est  parfois 
très  réduite;  partie  apicale  largement  hyaline,  à  apex  et  à  champ  scapu- 
laire  plus  ou  moins  enfumés.  La  couleur  rose  des  ailes  s'oblitère  parfois 
presque  complètement. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  n'est  pas  indiquée  au  nord 
de  Bordeaux,  Lyon  et  Montélimar;  elle  m'a  semblé  préférer  les  endroits 
sablonneux  voisins  de  la  mer  ou  des  eaux  douces;  on  trouve  des  individus    ^ 
adidtes  pendant  presque  toute  l'année. 

France  méridionale,  (Latreille  et  Serviile). —  Cannes  et  Ilyères,  d'octobre 
en  mai;  Antibes,  3;  Arcachoa  et  Cazau,  7,  (r^inot).  —  Nîmes;  Basses-Alpes; 
Cuges;  Draî-uignan,  (Brisout).  —  Tarbes,  (l'andellé).  —  Bagnols,  8  et  9;  le 
Rayran,  fAzam).  —  Carcassonne,  (Minsmer).  —  Landes  d'Arlac,  Gironde,  5, 
(R.  Brown).  —  Bois  Josserand,  près  Montélimar,  1,  (Xambeu).  —  Décines,  près 
Lyon,  9  et  10,  (Dériard). 

Acr.  Patpuelîs.  Slurm.  Synonymie  :  Gryllus  patruclis,  Slurm.  —  Acro- 
tykis  palruelis,  Fieber,  Bolivar,  Brunner.  —  Œdipoda  imiibrka,  variété, 
Fischer. 

Longueur  du  corps  :  cT  14-17  mill.  $  19-25  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  cf  2,3-2,6  mill.  $  3-3,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  17-19  mill. 
$  19-25  mill. 

Celte  espèce  est  très  voisine  de  Acrolylus  Insubricus,  Scopoli;  elle  s'en 
distingue  par  les  caractères  suivants.  Corps  plus  grand,  plus  grêle,  plus 
pâle.  Antennes  filiformes  ayant,  dans  les  deux  sexes,  plus  de  une  fois  et 
demie  la  longueur  de  la  tète  et  du  pronotum  réunis.  Pronotum  sub-lisse, 
assez  resserré,  à  bord  postérieur  arrondi.  Ailes  larges,  à  fascie  noirâtre 
plus  large,  él(3nduo  jiis(iu';!u  bord  anal,  jamais  réduite  à  une  macule. 
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Fémui's  postérieurs  beaucoup  plus  étroits,  à  côté  interne  pâle.  Tibias  posté- 
rieurs d'un  bleu  pâle. 

Celte  espèce  habite  la  Corse  et  probablement  aussi  quelques  parties  du 
littoral  méditerranéen  de  la  France  continentale.  Elle  est  adulte  en  été  et 
en  automne. 

Porto-Vecchio,  7-11,  (de  Saulcy).  —  Je  possède  en  collection  un  individu 
de  Hyères,  10,  qui  peut  être  rapporté  à  cette  espèce,  (Finot). 

Genre  30.  ŒDIPODA.  Latreille. 

Fig.  105  et  100.  Corps  glabre.  Vertex  bien  déclive,  concave,  obtus.  Fo- 
véoles  temporales  irrégulières.  Antennes  proportionnellement  plus  longues 
dans  les  tf .  Front  perpendiculaire,  à  côte  frontale  partout  de  la  même  lar- 
geur et  sillonnée.  Pronotum  rugueux,  à  bord  postérieur  triangulaire;  sillon 
typique  situé  le  plus  souvent  avant  le  milieu;  carène  médiane  assez  élevée, 
profondément  interrompue  par  le  sillon  transversal,  et  légèrement  par  un 
petit  sillon  antérieur.  Elytres  à  champ  médiastine  arrondi  et  élargi  à  la 
base,  à  nervure  intercalée  distincte,  peu  élevée.  Ailes  colorées.  B'ém.urs 
postérieurs  larges  à  la  base,  à  carène  supérieure  bien  élevée,  arquée  et  à 
profil  sinué. 

1.  Fémurs  postérieurs  à  carène  supérieure  non  interrompue.  Tache  enfumée 
de  l'aile  presque  limitée  à  la  partie  antérieure,  n'atteignant  jamais  le 
premier  rayon  du  champ  radié.  Base  de  l'aile  de  couleur  pâle,  bleue  ou 
rose.  Œdipoda  Variabilis.  Pallas. 

1.  Fémurs  postérieurs  à  carène  supérieure  interrompue  après  le  milieu, 
fig.  105  i.  Tache  enfumée  de  l'aile  plus  ou  moins  arquée,  et  dépassant  le 
deuxième  rayon  du  champ  radié.  Fig.  105  et  106.  2. 

2.  Tache  enfumée  de  l'aile  très  peu  arquée,  se  terminant  entre  le  deuxième 
et  le  quatrième  rayon  du  champ  radié.  Base  de  l'aile  de  couleur  pâle, 
bleue  ou  rose.  Œdipoda  Charpentieri.  Fieber. 

2.  Tache  enfumée  de  l'aile  arquée,  fig.  106,  et  dépassant  toujours  le  qua- 
trième rayon  du  champ  radié.  Base  de  l'aile  de  couleur  vive,  rose,  rouge, 
bleue  ou  jaune.  Fig.  105  et  106.  3. 

3.  Ailes  à  fond  rouge  ou  rose.  4. 

3.  Ailes  à  fond  bleu  ou  jaune.  5. 

4.  Ailes  rouges,  à  tache  enfumée  élargie  après  la  nervure  anale,  et  à  partie 
liyaline  apicale  petite.  Tibias  postérieurs  bleuâtres,  annelés  de  jaune 
après  le  condyle.  Fig.  105.  Œdipoda  Miniata.  Pallas. 

4.  Ailes  roses  à  tache  enfumée  rétrécie  après  la  nervure  anale,  et  à  partie 
apicale  hyaline  grande.  Tibias  postérieurs  jaunâtres  presque  unicolores. 

Œdipoda  Gratiosa.  St'i\ille. 
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5.  Ailes  bleues,  à  tache  enfumée  bien  étendue  vers  la  base  de  l'aile,  dans 
sa  partie  antérieure.  Fig.  406.  Œdipoda  Cœrulescens.  Linné. 

5.  Ailes  jaunes,  avec  la  tache  enfumée  presque  pas  étendue  vers  la  base 
de  l'aile,  dans  sa  partie  antérieure.  Œdipoda  Fuscocincta.  Lucas. 

Œd.  Varîabilis.  Pallas.  Synonymie  :  Gryllus  vnriabilis,  PaWas.— Œdi- 
poda variabiUs,  Fischer  de  Waldheim,  Fischer  (de  Fribourg),  Brunner.  — 
GryUus  rhodoptilus,  Charpentier.  -  Acridium  affine,  Fischer  de  W.  — 
OEdipoda  u [finis,  Kittary.  —  GnjllUs  nigricans,  KoUar.  —  Gryllus  s ub  cœru- 
leipennis,  Charpentier.  —  Œdipoda  sub  cœruleipennis,  Fischer  de  W.  — Œdi- 
poda Pallasii,  Fieber.  —  OEdipoda  parnassica,  Slein.  —  Celte  espèce  vient 
d'être  placée  dans  un  nouveau  genre  par  Monsieur  de  Saussure,  et  prend 
dorénavant  le  nom  de  Celés  Varîabilis,  Pallas. 

Longueur  du  corps  :  cT  18-25  mill.  Ç  22-34  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cj'  4-6milI.  ?  22-34  mill.  Longueur  des  élytres  :  d"  14-19  mill.  $  19-25  mill. 

Brun  noirâtre.  Vertex  très  large  entre  les  yeux,  obtus.  Fovéoles  tempo- 
rales trapézoïdales.  Pronotum  non  rétréci,  ayant  en  dessus  quelques  lignes 
blanches  en  croix,  peu  marquées;  carène  médiane  peu  élevée;  sillon  trans- 
versal situé  au  milieu  ;  après  ce  sillon  se  trouvent  sur  le  disque  deux  ou 
trois  petites  côtes  obliques.  Élytres  noires  dans  les  cf ,  f^l'nn  brun  gris  dans 
les  Ç  ,  avec  trois  taches  noires.  Ailes  roses,  ou  dans  la  variété  Sub- 
cœruleipennis,  Charpentier,  d'un  bleu  très  pâle,  avec  la  partie  antérieure  mk  .^ 
et  un  peu  de  l'apex  du  champ  anal  ou  radié  toujours  fortement  enfumés. 
Fémurs  postérieurs  ayant  en  dessus  deux  taches  noires  triangulaires;  la 
carène  supérieure  est  entière  et  droite,  avec  le  côté  interne  plus  ou  moins 
noir.  Tibias  postérieurs  noirs. 

Celte  espèce  est  indiquée  des  environs  de  Montpellier  par  Fischer;  elle 
n'y  a  pas  été  retrouvée,  ni  ailleurs  en  France,  à  ma  connaissance  du  moins. 

Œd.  Charpentieri.  Fieber.  Synonymie  :  Œdipoda  Charpenlieri,  Fieber, 
Brunner,  de  Saussure.  —  Gryllus  cyanoplerus  (?),  Rambur.  —  OEdipoda 
collina,  Pantel,  Gazurro. 

Longueur  du  corps  :  çf  16-19  mill.  $  19-26  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  cf  4-5  mill.  $  5,5-6,3  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  15,8-21  mill. 
$  19-24  mill. 

Couleur  variant  du  gris  cendré  au  jaune  rougeâtre,  plus  ou  moins  par- 
semé de  taches  brunes,  et  parfois  avec  des  parties  blanches  sur  la  tête  et 
le  pronotum.  Vertex  concave.  Fovéoles  temporales  irréguUères,  à  bords 
saillants.  Front  rugueux.  Côte  frontale  sillonnée  dans  toute  sa  longueur  et 
munie  à  sa  partie  supérieure  d'une  carinule  médiane.  Pronotum  fortement 
rétréci  en  avant  du  sillon  transversal  typique,  qui  est  placé  au  tiers  anté- 
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rieur;  la  partie  antérieure  du  disque  est  irrégulièrement  tuberculée;  la 
partie  postérieure  est  parsemée  de  petits  tubercules  allongés,  assez  symé- 
triquement disposés;  la  carène  médiane,  bien  élevée  dans  sa  partie  anté- 
rieure, profondément  coupée  par  le  sillon  transversal,  est  bien  marquée, 
quoique  peu  élevée  dans  la  partie  postérieure.  Elytres  testacées  avec  trois 
taches  foncées  transversales,  parfois  résolues  en  petites  taches  parsemées. 
Ailes  d'un  bleu  pâle,  quelcjnefois  d'un  rose  pâle  dans  les  variétés  Sulphii- 
rans  et  AIîs  roscis,  avec  une  tache  noire  enfumée,  large,  peu  arquée, 
atteignant  à  peine  le  bord  postérieur  de  l'aile,  et  disparaissant  assez  brus- 
quement avant  le  quatrième  rayon  du  champ  radié;  la  bande  radiale  de  la 
tache  est  bien  limitée  sur  ses  bords,  d'une  longueur  presque  double  de  la 
largeur  de  la  tache  à  son  point  de  jonction,  et  s'arrêtant  avant  le  premier 
quart  basilaire  de  l'aile;  cette  partie  basilaire,  faisant  suite  à  la  bande  ra- 
diale est  hyaline  ou  bleuâtre,  même  dans  les  variétés  à  ailes  roses;  l'apex 
de  l'aile  est  hyalin  avec  quelques  nervures  enfumées  par  places.  Fémurs 
postérieurs  comme  dans  Œdipoda  Miniata,  Pallas.  Tibias  postérieurs  d'un 
bleu  très  pâle,  passant  quelquefois  au  testacé,  avec  un  anneau  testacé, 
après  le  condyle,  et  le  tarse  testacé  jaunâtre. 

La  description  de  cette  espèce  est  extraite  de  la  description,  donnée  par 
le  révérend  père  Pantel,  de  V Œdipoda  CoUina;  mais  j'ai  dû  accepter  la  syno- 
nymie de  Monsieur  de  Saussure  qui  a  réuni  les  espèces  CoUina  et  Char- 
penlieri. 

Cette  espèce,  indiquée  du  sud  de  la  France  par  Fieber,  a  été  retrouvée 
à  Narbonne,  en  septembre,  par  le  révérend  père  Gapelle.  Jusqu'à  présent, 
on  peut  la  considérer  comme  rarissime  en  France,  bien  qu'elle  soit  assez 
commune  en  Espagne. 


Œd.  Miniata.  Pallas.  Fig.  105.  Synonymie  :  Gryllus  miniatus,  Pallas.  — 
Œdipoda  miniata,  Frivaldsky,  Krauss,  Brunner.  —  Acridium  germanicum, 
Costa,  Brisout.  —  Gryllus  germanicus,  Charpentier.  —  OEdipoda  germanica, 
Serville,  Fischer  de  W.  —  Gryllus  fasciatus,  Ahrens,  Germar.  —  Œdipoda 
fasciata,  Burmeister,  variété  B,  Fischer.  —  Ctyphippus  fascialus,  Stal.  — 
Ctyphippus  cœrulesccns,  variété,  Dubrony.  —  Gryllus  obscurus,  Petagna.  — 
Acrydium  stridulum,  Olivier.  —  Le  criquet  à  ailes  rouges,  Geoffroy. 

Longueur  du  corps:  cT  17-22  mill.  $  23-28  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  4-5,5  mil!.  ?  5,8-6,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  (^  18-21  mill.  Ç  22-25  mill. 

Couleur  variant  du  testacé  au  brun  gris.  Vertex  assez  large,  plan,  peu  dé- 
clive, àfovéoles  temporales  à  peine  imprimées,  triangulaires.  Côte  frontale 
très  plane  au-dessus  de  l'ocelle,  non  sillonnée;  en  dessous  de  l'ocelle,  elle 
est  parfois  sub-sillonnée  dans  les  (S-  Pronotum  peu  rétréci  antérieurement, 
rugueux;  carène  médiane  émoussée;  sillon  transversal,  fig.  105  st,  placé 
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bien  avant  le  milieu;  lobe  postérieur  sub-plan,  terminé  triangulairement  en 
arrière.  Élylres  larges,  noirâtres  ou  brunes,  avec  deux  taches  transver- 
sales pâles.  Ailes  d'un  rouge  vif  à  la  base,  avec  une  tache  arquée  noire, 
large,  atteignant  le  bord  de  l'aile  vers  le  deuxième  ou  le  troisième  sinus  et 
se  terminant  entre  le  cinquième  et  le  sixième  rayon  du  champ  radié;  la 
bande  radiale  de  la  tache  atteint  presque  l'inserlion  de  l'aile;  l'apex  est 
sub-hyalin,  plus  ou  moins  enfumé.  Fémurs  postérieurs  d'un  brun  testacé; 
le  côté  externe  a  deux  taches  diluées,  et  le  côlé  interne  est  noir  avec  un 
anneau  apical  jaune;  la  carène  supérieure  est  brusquement  détournéo, 
fuj.  lOû  i,  après  le  milieu,  à  hauteur  de  la  deuxième  lâche  externe,  et  dé- 
primée. Tibias  postérieurs  bleuâtres,  annelés  de  jaune  et  de  brun  à  la  base. 
Cette  espèce  n'est  pas  rare  en  France,  particulièrement  dans  le  midi; 
elle  est  assez  localisée;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  autoiïino,  et 
en  Provence  quelques  individus  passent  l'hiver  certaines  années;  elle  fré- 
quente les  endroits  arides,  secs  et  chauds.  Dans  les  montagnes,  l'aile  est 
souvent  presque  entièrement  noire  et  rouge. 

France,  lieux  secs,  vignes,  (Servillc).  —  Agen;  Verdun:  forêt  de  Saint- 
Germain;  Basses-Alpes;  Lestaque  ;  Draguignan;  Ilautes-Pyrénées,  (Brisout). 
—  Cliampigny,  (Girard).  —  Vosges  et  Alsace,  peu  commune,  (Pierrat).  — 
Seine-et-Marne,  (de  Sinéty).  —  Cauterets,  7;  Cannes  et  Hyères,  8  à  12; 
Saint-Martin-Lantosque,  9;  Fontainebleau,  Long  Rocher,  9;  Amélie-les- 
Bains,  7  et  8,  (Finot),  —  Meurthe-et-Moselle,  friches,  9  et  10;  Canigou,  9  et  10; 
pays  Messin,  (de  Saulcy). — Tarbes,  (Pandellé).  —  Environs  de  Grenoble; 
La  Grave;  Bourg-d'Oisans;  Serres,  Hautes-Alpes,  (Bonnet).  —  Brunoy, 
(Pierson).  —  Bagnères-de-Luchon;  Brou-Vernet,  Allier,  coteaux  calcaires, 
vignes,  (H.  du  Buysson).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel).  — 
Bagnols,  Var,  depuis  la  fin  de  juin,  (Azam).  —  Les  Ramifions,  Allier,  très 
commune,  (E.  Olivier).  —  Grande-Chartrevise,  (abbé  d'Antessanty).  —  Carcas- 
sonnc,  (Minsmer).  —  Saône-et-Loire,  7  â  11,  (Marchai).  —  Cauterets,  8; 
Floirac,  7,  (II.  Brown).  — Décines,  près  Lyon,  très  abondante,  9,  10,  (Dériard). 

Quelques  auteurs  considèrent  cette  espèce  comme  une  variété  de  OEdi- 
poda  Cœrulescens,  hinné;  mais  cela  ne  peut  plus  guère  se  soutenir.  D'abord, 
il  est  bien  difficile  d'admettre  que  le  bleu  vif  dos  ailes. de  Cœrulescens  puisse 
se  transformer  en  rouge  vif,  tel  que  celui  des  ailes  de  Miniata.  Ou  admet, 
à  la  vérité,  généralement  :  dans  OEdipoda  Variabilis,  Pallas,  un  type  qui  a 
le  fond  des  ailes  rose  et  une  variété  ayant  ce  fond  bleu;  dans  OEdipoda 
Charpmlkri^  Fiebor,  un  type  ayant  le  fond  des  ailes  bleu  et  une  variété 
l'iiyaut  rose;  onliii  dans  Œdipoda  [Thalpomcna]  Alficriaiut,  Lucas,  un  type 
ayant  le  fond  des  ailes  rose  et  la  variété  l'ayant  bleu.  Mais,  dans  ces  trois 
espèces,  ce  bleu  et  ce  rose  sont  pâles,  lavés,  un  peu  violacés,  et  leur  trans- 
formation, sous  certaines  infiuenccs,  est  acceptable. 
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J'admeltrais  même  volontiers,  avec  M.  Brunner,  que  les  individus  à  ailes 
roses  constituent  le  type,  même  dans  Charpentieri.  Ce  savant  Orthopté- 
I  riste  suppose  que  la  variété  à  ailes  bleues  est  le  résultat  d'un  cas  d'aibi- 
I  nisme,  causé  par  la  suppression  d'une  partie  rouge  de  l'épiderme.  Il  sup- 
pose encore  que  Miniala  présente  aussi  des  cas  d'albinisme,  dans  certains 
I  Œdipoda  du  Levant,  qui  ont  le  fond  de  l'aile  d'un  jaune  lirant  sur  le  Cad- 
miiun,  assez  vif;  celte  opinion  peut  se  discuter.  Cependant,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin,  Œdipoda  Cœrulesccns,  Linné,  présente  une  variété 
à  ailes  jaunes,  très  commune  en  Algérie,  oi^i  elle  a  été  quelquefois  confon- 
due avec  Fuscociiicld,  Lucas;  mais  dans  cette  variété  de  Cœrulesccns  ce 
jaune  est  pâle,  plus  ou  moins  verdàtre,  et  on  rencontre  tous  les  nuances 
intermédiaires  entre  le  jaune  et  le  bleu. 

Outre  la  différence  de  couleur  du  fond  des  ailes  entre  Cœvulcsccns  et 
Miniala,  il  existe  d'autres  caractères,  peu  saillants  il  est  vrai,  mais  qui 
séparent  suffisamment  ces  deux  espèces;  ces  caractères  sont  donnés  parla 
côte  frontale,  les  fovéoles  temporales,  la  carène  médiane  du  pronolum  et 
la  partie  radiale  de  la  tache  enfumée.  J'ajouterai  que,  dans  leurs  habitats 
communs,  Cœrulesccns  est  bien  sensiblement  plus  précoce  que  Miniala. 

Œd.  Gratiosa,.  Serville.  Synonymie  :  Œdipoda  graliosa,  Serville,  Fieber, 
Brunner.  —  OEdipoda  fasciata,  variété  G,  Fischer.  —  Œdipoda  salina,  Sie- 
bold.  —  Acridium  miniatum,  Brullé.  —  OEdipoda  rnaurilanica,  Lucas. 

Longueur  du  corps  :  J  iG-2l  mill.  Ç  21-27  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  4-5,2  mill.  $  5-6,8  mill.  Longueur  des  élytres  :  ç^  18-28  mill.  Ç  23-29  mill. 

Testacé  pâle  avec  des  taches  brunes  et  quel({uefois  des  parties  d'un  blanc 
de  lait.  Vertex  ayant  une  ligne  pâle  entre  les  yeux.  Fovéoles  temporales 
pentagonales  à  contour  caréné.  Côte  frontale  déprimée,  sillonnée,  avec  une 
petite  carène  médiane  longitudinale  au-dessus  de  l'ocelle.  Pronotum  ré- 
tréci en  avant,  à  disque  un  peu  rugueux,  à  bord  postérieur  bien  triangu- 
laire; le  sillon  transversal  est  placé  dans  le  premier  tiers  antérieur,  et 
coupe  profondément  la  carène  médiane  qui  est  bien  élevée  en  avant.  Elytres 
teslacées  avec  trois  taches  brunes  transversales  et  l'apex  hyalin.  Ailes  à 
base  rose,  avec  une  tache  noire  courbée  et  envoyant  une  partie  radiale  vers 
l'insertion  de  l'aile;  la  partie  apicalc  est  hyaline.  Fémurs  postérieurs  comme 
dans  Miniala.  Tibias  postérieurs  d'un  testacé  pâle. 

Celte  espèce  a  été  indiquée  par  Brisout,  et  aussi,  je  crois,  {tar  Millet  de 
la  Turtaudière,  comme  ayant  été  prise  en  Maine-et-Loire. 


O'itl.  Ceerulescens.  Linné.  Fig.  100.  Synony.mie  :  Gri/llus  cœrulrsccns, 
Linné.  —  Acrydium  cœrulesccns,  ()\\\'\Q\\  Latreille. —  Acridium  cœrulesccns, 
Brisout.  —  Œdipoda  cœrulesccns,  Serville,  de  Sclys,  Krauss,  Brimner.  — 
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Clyphippus  cœndcsccns,  Bolivar,  Buhr ouy .  — Œdipoda  fasciala,  Siebold;  va- 
riété A,  Fischer.  —  Acrydium  cœmlelpenne,  de  Geer.  —  Le  criquet  à  ailes 
bleues  et  noires,  Geoffroy. 

Longueur  du  corps:  d' 15-21  inill.  Ç  22-28  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c?  3,5-5,2  mill.  ?  6-7,5  mill.  Longueur  des  élylres  :  «j'  16-22  mill.  $  22-26  mill. 

Couleur  variant  du  brun  au  gris  avec  des  taches  noires.  Vertex  concave 
entre  les  yeux.  Fovéoles  temporales  irrégulières,  à  contour  distinctement      '^ 
caréné.  Front  rugueux.  Côte  frontale   sillonnée  dans   toute  sa  longueur,     -i 
nuinie  d'une  petite  carinule  longitudinale  au-dessus  de  l'ocelle.  Pronotum     | 
rétréci  en  avant  à  lobe  postérieur  très  plan,  à  rugosités  allongées;  la  ca-     1 
rêne  médiane  assez  élevée  en  avant,  bien  incisée  par  le  sillon  transversal, 
est  peu  élevée  dans  la  partie  postérieure,  mais  cependant  aiguë  dans  cette 
partie.  Élytres  testacées  avec  trois  taches  noires  transversales;  l'apex  est 
sub-hyalin,  fig.  106  e.  Ailes  d'un  bleu  vif,  fig.  106  ai,  à  tache  noire  comme 
dans  MiniaLa,  mais  avec  la  bande  radiale  disparaissant  bien  plus  loin  de 
l'insertion  de  l'aile.  Le  reste  de  la  description  comme  dans  OEdipoda  Miniata, 
Pallas.  La  variété  SuSfupescens  a  le  fond  des  ailes  jaune  verdâtre  clair, 
passant  souvent  au  bleu;  commune  en  Algérie  où  elle  paraît  remplacer 
VŒdipoda  Cœrulescens,  type,  elle  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France  d'une 
manière  certaine;  mais  je  crois  que  les  Œdipoda  Fuscocincta,  Lucas,  indi- 
ques de  ce  pays,  et  dont  je  n'ai  vu  aucun  individu,  ne  sont  que  des  Cœru- 
lescens, variété  Sulfurescens. 

VŒdipoda  Cœrulescens,  Linné,  connue  dans  certaines  provinces  sous  le 
nom  de  LangoiUe,  est  extrêmement  coumiune  dans  toute  la  France;  elle  se 
lient  de  préférence  dans  les  champs,  les  friches  et  les  lieux  incultes,  et  elle 
n'est  pas  très  commune  dans  les  prairies;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et 
en  automne,  et  est  un  peu  plus  précoce  que  Miniata. 

Environs  de  Marseille,  (Solier).  —Environs  de  Paris;  Agen  ;  Drôme;  Nice, 
(Brisout).  —  Ilyères,  (Yersin).  —  Champigny,  (Girard).  —  Vosges  et  Alsace, 
(Pierrat).  —  Languedoc,  (Marquet).  —  Seine-et-i\Iarne,  (de  Sinéty).  —  Fon- 
tainebleau, 8;  Épisy,  7;  Arcachon,  Cazau,  7;  Amélie-Ies-Bains,  7;  Hyères,  7  à 
9;  Cannes,  10;  île  de  Ré,  8;  Cauterets,  7;  Fréjus,  10,  (Finot).  —  Lorraine; 
Meurthe-et-Moselle;  Canigou,  9  à  10;  Porto-Vecchio,  7  à  11,  (de  Saulcy).  — 
Tarbes,  (Pandellé).  —  Littoral  de  la  Gironde,  7;  Saint-Médard,  8,  (R.  Brown). 

—  Saône-et-Loire,  7  à  11,  (Marchai).  —  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  — 
Brou-Vernet,  Allier,  (IL  du  Buysson).  —  Somsois,  Marne,  (abbé  d'Antessanty). 

—  Bagnols  et  le  Rayran,  Var,  8  et  9,  (Azam).  —  Caraman,  Haute-Garonne, 
(père  Pantel).  —  Commune  dans  les  dunes  du  Boulonnais,  9  et  10,  (Giard).  — 
Très  abondante  prè.s  de  Lyon,  7  à  10,  (Dériard). 

Œcl.  Fiiiiicocincta.  Lucas.  Synonymie  :  Œdipoda  fuscocincla,  Lucas, 
Brunncr.  —  Clypohippus  sicula,  Fieber. 
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Longueur  du  corps  :  cf  22-25  mill.  Ç  27-30  niill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cT  5-5,5  mill.  $  6-8  mill.  Longueur  des  clylres  :  J'  25-26  mill. 
Ç  29-35  mill. 

Facilement  reconnaissable  à  ses  ailes  d'un  beau  jaune  avec  une  tache 
noire,  arcpiéc,  large  et  n'émetlant  point  de  bande  radiale  vers  l'insertion 
de  l'aile.  Tibias  postérieurs  bleu  foncé,  avec  un  anneau  pfde  à  la  base. 

Cette  espèce,  qui  doit  cerlainement  habiter  la  Corse,  car  elle  est  com- 
mune en  Sicile  et  en  Sardaigne,  a  été  indiquée  de  France,  en  deux  endroits 
du  littoral  de  la  Méditerranée.  Je  donne  ces  deux  localités  avec  quelques 
doutes.  Ilyères,  (revision  de  la  collection  Brisout  par  Monsieur  de  Bor- 
mans).  —  Narbonne,  (Marquet,  in  lilteris).  Je  n'ai  pas  vu  les  types;  je  sup- 
pose seulement  que,  dans  les  deux  cas,  c'est  Tp\ulôl  à  VŒdipoda  Cœrulescens, 
variété  Sulfurescens,  que  l'on  doit  avoir  eu  affaire. 

L'Œdlpoda  Fuscocincta,  Lucas,  n'est  pas  rare  en  Algérie  pendant  l'été, 
l'automne  et  une  partie  de  l'hiver.  Je  l'ai  reçue  de  Sardaigne  en  novembre; 
le  type  de  cette  ile  a  les  ailes  d'un  jaune  verdàtre. 

Genre  31.  PACHYTYLUS.  Fieber. 

Fi'j.  107, 108,  101  à  163.  Vertex  large,  convexe.  Fovéoles  temporales  très 
petites,  triangulaires.  Pronotum  à  crête  médiane  plus  ou  moins  élevée,  tra- 
versée ou  non,  mais  non  interrompue  par  le  sillon  transversal.  Elylres  à 
champ  médiastine  très  légèrement  élargi  à  la  base;  nervure  ulnaire  anté- 
rieure, fuj.  162  nrta,  divergeant  bien,  depuis  la  base,  de  la  nervure  ulnaire 
postérieure,  moine  fig.  nup,  et  anguleusement  courbée  à  sa  jonction  avec  un 
branchement  de  la  nervure  radiale;  nervure  intercalée,  fig.  162  ni,  élevée, 
droite.  Ailes  hyalines  ou  à  fond  jaunâtre.  Tibias  antérieurs  et  intermé- 
diaires ayant  en  dessous  plusieurs  épines  de  chaque  côté.  Fémurs  posté- 
rieurs à  carène  supérieure  légèrement  serriforme.  Sternum  large. 

1.  Pronotum  à  bord  antérieur  sub-droit,  présentant  seulement  un  angle  très 
obtus  en  avant.  Crête  du  pronotum  peu  élevée,  cf  et  Ç  sub-égaux. 
Fig.  107 .  Pachylylus  Migratorius.  Linné. 

1.  Pronotum  à  bord  antérieur  présentant  un  angle  plus  aigu  en  avant;  crête 
du  pronotum  plus  élevée.  cT  bien  plus  petits  que  les  Ç  .  Fig.  108, 16  f  h  165. 

Pachylylus  Cinerascens.  P^abricius. 

P.  Migratorius.  Linné.  Fig.  101.  Sy.nonymie  :  GryUiis  [Locnsta)  migra- 
torius, Linné.  —  Acridium  migraloriwn,  Latroille,  Oliviei",  Brullé.  —  Œdi- 
poda  migraloria,  Serville,  Fischer  de  'SM Q\ùhe\m.  —  Pachylylus  migratorius, 
Fieber,  Fischer,  Stal,  Krauss,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cf  35-50  mill.   $    12-55  mill.  Longueur  du  pro^ 
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noilim  :  d'  8,5-10  mill.  ?  9-10  mill.  Longueur  des  élylres  :  ç^  42-54  mill. 

$  46-56  mill. 

Couleur  grise  ou  vert  olive,  souvent  avec  des  parties  d'un  vert  vif.  Vertex 
large,  sub-convexe,  muni  d'une  petite  ligne  médiane  longitudinale  élevée 
et  séparée  de  la  côte  frontale  par  une  petite  saillie  transversale  anguleuse. 
Côte  frontale  limitée  par  des  carènes  parallèles  brunes.  Mandibules 
bleuâtres.  Pronotum,  le  plus  souvent,  orné  de  chaque  coté  d'une  bande 
brune;  quelquefois  il  est  unicolore  et  d'un  vert  vif;  le  milieu  du  bord  anté- 
rieur est  peu  avancé,  en  angle  très  obtus;  la  crête  est  peu  élevée;  vue  do 
profil,  elle  est  droite  et  non  renflée  en  avant.  Élytres  ponctuées  de  brun. 
Ailes  hyalines,  jaunâtres,  avec  l'apex  très  légèrement  enfumé.  Fémurs 
postérieurs  jaunes  verdàtres,  avec  une  grande  tache  basilaire  bleu  noir  au 
côté  interne,  et  une  seconde  qui  lui  est  quelquefois  réunie;  apex  annelé  de 
pâle;  carène  supérieure  serriforme;  carène  inférieure  bleuâtre.  Tibias  pos- 
térieurs jaunâtres.  Les  tailles  des  c?  et  des  $  sont  sub-égales  dans  un 
même  habitat. 

Cette  espèce  assez  commune  dans  l'est  de  l'Europe  pour  y  faire  de  temps 
en  temps  des  ravages,  est  extrêmement  rare  en  France,  malgré  le  dire  de 
quelques  auteurs  qui  l'ont  confondue  avec  sa  congénère.  Elle  n'y  a  fait  que 
des  apparitions  tout  à  fait  accidentelles.  Monsieur  le  docteur  Bonnet  a  vé- 
ritié,  au  musée  de  Grenoble,  que  l'espèce  indiquée  par  Boisduval  et  le  doc- 
teur Laboulbène,  au  Bourg-d'Oisans,  était  Pachylylus  Cinerascens, Fabricius. 
Les  localités  françaises  septentrionales  sont  plus  vraisemblables,  la  chaîne 
des  Alpes  devant  offrir  un  obstacle  infranchissable  à  cette  espèce  orientale. 

Prairie  près  de  Sceaux,  9;  environs  de  Grenoble,  ??,  (Brisout).  —  Un  indi- 
vidu Ç  pris  sur  les  fortifications  de  Paris,  près  du  chemin  de  fer  de  Sceaux, 
existe  dans  la  oolloction  du  Muséum  de  Paris. 

P.  Cinerascens.  Fabricius.  Fig.  lOP,  loi  à  103.  Synonymie  :  Gryllus 
cinerascens,  Fabricius. — Acridium  chwascens,  Latreille.  —  Pachylylus  cine- 
rasccns,  Fieber,  Fischer,  Stal,  Bolivar,  Krauss,  Dubrony,  Brunner.  —  Gryllus 
migratorius,  Rambur.  —  OEcUpoda  migratoria^  BruUé,  Lucas.  —  Pachylylus 
migralorius^  Yersin. 

Longueur  du  corps  :  cT  29-36  mill.  ?  37-60  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  (^  7,5-8,5  mill.  $  9-14  mill.  Longueur  des  élytres  :  d  33-40  mill. 
?  40-58  mill. 

Très  voisin  de  Pachytylus  Migratorius,  on  diffère  par  les  caractères  sui- 
vants. Couleur  variable,  vert,  teslacé,  brun,  noir,  rougeâtre.  Vertex  sub- 
plan, ayant  la  ligne  médiane  longitudinale  et  la  saillie  le  séparant  du  vertex 
oblitérées.  Pronotum  à  bord  anlcrienr  présentant,  en  son  milieu,  un  angle 
paillant  bien  mar((ué;  la  crête,  surtout  dans  les  ?  ,  renflée  en  avant;  vue  do 
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prolil,  celle  crêle  esl  siib-arquée.   Tibias  poslérieiirs   roux.  Les  (f   sont 
beaucoup  plus  pelits  que  les  $  . 

Celle  espèce  est  comuiune  dans  le  midi  de  la  France;  elle  est  rare  dans 
le  centre,  et  ne  remonte  que  très  exceptionnellement  au  nord  de  Paris.  Elle 
se  tient  dans  les  endroits  incultes,  les  friches,  les  garrigues,  les  prairies  et 
les  landes.  Elle  est  adulte  en  automne;  dans  l'extrême  midi,  elle  passe 
l'hiver  assez  souvent  et  ne  disparaît  qu'au  printemps, 

Agen  ;  environs  de  Paris,  (Serville  et  Brisout).  —  Ilyères,  (Ycrsin).  — 
Commune  sur  le  littoral  du  Languedoc,  (Marquet).  — Vallée  de  la  Loire; 
Fontaine])leau,  Long  Rocher;  Bourron,  7,  8,  (de  Sinéty).  —  Fontainebleau, 
très  rare,  polygone,  8;  Hyères  et  Cannes,  7  à  II  ;  Jarnac;  Arcachon,  7;  île  de 
lié,  8,  (Finot).  —  Environs  de  Metz,  très  rare,  9,  (de  Saulcy).  —  Le  Blanc,  8, 
(Martin).  —  Brou-Vernet,  Allier,  (H.  du  Buysson).  —  Les  Ramillons,  Allier, 
commune,  (E.  Olivier).  —  Le  Creusot,  9,  10,  rare,  (Marchai).  —  La  Canau,  8; 
base  du  Vignemale,  Hautes-Pyrénées,  8,  (R.  Brown).  —  Bagnols;  Montau- 
roux  ;  Uraguignan,  à  partir  de  juillet,  (Azam).  —  Francheville,  près  Lyon, 
8,  9,  (Dériard). 

Cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  Pachylylus  Migralorius,  et 
aussi  avec  Acridium  Pcrcgrliium,  OUylev;  elle  a  été  accusée  de  s'abattre  par 
nuées  sur  des  localités  oij  elle  n'avait  pas  pris  naissance,  et  d'y  causer  de 
grands  ravages. Elle  n'est  pas  aussi  nuisible  que  cela;  cependant  dans  l'ex- 
trême midi  de  la  Franco,  en  raison  de  sa  grande  taille  et  de  son  abondance 
relative,  elle  cause  parfois  quelques  dégàls  dans  les  jardins.  On  trouvera 
au  chapitre,  traitant  de  la  destruction  des  Orthoptères  nuisibles,  des  moyens 
de  condjaltre  cette  espèce. 

Genre  32.  ŒDALEUS.  P'ieber. 

Taille  médiocre,  variable.  Vertex  très  légèrement  caréné  entre  les  yeux. 
Fovéoles  temporales  obsolètes.  Pronotumà  crête  médiane  non  interrompue 
ou  très  peu  interrompue  par  le  sillon  transversal  typique,  et  muni  sur  le 
disque  de  quatre  petites  lignes  blanches  disposées  en  croix  ;  le  bord  pos- 
4érieur  est  triangulaire.  Élytres  opaques  et  foncées  dans  la  moitié  basilaire, 
hyalines  et  tachées  de  foncé  dans  la  moitié  apicale.  Ailes  jaunes  à  la  base 
avec  fascie  arquée  noire.  Le  reste  comme  dans  le  genre  Pachylylus. 

Une  seule  espèce. 

Œ,d.  I\îgrofascîatu».  De  Geer.  Svnonyaue  -.Acrydium  niyrofascialiim, 
de  Geer,  Latreille.  —  Gryllus  nigrofasciatus,  Charpentier. —  Œdtpoda  nigro- 
fasciata,  Burmeister,  Fischer  de  W.  —  Pachylylus  nigrofasciatus,  Fischer, 
Stal,  Bolivar,  Krauss,  Dubrony,  Brunner.  —  Œdalcus  nigrofasciatus,  Fieber, 
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de  Saussure.  —  Gvyllus  fiants,  Linné,  Rambur.  —  Acridium  flaoum,  Costa. 
—  Locusla  fîava,  Duncan.  —  OEdipoda  flava,  Serville,  Lucas. 

Longueur  du  corps  :  d"  18-30  miU.  $  25-43  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(f  4-7  mill.  $  5,5-9  mill.  Longueur  des  élytres  :  (^  16-33  mill.  $25-40  mill. 

Teslacé  ou  vert,  avec  des  taches  brunes.  Front  lisse,  pâle.  Pronotum 
vert  ou  testacé,  orné  de  lignes  blanches  en  X,  interrompues  au  milieu,  et 
souvent  avec  des  bandes  noirâtres  latérales;  le  bord  antérieur  est  obtus; 
la  crête  longitudinale  médiane  partout  de  même  hauteur,  non  arquée. 
Élytres  opaques  à  la  base,  hyalines  à  l'apex,  avec  des  taches  transversales 
jaunes  et  brunes,  et  une  bande  verte  longitudinale.  Ailes  d'un  jaune  ver- 
dâlre,  avec  une  bande  arquée  large,  noirâtre,  ne  touchant  nulle  part  le 
bord  externe;  la  partie  apicale  largement  décolore  et  hyaline,  avec  l'apex 
vaguement  enfumé.  Fémurs  postérieurs  d'un  teslacé  pâle,  à  apex  souvent 
d'un  vert  vif;  le  côté  externe  à  deux  bandes  obliques  brunes;  le  côté  in- 
terne ayant  deux  taches  vagues;  la  carène  supérieure  est  aiguë,  non  serri- 
forme;  la  carène  inférieure  interne  est  rouge.  Tibias  postérieurs  rougeâtres, 
annelés  de  jaune  à  la  base. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France;  elle 
remonte  jusqu'aux  environs  de  Paris;  elle  habite  les  lieux  arides  et  secs, 
et  esL  adulte  en  automne.  Sa  taille  est  beaucoup  plus  grande  dans  le  midi. 

Marseille,  (Seller).  —  Environs  de  Paris;  bois  du  Vésinet;  Conflans-Sainte- 
Ilonorine,  7;  Fontainebleau;  Digne;  Nice,  (Brisout).  —  Hyères,  (Yersin).  — 
Montagne  de  Cette,  8,  (Marquet).  —  Château-Gombert,  (Serville).  —  Huningue, 
Alsace,  (Fischer).  —  Fontainebleau,  8  et  9;  île  de  Ré,  8;  Arcachon,  Cazau,  la 
Teste-de-Buch,  7;  Amélie-les-Bains,  8;  Hyères,.  7  et  9,  (Finot).  —  Saint- 
Médard,  Gironde,  8,  (R.  Brown).  —  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  — 
Carcassonne,  (Minsmer).  —  Le  Blanc,  Indre,  8,  (Martin).  —  Bourg-de-Batz, 
9,  (abbé  d'Antessanty  et  Bonnet).  —  Bagnols,  8,  (Azam).  —  Orange,  8,  (d'An- 
tessanty).  —  Décines,  près  Lyon,  8,  9,  (Dériard). 

Genre  33.  PSOPHUS.  Fieber. 

Fig.  iOO.  Corps  glabre.  Vertex  très  large,  convexe,  déclive.  Fovéoles 
temporales  nulles.  Ocelles  latéraux  placés  sur  le  bord  même  du  vertex.. 
Front  convexe.  Côte  frontale  oblitérée  après  l'ocelle.  Pronotum  renilé  en 
avant,  déprimé  de  chaque  côté  à  hauteur  du  sillon  transversal;  bord  anté- 
rieur tronqué;  le  bord  postérieur  est  triangulaire  arrondi;  la  crête  longitu- 
dinale est  entière,  assez  élevée,  et  sub-droite,  vue  de  profil.  Élytres  larges, 
non  atténuées  vers  l'apex;  nervure  ulnaire  antérieure  courbée  par  un  angle 
obtus,  et  formant  avec  le  rameau  postérieur  de  la  nervure  radiale  un  champ 
large.  Ailes  colorées,  à  bord  externe  profondément  sinué.  Fémurs  posté- 
rieurs à  carène  supérieure  aiguë,  mais  non  prolongée  en  lamelle. 
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Une  seule  espèce. 

Ps.  Stridulus.  Linné.  Fig.  109.  Synonymie  :  Gryllus  [Locusia)  shv'dulus, 
Linné.  —  Acrydium  slridalum,  Latreille.  —  Acridium  stridulum,  Brisoiit.  — 
Œdipoda  stridula,  Serville,  Fischer  de  W.  —  Pachylylus  stridiilus,  Fischer, 
de  Sélys.  —  Psophns  sliidulus,  Stal,  Bolivar,  Brunner.  —  Acrydium  fuligi- 
nosum,  Ohvier. 

Longueur  du  corps  :  cf  23-25  mill.  $  30-40  niill.  Longueur  du  pronotum  : 
tf  7,5-8  mill.  $  8,5-10  mill.  Longueur  des  élytres  :  c^  24-27  mill.  $  18-23  mill. 

Brun  noirâtre.  Élytres  ponctuées  de  pâle,  n'atteignant  pas,  dans  les  $ , 
l'apex  de  l'abdomen.  Ailes  rouges,  noires  à  l'apex  jusqu'au  deuxième  sinus; 
cette  partie  noire  s'étend  un  peu  sur  la  nervure  anale,  plus  largement  dans 
les  $.  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  bruns,  noirs  en  dessous.  Fémurs 
postérieurs  ayant  en  dessous  deux  taches  brunes  diluées;  le  bord  interne 
est  noir;  l'apex  est  annelé  de  jaune;  la  carène  inférieure  est  noire.  Tibias 
postérieurs  noirs,  annelés  de  jaune  à  la  base,  avec  le  condyle  noir. 

Cette  espèce  habite  presque  toutes  les  montagnes  de  la  France.  On  a 
aussi  indiqué  quelques  localités  dans  la  plaine;  mais  ces  localités  sont  rares 
et  exceptionnelles.  Elle  se  tient  sur  les  pelouses  sèches  et  dans  les  endroits 
pierreux  et  incultes.  Elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Marseille,  (Solier),  —  Environs  de  Paris  (?);  Larche;  Pyrénées  orientales; 
Barèges;  Landes  de  Bordeaux,  (Brisout).  —  Commune  dans  les  Vosges,  9, 
(Pierrat).  —  Pyrénées,  (Marquet).  —  Montagnes  du  midi  de  la  France,  (Ser- 
ville). —  Cauterets,  7,  8,  (Pinot).  —  Puy  de  ^lontoncelle,  Allier,  1200  mètres 
d'altitude,  (E.  Olivier).  —  Bagnères-de-Luchon,  (H.  du  Buysson).  —  Couches- 
les-Mines,  Saône-et-Loire,  8,  (Marchai).  —  Barèges  ;  Gavarnie,  8,  (Pandellé).  — 
Saint-Michel-de-Castelnau,  7,  (R.  Brown).  —  Canigou,  9  à  10,  (de  Saulcy).  — 
Aigues-Mortes;  Chanrousse,  (Bonnet).  —  Grande-Chartreuse,  automne,  (abbé 
d'Antessanty).  — Valence,  Drôme,  rare,  (Dériard). 

Genre  34.  EREMOBIA.  Serville. 

Fig.  110.  Corps  velu.  Côte  frontale  à  carènes  aiguës,  sillonnée,  rétrécie 
au-dessous  de  l'ocelle.  Pronotum  très  rugueux  à  tubercules  sub-épineux; 
crête  élevée  avant  le  sillon  transversal  typique,  coupée  par  les  deux  petits 
sillons;  disque  assez  plat  après  le  sillon;  le  bord  postérieur  s'avance  bien 
triangulairement,  avec  l'apex  arrondi.  Elytres  bien  développées,  à  champ 
médiastine  large,  non  élargi  à  la  base  ;  nervure  intercalée  nulle  ;  nervure 
ulnaire  antérieure  ondulée  non  fourchue.  Ailes  bien  développées  à  bord 
externe  profondément  sinué.  Tous  les  fémurs  sont  dentelés  ;  les  postérieurs 
bien  comprimés,  à  carène  supérieure  lamelleuse,  à  bord  inégal,  sub-serri- 
forme,  poilu;  à  carène  inférieure  aiguë,  onduleusemeut  crénelée,  frangée 
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par  des  poils  longs.  Tibias  postérieurs  tomenleux,  fortement  dentés  des 
deux  côtés  en  dessus,  avec  le  bord  externe  muni  d'une  dent  apicale.  Ster- 
num velu. 
Une  seule  espèce. 


Er.  Cistî.  Fabricius.  Fig.  HO.  Synonymie  :  Gryllus  cisti,  Fabricins.  — 
Acrydium  cisli,  Olivier,  Latreille.  —  Eremobia  cisli,  Serville,  Stal,  Bolivar, 
Brunner.  —  Thrinchus  cisli,  Fieber. —  Eremobia  cysli  et  Clavelii  (?),  Lucas. 

Longueur  du  corps  :  cf  28-34  mill.  $  39-46  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cf  8,5-10  mill.  $  12-15  mill.  Longueur  des  élytres  :  J  27-28  mill. 
$  29-39  mill. 

Ailes  ayant  la  partie  antérieure  et  les  deux  premiers  champs  radiés  hya- 
lins, le  reste  rose,  plus  vif  chez  les  cT,  avec  une  tache  arcpiée  noire  plus 
ou  moins  interrompue  et  fondue,  n'atteignant  point  le  bord  externe;  le  bord      i 
antérieur  est  presque  tout  entier  noir.  Tibias  postérieurs  jaunâtres,  à  bord 
interne  orangé. 

Celte  espèce,  assez  commune  dans  le  sud  de  l'Algérie,  est  indiquée  de 
Corse  par  Fieber.  Cet  habitat  est,  pour  moi,  assez  problématique.  L'espèce 
est  adulte,  en  Algérie,  de  mai  en  juillet. 

Genre  35.  PYRGOMORPHA.  Serville. 

Fig.  111.  Tête  conique.  Vertex  s'avançant  horizontalement,  étroit  entre 
les  yeux,  formant  avec  le  front  un  angle  aigu,  Fovéoles  temporales  visibles 
par  le  dessus,  replètes,  contiguës.  Antennes  courtes,  lancéolées,,  un  peu 
déprimées  à  la  base,  acuminées,  à  articles  plus  larges  que  longs,  les  api- 
caux  allongés.  Front  bien  récliné,àcôte  frontale  étroite,  Pronotum  conique, 
tronqué  en  avant,  arrondi  en  arrière,  à  sillon  transversal  typique  placé  après 
le  milieu;  en  outre,  deux  petits  sillons  antérieurs  interrompant  aussi  la  ca- 
rène médiane;  carinules  latérales  interrompues  aussi  par  les  sillons,  Élytres 
étroites,  acuminées.  Ailes  allongées,  étroites.  Fémurs  postérieurs  grêles, 
allongés,  peu  dilatés,  à  carène  supérieure  aiguë  et  droite.  Tibias  postérieurs 
grêles,  allongés,  ayant  en  dessus  quelques  petites  épines  éloignées  du 
condyle.  Prosternum  strumeux,  sinué  en  avant  et  entourant  la  bouche. 
Plaque  sous-génitale  des  çf  bien  obtuse.  Valvules  de  l'oviscapte  courbées, 
rugueuses  en  dessus. 

Une  seule  espèce, 

P.  Orylloïtles.  Latreille.  Fig.  111.  Synonymie  :  Truxalis  grylloïdes,  La- 
treille. —  Pyrgomorpha  grylloulcs,  Ficher,  Brunner.  —  Truxalis  rosen, 
Charponlicr,  ixandjur.  —  Truxalis  {Pyrgomorpha)  rosea,  :r!'erville.  —  Pyr- 
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gomorpha  rosea,  Fischer,  Bolivar.  —  Truxalis  lincaris,  Charpentier.  — 
Pjjrgomorplia  dhcrepans,  Fiebcr. 

Longueur  du  corps  :  cT  15-18  mill.  $  22-80  niill.  Longueur  du  pronotuni  : 
c{  3-4  mili.  Ç  4,5-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  c?  13-16  mill.Ç  15-22  mill. 

Couleur  gris  brun  dans  les  d ,  variant  du  gris  blanchâtre  au  brun  et  au 
vert  dans  les  $  ,  avec  des  lâches  blanches.  Vertex  plus  long  que  large,  en 
avant  des  yeux.  Pronotum  à  sillon  typique  distinctement  placé  après  le 
milieu.  Elytres  bien  développées  vertes  ou  cendrées.  Ailes  hyalines,  sou- 
vent nuancées  de  rose.  Tibias  postérieurs  sans  épine  apicale  externe  en 
dessus. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  en  France  que  dans  les  parties  les  plus  chaudes 
du  littoral  méditerranéen.  Elle  n'est  pas  très  rare  dans  les  endroits  oii  elle 
est  localisée.  Elle  se  tient  dans  les  bois  clairs,  les  lieux  arides  et  les  plages 
herbues.  Elle  est  adulte  au  printemps. 

Aix  en  Provence,  type  de  Latreille,  (collection  Brisout).  —  Marseille,  d'a- 
près Solier,  (Serville).  —  Nice,  (Fischer).  —  Hyères,  5;  forêt  de  l'Esterel,  5; 
Cannes,  -i,  5;  Antibes,  5,  (Finot).  — Roquebrune,  près  Fréjus,  (Azam). — 
Cannes,  (Dériard). 

Genre  3fi.  ACRIDIUM.  Geoffroy. 

Fig.  112.  Front  perpendiculaire.  Pronotum  sub-tectiforme;  carène  mé- 
diane interrompue  par  trois  sillons  transversaux,  à  carènes  latérales  nulles. 
Elytres  parfaitement  développées  sans  nervure  intercalée.  Ailes  bien  déve- 
loppées. Fémurs  postérieurs  à  carène  supérieure  serriforme.  Tubercule 
prosternai  conique.  Sternum  étroit.  Cerqiies  des  cf  subulés,  acuminés. 
Plaque  sous-génitale  des  cf  acuminée. 

Une  seule  espèce. 

Acr.  ilïlgyptiiini.  Linné.  Fig.  112.  Synonymie  :  Gnjllus  /Egypliits,  Linné. 

—  Acridiiim  /Egyptium,  Stal,  Bolivar,  Durieu,  Brunner.  —  Gryllus  Tarta- 
ricus,  non  Linné,  Cyrillus,  Charpentier.  —  Acridium  Tartar'icum,  Olivier, 
Serville,  Fischer,  Fieber,  Krauss.  —  Gryllus  lineola,  Fabricius,  Rambur. 

—  Acridium  lineola,  Olivier,  Latreille,  Serville,  Lucas,  Fischer  de  W.  — 
Podisma  Appulum  et  Campanum,  Ct)sta. 

Longueur  du  corps  :  cT  32-56  mill.  $  50-66  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  (^  9,8-12,5  mill.  9  13-15  mill.  Longueur  des  élytres:  d  43-57  mill. 
Ç  55-66  mill. 

Le  plus  grand  des  criquets  européens.  Couleur  brun  cendré.  Côte  fron- 
tale sillonnée  avec  des  points  imprimés.  Pronotum  sub-tectiforme,  ru- 
gueux; le  bord  postérieur  est  triangulaire;  la  carène  médiane,  généralement 
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de  couleur  claire,  a  son  profil  sub-arqué,  et  est  profondément  interrompue 
par  trois  sillons.  Élytres  grises  parsemées  de  brun,  à  nervures  ferrugi- 
neuses. Ailes  hyalines,  à  nervures  noires,  avec  une  tache  enfumée,  arquée, 
à  bords  fondus.  Fémurs  postérieurs  ayant  trois  taches  brunes  peu  appa- 
rentes en  dessus;  le  bord  interne  rouge. Tibias  postérieurs  velus, bleuâtres. 
Tubercule  prosternai  conique,  obtus,  très  droit.  Sternum  velu.  Plaque  sur- 
anale des  cf  triangulaire,  acuminée,  sinuée  latéralement  à  l'apex.  Cerques 
des  (S  pointus,  courbés  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  largo  avec  trois 
dents  obtuses.  Oviscapte  velu,  avec  les  valvules  inférieures  dentées  cà  la 
base  au  côté  externe. 

Cette  espèce  est  assez  commune  sur  le  littoral  français  de  la  Méditer- 
ranée; elle  remonte  jusqu'à  Bordeaux  et  Montélimar;  elle  est  adulte  en 
automne  et  passe  souvent  l'hiver.  Elle  se  tient  presque  toujours  sur  les 
arbres  et  les  arbrisseaux,  et  ne  fait  pas  de  dégâts  sérieux,  malgré  sa  grande 
taille. 

Environs  de  Marseille,  (Solier).  — Agen;  Pyrénées  orientales;  Corse,  (Bri- 
sout).  —  Littoral  de  in  Méditerranée;  Toulouse;  Yillefranche-de-Lauraguais, 
(Marquet).—  Hyères,  1,  4;  Cannes,  10,  3,  4;  forêt  de  l'Esterel;  Var,  5,  (Finot). 
Aigues-Mortes,  (Bonnet).  —Nîmes,  8,  (IL  du  Buysson)  et  (Minsmer).  —  Floi- 
rac,  Gironde,  3,  (R.  Brown).  —  Joviac,  près  Montélimar,  2,  (Xambeu).  — 
Montpellier,  11;  Porto-Vecchio,  7,  (de  Saulcy).  —  Ariège,  automne,  (abbé 
d'Antessanty).  —  Marseille,  (Dériard). 

Genre  37.  CALOPTENUS.  Burmeister. 

Fig.  as.  Côte  frontale  droite,  plane.  Pronotum  à  bord  antérieur  tronqué; 
le  disque  est  plan;  la  hgne  médiane  est  élevée;  les  carènes  latérales  sont 
bien  marquées;  trois  sillons  transversaux,  coupante  peine  la  carène  mé- 
diane. Élytres  bien  développées  ou  lobiformes.  Ailes  bien  développées  ou 
nulles.  Fémurs  postérieurs  puissants,  à  carène  supérieure  serriforme.  Tu- 
bercule prosternai  sub-cylindrique,  obtus.  Sternum  large.  Cerques  des  cf 
puissants,  courbés,  ayant  à  l'apex  une  lamelle  sub-cochléariforme  et  une 
dent  obtuse. 

1.  Pronotum  à  bord  postérieur  sub-triangulaire.  Elytres  et  ailes  parfaite- 
ment développées.  Fig.  y/5.  Caloplenus  Italicus.  Linné. 

1.  Pronotum  à  bord  postérieur  tronqué,  émarginé.  Élytres  lobiformes.  Ailes 
nulles.  Caloplenus  Brunneri.  Stal. 

C.  Italicus.  Linné.  Fig.  113.  Synonymie  :  Gryllus  italicus,  Linné.  — 
Acrydium  ilalicum,  Olivier,  Latreille.  —  Acridium  italicum,  BruUé.  —  Cal- 
liplamus  ilalicus,  Serville,  Fischer  de  W.,  Brullé,  Lucas.  —  Calliptcmis 
italicus,  Stal.  —  Caloplenus  ilalicus,  Burmeister,  Fieber,  Fischer,  Bolivar, 
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Krauss,  Brunner.  —  Grylliis  germanicus,  Fabricius.  —  Acrydium  germani- 
cum,  Olivier.  —  Calliplamus  margincllus,  cerisanus,  ictericus,  Serville.  — 
Caloptenus  marginellus,  cerisanus^  ictericus,  Fischer,  Bolivar.  —  Caloplenus 
siculus,  Burmeister,  Fischer.  —  Acridium  barbarum,  Costa. 

Longueur  du  corps  :  cT  13-26  niill.  $  21-36  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cT  3-5  mill.  Ç  5-9  mill.  Longueur  des  élytres  :  (S  7-19  mill. 
$  14-33  mill. 

Le  cT  est  beaucoup  plus  petit  que  la  $  .  La  taille  est  d'ailleurs  assez 
variable,  suivant  les  localités.  Brun  gris  ou  ferrugineux.  Pronotum  le  plus 
souvent  unicolore,  ou  ayant  deux  bandes  longitudinales  blanches  le  long 
des  carènes  latérales,  variété  Marginelius,  Serville;  les  carènes  laté- 
rales divergent  insensiblement  jusqu'au  troisième  sillon;  elles  sont  ensuite 
parallèles;  le  bord  postérieur  obtusément  triangulaire.  Élytres  dépassant 
l'abdomen,  ferrugineuses,  parsemées  de  brun,  avec  des  taches  pâles  de 
formes  variées.  Ailes  hyalines,  avec  la  partie  basilaire  du  champ  anal  ou 
radié  d'un  rose  vif.  Tibias  postérieurs  rouges.  La  variété  Marginellus, 
Serville,  a  deux  bandes  blanchâtres  longitudinales  le  long  des  carènes  laté- 
rales du  pronotum;  ces  bandes  se  prolongent  sur  les  élytres.  La  variété 
Ictericus,  Serville,  a  le  corps  gros,  le  pronotum  très  fort;  les  élytres, 
atteignant  à  peine  l'extrémité  de  l'abdomen,  sont  insensiblement  acumi- 
nées;  elle  est  méridionale.  La  variété  Siculus,  Burmeister,  a  les  ailes 
entièrement  hyalines. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France; 
elle  est  plus  rare  au  nord  de  Paris;  elle  se  tient  un  peu  partout  dans  les 
champs,  les  vignes  et  les  clairières  des  bois;  elle  est  adulte  à  la  fin  de 
l'été  et  en  automne.  Elle  est  considérée  comme  nuisible  dans  le  midi,  en 
raison  de  son  abondance  parfois  considérable. 

Marseille,  (Seller).  —  Environs  de  Paris,  d'Agen;  Pyrénées  orientales; 
forétde  Fontainebleau;  Bourray;  Maine-et-Loire;  Drôme;  Nîmes,  (Brisout). — 
Ilyères,  (Yersin).  —  Ravages  en  Camargue,  (Lichtenstein).  —  Vosges,  (Pier- 
rat).  —  Ravages  dans  les  luzernes  en  Languedoc,  (Marquet).  —  Seine-et- 
Marne,  7,  8,  (de  Sinéty).  —  Fontainebleau,  8,  9;  île  de  Ré,  8;  La  Teste-de- 
Buch,  7;  Arcachon,  7;  Épisy,  7;  Fréjus,  10;  Amélie-les-Bains,  7;  Cannes  et 
Hyères,  7  â  11,  (Finot).  —  Tarbes  ;  Barèges,  9,  (Pandellé).  —  Caraman,  Haute- 
Garonne,  (père  Pantel).  —  Bagnols,  Montauroux,  Draguignan,  7  à  11,  (Azam). 

—  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  —  Brou-Vernet,  Allier,  (IL  du  Buysson). 

—  Grenoble  et  Bourg-d'Oisans,  (Bonnet).  —  Brunoy,  (Pierson).  —  Carcas- 
sonno,  (Minsmer).  —  Senlis,  (Mabille).  —  Couches-les-Mines,  Saône-et- 
Loire,  9,  (Marchai).  — Cestas,  8;  landes  d'Arlac,  9,  (R.  Brown).  —  Lorraine, 
Meurthe-et-Moselle,  8  et  9  ;  Canigou,  9  et  10;  Porto-Vecchio,  7  à  11,  (de 
Saulcy).  —  Somsois,  automne;  Grande-Chartreuse;  Vaucluse;  Luynes, 
(abbé  d'Antessanty).  — Décincs,  près  Lyon,  8  et  9,  (Dériard). 

11 
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Monsieur  Azam  a  observé  à  Bagnols,  en  août  1887,  de  nombreuses 
grappes  de  Caloptemis  Italicus,  Linné,  morts  sur  des  graminées  du  genre 
Setaria.  Ces  Orthoptères  avaient  été  tués  par  un  champignon,  VEntomoph- 
thora  Grylli,  Frésenius,  suivant  l'étude  qui  en  a  été  faite  par  Monsieur  le 
professeur  Giard. 

C.  Bpuiinerî.  Stal.  Synonymie  :  Calliptenus  Brunneri,  Stal.  —  Platy- 
phyma  caloptenoïdes,  Brunner.  —  Caloptemis  caloptenoïdes,  Krauss.  —  Para- 
caloptenus  tijpus,  Bolivar.  —  Caloptenus  Brunneri,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  d'  14-22  niill.  $  20-38  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  3-4,6  mill.  ?  5-8,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  J'  2-4  mill.  $  4-8  mill. 

Brun  ferrugineux,  parsemé  de  noir.  Pronotum  à  bord  postérieur  tronqué, 
émarginé,  à  disque  noir,  à  carènes  latérales  divergeant  insensiblement  dans 
toute  leur  longueur.  Élytres  lobiformes,  latérales,  dépassant  peu  le  pre- 
mier segment  de  l'abdomen.  Ailes  nulles. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de  Prades,  massif  du  Canigou,  9  et  10, 
(de  Saulcy). 

Genre  38.  PEZOTETTIX.  Burmeister. 

Fig.  iik.  Taille  petite.  Verlex  déprimé,  obtus.  Antennes  fdiformes.  Front 
vertical  ou  peu  récliné  ;  côte  frontale  sillonnée  ou  plane.  Pronotum  sub- 
cylindrique, à  bord  postérieur  plus  ou  moins  tronqué,  sans  carène  médiane 
bien  marquée;  carènes  latérales  nulles;  troisième  sillon  transversal  placé 
après  le  milieu.  Élytres  et  ailes  nulles  ou  lobiformes  et  latérales,  rarement 
abrégées,  anormalement  et  très  rarement  bien  développées.  Fémurs  pos- 
térieurs grêles,  à  carène  supérieure  aiguë,  entière,  non  serriforme.  Tarses, 
surtout  chez  les  d' ,  munis  d'une  grande  pelote  entre  les  crochets.  Cône 
prosternai  droit,  plus  ou  moins  acuminé.  Plaque  sur-anale  des  cT  trian- 
gulaire, acuminée,  sillonnée.  Cerques  des  cf  courts.  Valvules  de  l'ovis- 
capte  sinuées,  sillonnées  en  dessus.  Espèces  de  montagne. 

1.  Elytres  parfaitement  développées,  abrégées  ou  lobiformes.  Fig.  //4.    2. 

1.  Élytres  nulles.  PezoleUix  Pyrenaea.  Fischer. 

2.  Tibias  postérieurs  jaunâtres,  au  moins  dans  leur  moitié  apicale. 

PezoleUix  Alpina.  Kollar. 
2.  Tibias  postérieurs  d'un  bleu  foncé  jusqu'à  l'apex.  Fig.  114. 

PezoleUix  Pedestris.  Linné. 

P.  Alpina.  Kollar.  Synonymie  :  Gryllus  alpinus,  Kollar.  —  Podisma  alpina, 
Fiehei'.  —  Pezoteuix  alpina,  Fischer,  Brunner.  —  PezoleUix  alpinus,  Stal. 
Longueur  du  corps  :  d  16-23  mill.   $  22-31  mill.  Longueur  du  prono- 
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tum  :  o'  3,8-6  inill.  Ç  5-7  mill.  Longueur  des  élyti'es  :  a*  2,5-4  mill. 
Ç  4-4,5  mill.  Longueur  des  élytres ,  variété  CoUina  :  çf  1-12  mill. 
Ç   9-15  mill. 

Corps  velu,  d'un  beau  vert  sur  le  vif,  vert  olive  sur  le  sec,  orné  de  roux 
et  de  noir.  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et  le  pronotum 
réunis.  Front  récliné  à  côte  sillonnée.  Pronotum  lisse  en  avant,  sub-ru- 
gueux  après  le  troisième  sillon;  bord  postérieur  tronqué;  trois  sillons 
transversaux  bien  imprimés,  noirs;  carène  médiane  distincte  seulement 
près  du  bord  antérieur  et  près  du  troisième  sillon,  avec  une  bande  noire 
de  chaque  côté.  Elytres  lobiformes  latérales,  ne  dépassant  pas  le  deuxième 
segment  abdominal.  Ailes  avortées,  lobiformes.  Tibias  postérieurs  des  d" 
d'un  violet  sale  à  la  base,  et  jaunes  à  l'apex  ;  ceux  des  $  sont  entièrement 
jaunâtres;  les  épines  sont  blanches  avec  l'apex  noir.  Cône  prosternai  obtus 
à  l'apex.  La  variété  Collina  est  plus  grande,  avec  les  organes  du  vol 
assez  développées,  le  bord  postérieur  du  pronotum  sub- triangulaire,  et  les 
tibias  postérieurs  jaunâtres  dans  les  deux  sexes. 

Cette  espèce  habite  la  région  alpine  des  hautes  montagnes,  dans  les  lieux 
herbus  et  frais;  elle  est  adulte  en  automne. 

Très  commune  dans  les  Vosges,  9,  (Pierrat).  —  Jura,  (Fischer).  —  Le 
Mont-Dore,  7,  8,  (Finot).  —  Bagnères-de-Luchon;  Pyrénées,  (Marquet).  — 
Barèges;  Gavarnie,  9,  (Pandellé).  —  Montagne  de  Chanrousse,  au-dessus 
d'Uriage,  (Bonnet). 

P.  Pedestpîs.  Linné.  Fig.  ilk.  Synonymie  :  Gryllus  pedestris,  Linné. 
—  Gryllus  'pedester,  Charpentier.  —  Acrydium  pédestre,  Olivier,  Latreille.  — 
Podisma  pedestris,  Stephens,  Serville,  Fischer  de  W.,  Fieber.  —  Pezotettix 
pedestris,  Fischer,  Stal,  Bolivar,  Brunner.  —  Acrydium  apterum,  de  Geer. 

Longueur  du  corps  :  cT  15-22  mill.  $  22-30  mill.  Longueur  du  pro- 
notum :  cf  5-5,3  mill.  $  6-7,8  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  3-4  mill. 
$  3,5-5  mill.  Longueur  des  élytres  de  la  variété  alis  perfectis  :  (f  17  mill. 
$  22  mill. 

Brun  roux,  orné  de  jaune.  Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
notum réunis.  Front  jaune,  à  côte  frontale  très  étroite  vers  le  bas.  Pronotum 
sub-plan,  dilaté  en  arrière  dans  les  $;  bord  postérieur  arrondi;  le  troi- 
sième sillon  transversal  est  placé  peu  après  le  milieu;  la  ligne  médiane  est 
distincte.  Elytres  de  largeur  et  de  longueur  égales,  dépassant  à  peine  le 
premier  segment  de  l'abdomen,  acuminées  et  sub-sinuées  à  l'apex,  brunes. 
Tibias  postérieurs  d'un  bleu  foncé  vif  ainsi  que  les  tarses;  les  épines  sont 
blanches  avec  l'apex  noir.  Cône  prosternai  large  à  la  base,  allongé,  pointu 
à  l'apex.  On  rencontre  parfois,  mais  très  rarement,  des  individus  des  deux 
sexes,  ayant  les  organes  du  vol  bien  développés. 
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Cette  espèce  habile  les  hautes  montagnes;  elle  se  tient  de  préférence  sur 
les  pelouses  voisines  des  glaciers;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  au- 
tomne. 

Faillefer,  Basses-Alpes;  Larche;  Pyrénées,  (Brisout).  —  France,  (Fischer 
et  Serville).  —  Cauterets,  bords  du  lac  de  Gaube,  8,  (Finot).  —  Barèges; 
Gavarnie,  9,  (Pandellé).  —  Chanrousse,  Isère,  8;  Uriage;  col  du  Lautaret; 
glacier  de  la  Grave,  8;  Grande-Chartreuse,  (Bonnet). 

P.  Pyrenaea.  Fischer.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  d  14-17  mill.  $  17-22  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cf  3-4  mill.  ?  4-5,5  mill. 

Ferrugineux  jaunâtre  ou  vert  foncé.  Antennes  plus  courtes  que  la  tête  et 
le  pronotum  réunis.  Côte  frontale  arrondie,  sillonnée,  non  rétrécie.  Prono- 
tum  court,  dilaté  en  arrière  dans  les  $,  rugueux,  à  bord  postérieur  tronqué; 
les  sillons  transversaux  sont  peu  profonds;  le  sillon  typique  est  placé  dans 
le  tiers  postérieur;  la  ligne  médiane,  nulle  dans  les  cf ,  est  distincte  en 
arrière  dans  les  ?.  Élytres  nulles.  Tibias  postérieurs  d'un  violet  roussatre 
avec  le  condyle  noir,  annelé  de  jaune.  Cône  prosternai  court,  obtus. 

Cette  espèce,  découverte  par  le  docteur  Laboulbène  ,  habite  certaines 
pelouses  élevées  des  Pyrénées;  elle  est  adulte  en  automne. 

Pyrénées;  Bagnères  de  Bigorre,  9, 10;  Pic  du  midi  de  Bigorre,  9,  (Marquet). 
—  Pic  du  midi,  (collection  Brisout).  —  Barèges;  Gavarnie,  de  1800  â 
2000  mètres  d'altitude,  assez  commune,  9,  (Pandellé).  —  Canigou,  9,  (de 
Saulcy). 

Genre  39.  PLATYPHYMA.  Fischer. 

Fig.  115.  Taille  très  petite.  Vertex  très  peu  avancé  entre  les  yeux,  ar- 
rondi. Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  tète  et  le  pronotum  réunis. 
Front  récliné.  Pronotum  à  ligne  médiane  élevée  dans  toute  sa  longueur, 
très  peu  interrompue  par  les  trois  sillons  transversaux;  le  troisième  sillon 
est  placé  après  le  milieu;  les  carènes  latérales  sont  distinctes.  Élytres, 
fig.  115  e,  lobiformes  et  latérales.  Ailes  abortives.  Tubercule  prosternai 
cunéiforme,  déprimé,  obtus.  Sternum  étroit;  lobes  métasternaux  sub-con- 
tigus.  Fémurs  antérieurs  renflés,  courts;  fémurs  postérieurs  forts,  avec  la 
carène  supérieure  entière,  aiguë.  Tibias  postérieurs  munis  d'une  épine 
apicale  externe.  Tarses  munis  d'une  pelote  étroite,  allongée.  Plaque  sur- 
anale des  (^  triangulaire,  acuminée,  sillonnée.  Plaque  sous-génitale  des  cT 
comprimée,  obtuse.  Valvules  de  l'oviscapte  sinuées. 

Une  seule  espèce. 

PI.  Giornse.  Rossi.  Fig.  115.  Synonymie  :  Gnjllus  Giornx,  Rossi,  Char- 
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peiitier.  -^  Podisma  Giornœ,  Serville.  —  Pelecyclus  Glorna',  Fieber.  —  Pla- 
hjphijma  Giornœ,  Fischer,  Bolivar,  Krauss,  Stal,  Dubrony,  Brunner.  — 
Podisma  commune,  Costa. 

Longueur  du  corps  :  cT  11-15  mill,  $  12-18  mill.  Longueur  du  prono- 
luni  :  cT  3  3,5  iniU.  $  3,5-4,8  milL  Longueur  des  élytres  :  çf  2,8  mill. 
?  2,5-3,2  mill. 

Gris  brun  unicolore,  ou  varié  de  brun.  Occiput  muni  d'une  carinule  lon- 
gitudinale obsolète.  Côte  frontale  plane,  sillonnée,  à  carènes  convergeant 
vers  le  cliaperon.  Pronotum  à  disque  un  peu  rugueux;  carènes  latérales 
sub-divergentes  antérieurement  et  postérieurement;  lobes  réfléchis  châ- 
tains. Elytres,  fig.  115  c,  ovales,  dépassant  peu  le  premier  segment  de  Tab- 
domen.  Bandes  jaunes  sur  les  pleures.  Fémurs  postérieurs  ayant  deux 
taches  brunâtres  fondues  en  dessus  et  au  côté  interne.  Tibias  postérieurs 
velus,  d'un  bleu  sale.  Gerques  des  cf  acuminés,  droits,  dépassant  peu  la 
plaque  sur-anale.  On  rencontre  très  fréquemment  ces  insectes  accouplés. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient 
dans  les  endroits  herbus,  notamment  près  des  ruisseaux  et  sur  le  rivage  de 
la  mer;  elle  passe  à  l'état  adulte  vers  le  mois  de  juillet,  passe  l'hiver  et  ne 
disparaît,  dans  certaines  localités,  qu'au  printemps. 

Ilyères,  (Yersin).  —  Très  commune  dans  le  Languedoc,  en  automne,  (Mar- 
quet).  —  Cannes  et  Hyères,  9-4;  Saintes,  Charente-Inférieure,  8;  Fréjus,  10; 
Amélic-les-Bains,  7-8,  (Finot).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel).  — 
Draguignan,  11;  Bagnols,  8,  (Azam). —  Tarbes,  (Pandellé). — Aix;  Draguignan; 
Nîmes;  Toulon,  (collection  Brisout).  —  Canigou,  U  et  10;  Montpellier,  11; 
Porto-Vecchio,  7-0,  (de  Saulcy).  —  Valence,  Drôme,  0,  10,  (Dériard). 

Genre  40.  TETRIX.  Latreille. 

Fig.  110  et  117.  Taille  très  petite,  avec  des  taches  de  couleurs  très  va- 
riées. Vertex  arrondi,  plus  large  que  l'œil,  à  sommet  aigu  avancé  en  avant 
des  yeux.  Antennes  très  petites;  12  à  14  articles.  Front  bombé.  Pronotum 
étroit  en  avant,  bien  dilaté  entre  les  angles  huméraux,  fig.  111  ah,  à  la 
hauteur  de  l'insertion  des  pattes  intermédiaires;  le  pronolum  est  prolongé 
postérieurement  en  pointe  longue,  couvrant  l'abdomen  jusqu'à  son  apex; 
la  carène  médiane  est  non  interrompue  parles  sillons  transversaux. Elytres, 
fig.  111  e,  très  courtes,  latérales,  squamiformes.  Ailes  le  plus  souvent  bien 
développées,  fig.  116  ai,  à  partie  antérieure  très  étroite,  sub-coriace;  le 
champ  anal  est  hyalin,  à  rayons  serrés  et  à  bord  externe  crénelé.  Pros- 
ternum prolongé  en  lame,  entourant  la  bouche.  Tous  les  fémurs  sont  com- 
primés, avec  des  carènes  aiguës  ou  crénelées.  Fémurs  postérieurs  à  dila- 
tation sub-lainelleuse  jusqu'à  l'apex.  Tibias  postérieurs  épineux  de  chaque 
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côté  en  dessus,  à  épine  apicale  externe  nulle.  Tarses  comprimés,  sans  pe- 
lote entre  les  crochets.  Plaque  sur-anale  lancéolée,  pointue  dans  les  deux 
sexes.  Gerques  petits,  pointus  dans  les  deux  sexes.  Plaque  sous-génitale 
des  (S  prolongée  en  cône  comprimé,  aigu.  Valvules  de  l'oviscapte  rugueuses 
à  carènes  extérieures  dentées,  mucronées  à  l'apex. 
1.  Pronotum  tcctiformc  ou  plan;  à  carène  médiane,  vue  de  profil,  non  sinuée 
au  milieu.  Fig.  116.  2. 

1.  Pronotum  muni  de  chaque  côté  d'une  impression;  à  carène  médiane,  vue 
de  profil,  hicn  sinuée  et  déprimée  avant  le  milieu.  Fig.  1 17  (variété  Acu- 
minalo).  Telrix  Depressa.  Brisout. 

2.  Prolongement  du  pronotum  tectiforme  ,  atteignant  à  peine  l'apex  des 
fémurs  postérieurs.  Carène  médiane  du  pronotum  élevée  et  aiguë  dans 
toute  la  longueur.  3. 

2.  Prolongement  du  pronotum  sub-plan,  dépassant  beaucoup  l'apex  des 
fémurs  postérieurs.  Carène  médiane  du  pronotum  peu  élevée.  Fig.  116. 

Telrix  Subulata.  Linné. 

3-  Ailes  sub-égalant  le  prolongement  du  pronotum. 

Telrix  Bipunctata.  Linné. 

3.  Ailes  très  courtes  dépassant  peu  les  élytres. 

Telrix  Kraussi.  de  Saulcy. 

T.  Bipunctata.  Linné.  Synonymie  :  GnjUus  blpunclatas ,  Linné.  — 
Acrydinm  bipunctatitm,  Fabricius.  —  Acridium  bipunclatwn,  Zetterstedt. 
—  Telrix  blpunclala,  Olivier,  Charpentier,  Serville,  Burmeister,  Fieber.  — 
TeUix  bipunctala,  Fischer  de  W.,  Fischer,  Bolivar,  Krauss,  Dubrony.  — 
Tettix  blpunctatus,  Kiltary,  Slal,  Brunner.  —  Acridium  laleralc,  blnolalum, 
vitlatum, zonaliim,  ockraceum,  hieroglyphicum,  scriptum,  variegalnm,  hilare, 
carbonarium,  ephippium,  cristatum,  obscurum,  Zetterstedt. —  Acridium  pin- 
nula,  Curtis.  —  Acridium  sculellatum,  de  Geer.  —  Acrydium  bifasciaium, 
Herbst.  —  Acrydium  ephippium,  crislatum,  Thunb.  —  Telrix  obscura,  nu- 
lans,  Hagenbach. —  Tettix  nutans,  Liiinci,  Schrankii,  Fieber. —  TeUix 
Schrankii,  Fischer. 

Longueur  du  corps  :  <s  7-8  mill.  Ç  8-10,5  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  (S  8-9  mill.  $  8-11,5  mill. 

Aspect  trapu.  Brun  plus  ou  moins  clair  et  varié  de  blanc,  jaune  et  noir. 
Pronotum  à  carène  médiane  élevée  dans  toute  sa  longueur,  à  crête  peu 
arquée;  processus  ne  dépassant  pas  les  genoux  postérieurs.  Ailes  égalant 
le  processus  du  pronotum  dans  les  ç^;  ailes  des  $  plus  courtes,  abrégées. 
Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires,  à  carènes  sub-ondulées.  Fémurs  pos- 
térieurs à  carènes  aiguës,  non  ondulées.  Premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs ayant,  en  dessous,  des  pelotes  à  bord  postérieur  arrondi  ;  la  troisième 
est  aussi  longue  tjue  les  deux  premières  réunies. 
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Cette  espèce  est  assez  commune  partout  en  France,  pendant  la  belle 
saison;  elle  se  tient  dans  les  parties  humides  des  bois  et  des  lieux  arides. 

Environs  de  Paris;  Chantilly;  Metz;  Hyères;Nice;  Toulon;  Draguignan, 
(Brisout).  —  Alsace  et  Vosges,  (Pierrat).  —  Très  commune  en  Languedoc, 
(Marquet).  —  France,  (Serville). —  Dès  le  mois  de  mai  en  Seine-et-Marne,  (de 
Sincty). — Fontainebleau,  5-9;  Malesherbes,  Nemours,  9;  Seugny,  6;  Cannes,  5; 
Lamothe  et  Cazau,près  Arcachon,7;  Fontevrault,  7;  le  Mont-Dore,8,  (Finot). 
—  Sentis,  (Mabille).  —  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  —  Brou-Vernet, 
Allier;  bords  de  la  Sioulc,  (H.  du  Buysson).  —  Le  Creusot,  sur  le  bord  des 
étangs,  au  printemps,  (Marchai).  —  Tarbcs,  (Pandellé).  —  Lorraine,  Meuse, 
Meurthe-et-Moselle,  9,  (de  Saulcy).  —  Valenciennes;  falaises  du  Boulonnais, 
printemps  et  automne,  (Giard).  — Bagnols,  (Azam).  —  Hyères,  8,  (abbé  d'An- 
tessanty).  —  Lyon,  6-9,  (Dériard). 

T.  Krau<«si.  De  Saulcy.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  ^  7-7,5  mill.  Ç  8,5-9  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  c^  6,5  mill.  $  8-8,5  mill. 

Couleur  variable.  Pronolum  à  carène  médiane  élevée;  vue  de  prolîl, 
cette  carène  est  légèrement  arquée  en  avant,  et  comprimée;  le  prolonge- 
ment du  pronotum  atteint  l'apex  des  fémurs  postérieurs.  Ailes  très  courtes 
dans  les  deux  sexes,  abortives,  dépassant  peu  les  élytres.  Fémurs  anté- 
rieurs et  postérieurs  comme  dans  Blpunclala.  Pelotes  des  tarses  obtuses. 

Cette  espèce  est  indiquée  des  bois  de  Wavrille,  près  Damvillcrs,  Meuse,  et 
de  Bitche;  elle  est  adulte  en  été,  (de  Saulcy). 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  Bipunctata ,  et  ne  s'en  distingue  en  réa- 
lité que  par  la  longueur  des  ailes.  Ce  caractère  différentiel  est,  à  priori, 
bien  peu  important,  et  parfois  bien  peu  constant  chez  les  Orthoptères  pour 
motiver  la  création  d'une  espèce  nouvelle  ;  cependant ,  n'ayant  pas  eu 
l'occasion  d'étudier  Tetrix  Kraussi,  autrement  que  dans  la  description,  je  ne 
puis  m'être  formé  une  opinion  bien  raisonnée  sur  ce  sujet. 

T.  Subulata.  Linné.  Fig.  116.  Synonymie  :  Gnjllus  subulalus,  Linné. — 
Acrydium  subulatum,  Fabricius,  de  Geer,  Cuvier.  —  Acridlum  subulatum^ 
Zetterstedt.  —  Tetrix  subulala,  Latreille,  Olivier,  Charpentier,  Serville, 
Burmeister,  Fieber.  —  Teltix  subiUala,  Fischer  de  W.,  Fischer,  Fieber, 
Bolivar,  Krauss,  Dubrony.  —  Teltix  subulatus,  Stal,  Brunncr.  —  Acrydium 
bipiuictatum,  Panzer.  —  Acrydium  bimaculatum,  Ilerbst.  —  Acridium  bi- 
7naculatum,  dorsale,  pallescens ,  marginalum ,  humcrale,  Zetterstedt. — 
Acridium  quadrimaculalum,  Thunb.  —  Tetrix  exclamalionis,  Panzeri,  mar- 
ginata,  Olivier. 

Longueur  du  corps  :  cf  7-8  mill.  $  9,8-10  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  7,5-12  mill.  $9,8-14  mill. 
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Corps  grêle,  allongé.  Brun  avec  des  taches  de  couleurs  diverses.  Pro- 
noium,fig.  116  p,  sub-plan,  à  crête  médiane  peu  élevée,  non  arquée,  sub- 
gibbeuse  à  la  base;  processus  du  pronolum  dépassant  bien  les  genoux 
postérieurs.  Ailes,  fig.  116  al,  égalant  le  processus  du  pronotum.  Fémurs 
à  carènes  aiguës  non  ondulées  ;  les  postérieurs  grêles.  Le  premier  article 
des  tarses  postérieurs  a  ses  pelotes  ayant  le  bord  postérieur  droit;  la  troi- 
sième  pelote  égalant  les  deux  premières  réunies.  ■ 

Cette  espèce  est  commune  en  France  pendant  toute  la  belle  saison;  elle 
habite  le  bord  des  eaux,  les  marécages,  les  lieux  humides  dans  les  bois  et 
les  prairies. 

Très  commune  en  France;  environs  de  Paris,  au  printemps,  dans  les  en- 
droits secs,  (Serville). — Environs  de  Paris;  Metz;  Agen;  Hyères  ;  Nice; 
Toulon;  Draguignan,  (collection  Brisout).  —  Commune  en  Alsace  et  dans  les 
Vosges,  à  partir  de  mai,  dans  les  endroits  herbus  et  humides,  (Pierrat).  — 
Très  commune  partout  en  Languedoc,  passe  l'hiver,  (Marquet). —  Prairies  hu- 
mides de  Seine-et-Marne,  5-8  (de  Sinéty).  —  Fontainebleau,  4-9;  île  de  Ré,  8; 
Hyères,  3,  8;  Cannes,  2,  4,  5;  Malesherbes,  9;  Arcachon  et  Lamothe,  7,(Finot). 
—  Foissy,  11;  Crésigny,  3;  Somsois,  (abbé  d'Antessanty). —  Brou-Vernet,  Al- 
lier; bords  de  la  Sioulc,  (H.  du  Buysson).  —  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Oli- 
vier). —  Bagnols,  (Azam).  —  Le  Blanc,  Indre,  8,  (Martin).  —  Le  Creusot,  4; 
passe  l'hiver  à  l'état  adulte  en  Bourgogne,  (Marchai).  —  Tarbes,  (Pandellé).  — 
Lorraine,  Meurthe-et-Moselle,  dans  les  prés,  (de  Saulcy).  —  Senlis,  marais, 
(Mabille).  —  Valenciennes;  falaises  du  Boulonnais,  Giard.  —  Francheville, 
près  Lyon,  9,  (Dériard). 

T.  Depressa.  Brisout.  Fig.  117,  variété  Acuminata.  Synonymie  :  Tctrix 
depressa,  Brisout  de  Barneville,  —  Tettix  depressa,  Fischer,  Bolivar,  Krauss, 
Dubrony.  —  Tettix  depressus,  Brunner.  —  Tettix  Charpentieri,  elevata, 
nodulosa,  Fieber.  —  Tetrix  acuminata,  Brisout. 

Longueur  du  corps  :  (^  7-8  mill.  $  8,5-10  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  7-9  mill,  $  8,5-10  mill.  Longueur  du  pronotum,  dans  la  variété  Acumi- 
nata :  S  ii  mill.   $  13-14  mill. 

Couleur  très  variable  à  fond  gris  brun.  Corps  rugueux.  Pronotum  à  ru- 
gosités tuberculeuses  obtuses,  ayant  une  tache  noire  imprimée  de  chaque 
côté  après  les  angles  huméraux,  jig.  111  ah;  la  crête  du  pronotum  est 
arrondie  et  élevée  jusqu'au  miheu,  sub-sinuée  ensuite;  le  processus  du 
pronotum,  de  longueur  variable,  atteint  ordinairement  l'apex  des  fémurs 
postérieurs;  il  le  dépasse  beaucoup  dans  la  variété  Acuminata,  Brisout, 
fig.  111  p;  les  bords  latéraux  du  pronotum  sont  carénés.  Ailes,  fig.  111  ai, 
bien  déviîloppées  ou  abrégées. Tous  les  fémurs  ont  leurs  carènes  ondulées. 
Les  féinurs  postérieurs  sont  verruqueux   au   côté  externe.  Le   premier 
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article  des  tarses  postérieurs  a  sa  troisième  ])eIote  égale  aux  deux  j)re- 
mières  réunies. 

J'ai  considéré  Telrix  Acumlnata,  Brisout,  comme  une  simple  variété  à 
ailes  développées  de  Tetrix  Depressa.  J'ai  d'ailleurs  pris  accouplés  un  cf  de 
Depressa  et  une  $  û'Acuminatn.  Les  deux  types  se  rencontrent  dans  les 
mêmes  localités  et  aux  mêmes  époques.  Le  seul  caractère  qui  les  différencie 
est  la  longueur  des  ailes,  et  celle  conséquente  du  prolongement  du  pro- 
notum.  Monsieur  Bolivar,  dans  son  essai  sur  les  Tettigidsp,  considère  à  tort 
Tetrix  Acuminata  comme  une  larve  ûe  Bipunctata;  la  présence  des  ailes 
plus  longues  que  l'abdomen  et  aussi  longues  que  le  pronotum  prouve  bien 
que  l'insecte  décrit  était  à  l'état  adulte. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France.  L'insecte  qui  a  servi  de  type 
pour  la  description  de  Tetrix  Depressa,  Brisout,  faisait  partie  de  la  collection 
Serville,  et  portait  l'indication  :  Fontainebleau.  Cette  indication  était  pro- 
bablement fausse,  car,  malgré  les  recherches  faites  par  Monsieur  de  Bor- 
mans  et  par  moi,  cette  espèce  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France,  en 
dehors  du  Languedoc  et  de  la  Provence.  L'habitat,  que  j'avais  jadis  donné 
de  Malesherbes,  n'est  pas  exact  non  plus.  Une  étude  plus  approfondie  m'a 
bien  montré  que  cette  espèce  n'existait  pas  à  Malesherbes,  ni  à  Fontaine- 
bleau. Elle  habite  les  endroits  marécageux,  le  bord  des  torrents  et  certaines 
plages  humides.  On  trouve  des  individus  adultes  pendant  presque  toute 
l'année ,  mais  particulièrement  en  automne  et  au  printemps.  La  variété 
Acuminata,  surtout  le  cT ,  est  plus  rare;  elle  habite  avec  le  type. 

Aix-en-Provencc,  le  type;  Toulon;  Draguignan;  Nice,  (collection  Brisout). 
—  Rare  en  Languedoc,  (Marquet).  —  Provence,  près  de  Draguignan  et  de 
Toulon,  (Fischer).  —  Menton,  4;  Cannes,  3,  4;  Fréjus,  10,  (Finot).  —  Caraman, 
Haute-Garonne,  (père  Pantel).  —  Tarbes,  (Pandellé).  —  Le  Rayran,  Ba- 
gnols,  9,  10,  (Azam). —  Décines,  près  Lyon,  8,  9,  (Dériard). —  Variété  Acumi- 
nata, ^o\xc\\cii-ù\x-Y{\\ô\\c  et  Var,  (Brisout).  — Variété  Acuminata,  Cannes,  3; 
forêt  de  l'Esterel,  .5,  (Fiiiot).  —  Variété  Acuminata,  Bagnols,  10,  (Azam). 


Genre  41.  PARATETTIX.  Bolivar. 

Taille  très  petite.  Vertex  horizontal,  plus  étroit  que  l'œil;  vu  de  profil,  il 
ne  s'avance  pas  entre  les  yeux.  Antennes  filiformes,  courtes,  composées  de 
li  articles.  Pronotum  tronqué  en  avant,  dépassant  le  plus  souvent  l'apex 
dos  fémurs  postérieurs;  la  carène  médiane  est  peu  élevée;  les  angles  hu- 
méraux  sont  obtus.  Élytres  très  courtes,  ovales,  latérales,  ponctuées.  Ailes 
jtresque  toujours  bien  dévelo})pées.  Fémurs  antérieurs  comprimés,  carénés 
en  dessus,  le  plus  souvent  ondulés.  Tibias  postérieurs  élargis  distinctement 
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dans  le  tiers  apical,  épineux  dans  cette  partie.  Le  reste  comme  dans  le 
genre  Tetrix. 
Une  seule  espèce. 

P.  lleridionalis.  Rambur.  Synonymie  :  Telrix  meridionalis,  Rambur. 
—  Tctlix  meridionalis,  Bolivar  (o^/m),  Krauss,  Dubrony,  Brunner. —  Tetiix 
siibulata,  variété  meridionalis,  Fischer.  —  Tettix  Dohrnii  et  ophthalmica, 
Fieber.  —  Paraletlix  meridionalis,  Bolivar. 

Longueur  du  corps  :  d  6,5  mill.  $  8,5-11  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  9-10  mill.   $   11-14  mill. 

Gris  brun,  souvent  noirâtre,  avec  des  taches  de  couleurs  variées.  Prono- 
tum sub-plan,  très  large  aux  épaules,  et  ayant  presque  toujours  deux  im- 
pressions noires  symétriques  après  les  angles  huméraux  ;  la  crête  du  prono- 
tum est  distinctement  gibbeuse  à  la  base,  déprimée  brusquement  en  avant; 
le  processus  dépasse  bien  les  genoux  postérieurs.  Ailes  très  grandes.  Tous 
les  fémurs,  surtout  les  intermédiaires,  ont  les  carènes  ondulées.  Premier 
article  des  tarses  postérieurs  ayant  les  pelotes  à  bord  postérieur  droit,  à 
bord  antérieur  sinué;  la  troisième  pelote  est  aussi  longue  que  les  deux 
premières  réunies. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France.  On  la  trouve  adulte  pendant 
presque  toute  l'année  dans  les  endroits  marécageux,  au  bord  des  eaux  et 
sur  certaines  plages  sablonneuses.  Elle  passe  l'hiver. 

Corse  et  environs  de  Toulon,  (Rambur). —  Environs  d'Agen;  Toulon;  Nice, 
(collection  Brisout). —  liyères,  1-4;  Cannes,  10-5;  Lamothe  et  Cazau,  près  Ar- 
cachon,  7,  (Finot).  —  Carcassonnc,  (Minsmer). —  Tarbes,  (Pandellé).  —  Porto- 
Vecchio,  7,  (de  Saulcy).  —  Valence,  Drôme,  (Dériard). 

Sixième  famille. 

LOCUSTAIRES. 

Les  Locustaires,  vulgairement  connus  sous  le  nom  de  Sauterelles, 
fig.  118  à  i48  et  106  à  168,  ont  les  pattes  postérieures  propres  au  saut, 
comme  les  Acridiens.  Ils  se  distinguent  de  ces  derniers  par  les  antennes 
qui  sont  chez  tous  les  Locustaires  longues  et  filiformes,  par  certains  or- 
ganes de  l'ouïe  placés  sur  les  tibias  antérieurs,  par  la  disposition  des 
organes  de  la  stridulation  dans  les  élytrcs,  par  les  articles  des  tarses  ici  au 
nombre  de  quatre,  et  cnlin  par  la  forme  allongée  de  l'oviscapte. 

Le  vertex  ne  présente  pas  de  fovéoles  temporales;  il  est  séparé  du 
front  par  un  petit  sillon  transversal.  Les  antennes  sont  filiformes, 
presque  toujours  plus  longues  que  le  corps,   et  composées  d'un  grand 
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nombre  d'articles  peu  distincts.  Les  Locustaires,  au  moins  ceux  qui  ha- 
bitent la  France,  n'ont  point  d'ocelles  latéraux,  et  le  médian  est  réduit  à 
une  petite  tache  peu  distincte  située  sur  le  front,  près  du  sillon  qui  le  sé- 
pare du  vertex.  Le  front  est  plat,  sans  carènes  ni  côte.  Il  existe  un  petit 
sillon  sur  l'insertion  du  labre.  Les  mandibules  sont  fortes.  Le  pronotuiu 
n'a  point  de  sillons  transversaux  ;  la  carène  médiane  manque  presque  tou- 
jours, et  les  carènes  latérales  sont  rares;  l'insertion  des  lobes  réflé- 
chis,/î^.  Iko  il,  est  arrondie,  anguleuse  ou  carénée;  la  forme  et  la  po- 
sition des  lobes  réfléchis,  par  rapport  au  disque,  sont  ici  importantes. 

Les  organes  du  vol  sont  le  plus  souvent  bien  développés.  Les  élytres 
ont  une  charpente  assez  simple,  formée  de  nervures  que  l'on  ramène  faci- 
lement à  l'élytre  schémati({ue  des  Acridiens.  Sur  le  champ  axillaire  des 
élytres  des  d" ,  se  trouve  l'organe  de  la  stridulation,  et  les  dispositions 
de  la  nervure  axillaire  ne  sont  point  symétriques  sur  les  deux  élytres.  Sur 
l'élytre  gauche,  fig.  13i,  qui  dans  la  position  du  repos  est  placée  au- 
dessus  de  la  droite,  la  nervure  axillaire,  fig.  131  nax,  détache,  près  de  sa 
base,  vers  le  bord  postérieur  de  l'élytre,  deux  rameaux  perpendiculaires  : 
le  i)remier  est  fort  et  finement  dentelé  en  dessous,  c'est  l'archet;  le 
deuxième  plus  faible  vient  rejoindre  la  nervure  axillaire,  et  limite  ainsi  un 
petit  champ,  le  champ  tympanal,  fi,g.  131  cht,  dont  la  membrane  est 
faible.  Sur  l'élytre  droite,  ftg.  130,  le  premier  rameau  épaissi  de  la  ner- 
vure axillaire  manque,  et  le  champ  limité  parle  deuxième  est  formé  par  une 
membrane  hyaline,  ce  champ  a  reçu  ici  les  noms  de  tympan,  fig.  130  ty, 
tambour,  champ  tympanal,  miroir;  ses  bords  sont  rugueux  et  constituent 
la  chanterelle.  En  frottant  ces  deux  parties  correspondantes  de  ses  deux 
élytres,  l'une  contre  l'autre,  l'insecte  produit  la  stridulation,  le  rameau  den- 
telé de  l'élytre  gauche  mettant  en  vibration  la  membrane  tendue  de  l'élytre 
droite.  Dans  les  $,  ces  rameaux  détachés  de  la  nervure  axillaire  sont  droits 
et  simples.  Lorsque  les  élytres  sont  oblitérées,  les  champs  indispensables  à 
la  stridulation  sont  conservés.  Les  ailes  n'offrent  rien  de  particulier;  elles 
sont  constituées  sur  le  même  type  que  celles  des  Acridiens.  Ce  n'est  que 
très  exceptionnellement  que  les  organes  du  vol  sont  nuls  ;  ce  cas  se  pré- 
sente dans  le  genre  DoUchopoda,  où  toutes  les  espèces  sont  cavernicoles. 

Le  sternum  présente  des  lobes  saillants,  nommés  lobes  sternaux, 
fig.  110  Is,  parfois  transformés  en  pointes  aiguës,  fg.  1kl  eps,  epm,  parti- 
culièrement sur  le  prosternum;  ces  lobes  sont  plus  ou  moins  prolongés  et 
couvrent  ou  laissent  à  découvert  les  trous  basilaires, /?(/.  121  Ih,  placés 
à  la  base  des  mésosternum  et  métasternum.Le  premier  article  des  pleures 
porte  sur  son  bord  posléi-ieur  une  cavité  faisant  partie  de  l'organe  de  l'ouïe. 

Les  pattes  des  Locustaires  doivent  être  étudiées  avec  minutie;  on  y 
trouvera  de  bons  caractères  spécilitiues,  particulièrement  sur  les  tibias. 
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Les  hanches  anléi-ieures  sont  souvent  munies  d'une  épine  sur  le  côlé  su- 
périeur, fi(j.  125  h,  ep.  Les  fémurs  postérieurs  plus  grêles  que  ceux  des 
Acridiens  manquent  de  la  ventouse  d'arrêt  placée  dans  le  sillon.  Les  tibias 
antérieurs  offrent  le  plus  souvent  sur  leurs  faces  interne  et  externe, 
dans  leur  partie  basilaire,  des  tympans,  fig.  118  ty,  qui  suivant  toutes 
probabilités  font  partie  de  l'organe  de  l'ouïe,  on  les  nomme  trous  audi- 
tifs; ces  trous  présentent  des  aspects  variés  selon  les  espèces,  et  donnent 
de  bons  caractères  spécifiques.  Tantôt  ils  sont  ouverts,  fig.  118, 12k,  126  ty  ; 
tantôt  ils  sont  conchiformes;  tantôt  enfin  ils  sont  fermés,  fig.  135  ty,  on 
n'aperçoit  alors  qu'une  fente  fine  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent.  La  pré- 
sence, le  nombre  et  la  position  des  épines,  qui  arment  ces  tibias,  surtout 
en  dessus,  donnent  de  bons  caractères,  notamment  la  présence  des  épines 
apicales.Les  tibias  intermédiaires  sont  très  analogues  aux  tibias  antérieurs; 
mais  ils  n'offrent  point  de  trous  auditifs.  Les  tibias  postérieurs  sont 
armés  de  deux  rangées  d'épines  sur  leur  dessus;  le  plus  souvent  les  épines 
apicales  existent  des  deux  côtés  sur  ce  dessus;  leur  absence,  soit  sur  un 
des  côtés,  soit  sur  les  deux,  est  un  caractère  important;  en  dessous  on 
observe  quelques  épines  ;  les  épines  apicales  sont  remplacées  par  les 
éperons,  entre  lesquels,  fig.  166  ea,es[  souvent  placée  une  paire  d'épines 
dites  intérieures,  fig.  166  eam.  Les  tarses  ont  quatre  articles,  le  plus 
souvent  aplatis  et  munis  de  lobes  latéraux,  séparés  du  disque  par  un  fin 
sillon.  Chez  certaines  espèces,  Decticides,  le  premier  articles  des  tarses 
porte  des  appendices  lamelleux  s'avançant  près  des  éperons,  ce  sont  les 
plantules,  ftg.  166  pi. 

L'abdomen  des  Locustaires  ne  présente  de  particulier  que  la  grande 
différence  des  organes  apicaux  dans  les  deux  sexes.  Dans  les  ç^,  fig.  161, 
les  cerques,  fig.  161  ce,  sont  puissants,  cornés,  et  portent  le  plus  souvent 
une  dent  au  côté  interne;  la  plaque  sur-anale,  fg.  161  psa,  ordinaire- 
ment triangulaire,  parfois  de  forme  plus  rnmpliquée,  est  munie  dans  cer- 
taines espèces  d'un  prolongement  postérieur  nommé  processus;  quelques 
auteurs  donnent  le  nom  de  segment  anal  à  la  plaque  sur-anale,  réservant 
ce  dernier  nom  pour  le  processus;  la  plaque  sous-génitale,/?/;.  161  psg, 
est  plate,  élargie,  et  porte  sur  son  bord  postérieur  deux  styles  qui  man- 
quent rarement;  le  titillateur,  partie  cornée  du  pénis,  donne  quelques 
caractères  spécifiques  chez  les  Tliamnotrizon  et  les  Ephippiger.  Chez  les  Ç, 
fg.  168,  les  cerques,  /ig.  168  ce,  sont  généralement  coniques  et  pointus, 
et  la  plaque  sur-anale,  fig.  168  [)sa, ^sl  triangulaire;  l'oviscapte, 
168  uo,  ou  sabre,  eai  très  caractéristique  par  sa  grande  longueur;  il  est  plus 
ou  moins  courbé  et  plus  ou  moins  dentelé  vers  son  apex;  il  est  formé  de 
deux  paires  de  valvules  réunies  jusqu'à  l'apex,  terminées  en  pointe,  et 
renfermant  une  troisième  paire,  qui  esta  proprement  parler  le  véritable 
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oviscapte;  la  plaque  sous-génitale,  fig.  168  psy^  présente  des  formes 
très  variées. 

Les  $  introduisent  leurs  œufs  dans  les  liges  sèches,  sous  les  écorces, 
ou  dans  le  sol;  elles  ne  les  réunissent  pas  en  oothèques.  Ces  œufs  sont 
généralement  allongés  et  aplatis. 

On  trouve  assez  souvent  en  dessous  de  la  base  de  l'oviscapte  des  Ephip- 
piger  Ç  ,  que  l'on  vient  d'asphyxier,  deux  boules  solides,  de  couleur  tes- 
tacée  rougeàtre,  et  réunies  par  de  courts  pétioles.  Au  premier  abord,  on 
pourrait  croire  à  la  présence  d'oothèques  non  terminées.  Ces  boules  sont 
vraisemblablement  des  sperniatophores,  analoges  à  ceux  figurés  par 
Fischer,  dans  sa  planche  IV,  ftg.  Lk  et  Lo,  et  observés  par  Siebold  dans  le 
réceptacle  du  sperme  de  certains  Locustaires,  $  pleines,  des  genres  Locusta 
et  Decticus.  Ces  utricules  seraient  remplis  de  spermatozoïdes,  et  serviraient 
à  féconder  les  œufs  au  fur  et  à  mesure  que  la  Ç  les  pond. 

Après  leur  éclosion,  les  larves  ont  des  changements  de  peau,  au  nombre 
de  six  au  moins;  elles  sont  ornées  de  couleurs  vives,  et  parfois  différentes 
de  celles  des  adultes.  On  les  dislingue  de  ces  derniers  par  les  mêmes 
règles  que  pour  les  Acridiens. 

Les  inseclesde  la  famille  des  Locustaires  sont  généralement  carnassiers; 
un  petit  nombre  est  herbivore,  Phaneroplera,  etc  ;  d'autres  sont  à  la  fois 
herbivores  et  carnassiers. 

Tableau  des  genres. 

1.  Tarses  déprimés.  Organes  du  vol  bien  développés,  abrégés  ou  rudimen- 
taires,  un  simple  pli  dans  la  Saga  Ç  .  Fig.  418  k  147 .  2. 

1.  Tarses  comprimés.  Organes  du  vol  nuls.  Fig.  148. 

Genre  62  :  Dolichopoda.  Bolivar. 

2.  Deux  premiers  articles  des  tarses  sans  sillons  latéraux.  Fig.  118  à  123. 

3. 

2.  Deux  premiers  articles  des  tarses  sillonnés  latéralement.  Fig.  126  h  147. 

8. 

3.  Hanches  antérieures  inermes.  Élytres  fortement  abrégées.  Ailes  obli- 
térées. Fig.  118  k  125.  4. 

3.  Hanches  antérieures  armées  d'une  épine.  Élytres  bien  développées.  Ailes 
dépassant  les  élytres.  Fig.  124  et  12o.  7. 

4.  Mésosternum  et  métasternum  lobés  postérieurement,  et  couvrant  les 
trous  basilaires,  fig.  119  Is.  Sommet  du  vertex  deux  fois  plus  large  que 
le  premier  article  des  antennes.  Fig.  118  et  119. 

Genre  42  :  Orphania.  Fischer. 
4,  Mésosternum  et  métasternum  tronqués  postérieurement,  et  découvrant 
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les  trous  basilaires,  fig.  121  Ib.  Sommet  du  vertex  à  peine  plus  large 
que  le  premier  article  des  antennes.  Fig.  120  à  125.  5. 

5.  Pronotum  plus  large  en  arrière.  Plaque  sous-génitale  des  (f  plus  large 
que  longue.  Oviscapte  fortement  denté  en  scie,  à  son  apex,  et  ayant  son 
bord  supérieur  bien  courbé  dans  toute  sa  longueur.  Fig.  120  à  122.     6. 

5.  Pronotum  court,  sub-carré.  Plaque  sous-gcnitale  des  çf  plus  longue 
que  large.  Oviscapte  très  faiblement  serriforme  à  son  apex,  et  ayant 
son  bord  supérieur  droit,  un  peu  courbé  seulement  dans  sa  partie 
apicale.  Fig.  125.  Genre  45  :  Leptophyes.  Fieber. 

6.  Cerques  des  çf  croisés  en  dessous  de  la  plaque  sous-génitale.  Oviscapte 
ayant  son  bord  inférieur  droit,  courbé  seulement  dans  le  dernier  tiei-s 
apical.  Fig.  120  et  121 .  Genre  43  :  Barbitistes.  Charpentier. 

6.  Cerques  des  </  entièrement  placés  au-dessus  de  la  plaque  sous-géni- 
tale. Oviscapte  ayant  son  bord  inférieur  plus  ou  moins  courbé  dans 
toute  sa  longueur.  Fig.  122.  Genre  44  :  Isophya.  Brunner. 

7.  Tibias  antérieurs  mutiques  en  dessus,  abstraction  faite  de  l'épine  api- 
cale externe.  Fig.  124^.  Genre  46  :  Phaneroptera.  Serville. 

7.  Tibias  antérieurs  épineux  en  dessus.  Fig.  123. 

Genre  45  :  Tylopsis,  Fieber. 

8.  Trous  auditifs  des  tibias  antérieurs  ouverts.  Fig.  126  ly. 

Genre  48  :  Meconema.  Serville. 

8.  Trous  auditifs  des  tibias  antérieurs  réduits  à  une  fente,  fig.  153  ly. 
Fig.  127  à  1i7.  9. 

9.  Tibias  postérieurs  munis  en  dessus  de  chaque  côté  d'une  épine  apicale. 
Fig.  127  à  1U.  10. 

9.  Tibias  postérieurs  sans  épine  apicale  au  bord  externe  du  dessus.  Deux 
épines  apicales  en  dessous.  Fig.  143  à  147.  21. 

10.  Tibias  antérieurs  non  sillonnés  latéralement,  sans  épine  apicale  sur  le 
dessus.  Fig.  127  et  128.  11. 

10.  Tibias  antérieurs  munis  sur  chacun  des  côtés  latéraux  d'un  sillon  lon- 
gitudinal, et  armés  en  dessus  d'une  épine  apicale  au  bord  externe. 
Fig.  129  à  144.  12. 

11.  Fémurs  postérieurs  inermes  en  dessous,  ou  armés  sur  le  bord  externe 
seulement  d'épines  très  petites  et  très  peu  nombreuses.  Taille  petite. 
Fig.  127.  Genre  49  :  Xiphidion.  Serville. 

11.  Fémurs  postérieurs  armés  en  dessous,  des  deux  côtés,  d'épines  nom- 
breuses. Taille  grande.  Fig.  128. 

Genre  50  :  Conocephalus.  Thunberg. 

12.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  sans  plantules  libres  en  dessous. 
Fig.  129  à  155.  Genre  51  ;  Locusta.  De  Geer. 
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12.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  munis  en  dessous  de  plantules 
libres.  Fig.  /54  h  144.  13. 

13.  Prosternum  à  deux  épines.  Fig.  1Z4  à  Iô8.  14. 

13.  Prosternum  inerme.  Fig.  139  à  144.  18. 

14.  Tibias  postérieurs  munis  en  dessous  de  4  épines  apicales,  les  deux 
externes  plus  longues.  Fig.  134  à  13o.  15. 

14.  Tibias  postérieurs  munis  en  dessous  de  deux  épines  apicales  seulement, 
les  deux  médianes  manquant.  Fig.  136  à  138.  16. 

15.  Elytres  squamiformes.  Plantules  libres  des  tarses  postérieurs  placés  en 
dessous.  Fig.  134.  Genre  52  :  Analota.  Brunner. 

15.  Elytres  et  ailes  bien  développées.  Plantules  libres  des  tarses  postérieurs 
latérales.  Fig.  135.  Genre  53  :  Gampsocleis.  Fischer, 

16.  Plantules  libres  des  tarses  postérieurs  égalant  le  premier  article  de  ces 
tarses.  Cerques  des  d  coniques  armés  à  la  base  d'une  dent  interne. 
Fig.  136.  Genre  54  :  Bhacocleis.  Fieber. 

16.  Plantules  libres  des  tarses  postérieurs  plus  courtes  que  le  premier 
article  de  ces  tarses.  Cerques  des  cT  s'étendant  en  lame.  Fig.  137 
et  158.  17. 

17.  Pronotum  prolongé  triangulairement  en  arrière,  cachant  presque  les 
elytres.  Fig.  137.  Genre  55  :  Thyreonotus.  Serville. 

17.  Pronotum  tronqué  en  arrière  découvrant  les  élytrcs,  qui  sont  rudimen- 
taires.  Fig.  138.  Genre  56  :  Antaxius.  Brunner. 

18.  Tibias  antérieurs  ai'més  en  dessus  de  trois  épines.  Fig.  139  à  143.     19. 

18.  Tibias  antérieurs  armés  en  dessus  de  quatre  épines.  Fig.  144. 

Genre  60  :  Decticus.  Serville. 

19.  Elytres  et  ailes  squamiformes.  Fig.  159  et  140.  20. 

19.  Elytres  et  ailes  bien  développées  ou  seulement  abrégées.  Fig.  141 
à  143.  Genre  59  :  Platycleis.  Fieber. 

20.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessous  de  deux  épines  apicales.  Fig.  159. 

Genre  57  :  Anterastes.  Brunner. 

20.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessous  de  quatre  épines  apicales.  Fig-.  140. 

Genre  58  :  Thamnotrizon.  Fischer. 

21.  Prosternum  mutique.  Taille  moyenne.  Fig.  143  et  146. 

Genre  61  :  Ephippiger.  Latreille. 
21.  Prosternum  à  deux  épines.  Taille  très  grande.  Fig.  147. 

Genre  62  :  Saga.  Charpentier. 

Genre  4S.  ORPHANIA.  Fischer. 

Fig.  118  et  119.  Taille  grande,  forte.  Sommet  du  vertex  plus  large  que 
le  premier  article  des  antennes.  Antennes   plus  courtes  que  le  corps. 
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Pronotum  cintré  en  arrière  dans  les  cT,  déprimé  dans  les  ?,  à  sillon  trans- 
versal situé  bien  avant  le  milieu.  Élytres  rudimentaires,  découvertes  dans 
les  ^  depuis  le  rameau. transversal  de  la  nervure  axillaire,  dans  les  $  le 
bord  postérieur  seulement.  Hanches  antérieures  sans  épine.  Tibias  anté- 
rieurs et  intermédiaires  armés  en  dessus,  de  chaque  côté,  d'épines  nom- 
breuses, fortes.  Fémurs  postérieurs  sub-épineux  en  dessus,  vers  l'apex, 
de  chaque  côté.  Mésosternum  et  métasternum  munis  de  lobes  arrondis, 
fig.  119  Is,  couvrant  les  trous  basilaires.  Plaque  sous-génitale  des  cT  pro- 
longée horizontalement,  à  bord  postérieur  émarginé.  Oviscapte  plus  long 
que  le  pronotum,  sud-droit,  un  peu  courbé  vers  l'apex  et  denticulé  dans  le 
dernier  tiers  apical. 
Une  seule  espèce. 

O.  Denticauda.  Charpentier.  Fig.  118  et  119.  Synonymie  :  Barbilisles 
clenticauda,  Charpentier,  Serville.  —  Ephippigcr  deniicauda,  Burmeister.  — 
Pohjsarcus  denticaudus,  Fieber.  —  Orphania  denticauda,  Fischer,  Brunner, 
Bolivar,  Krauss.  —  Orphania  Lixonensis,  de  Saulcy. 

Longueur  du  corps  :  (f  30-37  mill.  $  30-38  mill.  Longueur  du  pro- 
notum :  cT  10-12  mill.   $  10-13  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  17-27  mill. 

D'un  beau  vert,  parfois  brunâtre,  avec  des  taches  brunes.  Sommet  du 
vertex  convexe  en  dessus,  trois  fois  plus  large  que  l'article  basilaire  des 
antennes,  avec  l'écusson  plus  ou  moins  sillonné.  Antennes  vertes.  Pro- 
notum à  bord  postérieur  droit  ou  sub-émarginé  dans  les  J",  souvent  avec 
des  lignes  brunes  sur  le  dessus  et  des  points  bruns  sur  les  lobes  réfléchis. 
Élytres  jaunes  avec  les  nervures  souvent  brunâtres.  Tous  les  fémurs  par- 
semés de  brun;  les  postérieurs  ayant  le  bord  inférieur  pâle,  armés  en  des- 
sous de  chaque  côté,  vers  l'apex,  de  quelques  épines  très  petites,  parfois 
manquant  tout  à  fait.  Tibias  antérieurs  ayant  en  dessus  :  au  bord  externe 
de  6  à  8  épines,  au  bord  interne  de  4  à  8  épines.  Plaque  sur-anale  des  J 
arrondie,  plane.  Cerques  des  cf ,  fig.  118  ce,  allongés,  embrassant  la  plaque 
sous -génitale,  recourbés  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  des  (S  bien 
allongée  et  atténuée,  sub-comprimée,  à  bord  postérieur  émarginé.  Ovis- 
capte de  longueur  très  variable.  La  Ç  pond  plus  de  100  œufs. 

Monsieur  de  Saulcy  a  décrit  sous  le  nom  de  Orphania  Lixonensis  une  es- 
pèce qui  différerait  de  Orphania  Denticauda,  notamment  par  la  présence 
d'un  sillon  dans  l'écusson  du  vertex,  et  par  un  plus  grand  nombre  d'épines 
garnissant  les  deux  bords  des  tibias  antérieurs.  Il  avait  fait  sa  description 
sur  un  individu  Ç,  capturé  par  Monsieur  du  Buysson  sur  les  pelouses  voi- 
sines des  granges  de  Sourouille,  près  Bagnères-de-Luchon.  Depuis,  grâce 
à  l'extrême  amabilité  de  Monsieur  Marquet,  j'ai  pu  me  procurer  un  nombre 
assez  considérable  d'individus  d  et  Ç,  provenant  de  la  susdite  localité,  et 
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j'ai  constaté  que  les  deux  caractères  différentiels  donnés  par  Monsieur  de 
Saulcy  ne  sont  pas  constants;  il  y  a  tous  les  passages,  ainsi  que  sur  les 
individus  types  de  Denticauda,  provenant  des  Alpes  et  du  Mont-Dore. 

UOrphania  Denticauda,  Charpentier,  habite  presque  toutes  les  montagnes 
de  la  France  ;  elle  se  tient  dans  les  prairies  et  les  grandes  herbes,  à  la  fin 
de  l'été  et  au  commencement  de  l'automne. 

Alpes  et  Pyrénées,  (Serville).  —  Assez  commune  sur  les  pelouses  de  la 
région  alpine  des  Vosges,  8,  (Pierrat).  —  Le  Mont-Dore,  dans  les  prés  au- 
dessus  du  village,  7,  (Finot). — Bagnères-de-Luchon,  8,  (Marquet). —  Le  Mont- 
Dore,  plateau  de  la  grande  cascade,  (H.  du  Buyssonj.  —  Type  Lixoncnsis, 
Bagnères-de-Luchon,  7,  (IL  du  Buyssonj. 

Genre  43.  BARBITISTES.  Charpentier. 

Fig.  120  et  121.  Vertex  bien  déclive,  avec  le  sommet  très  étroit,  s'avan- 
çant  en  un  tubercule  plus  ou  moins  sillonné.  Antennes  ayant  au  moins 
trois  fois  la  longueur  du  corps,  ornées  assez  souvent  de  quelques  an- 
neaux blancs.  Pronolum  plus  large  en  arrière,  à  sillon  transversal  placé 
après  le  milieu  ;  dans  les  cf  ,  il  est  plan,  non  cintré,  et  découvre  entièrement 
l'élytre  qui  est  très  abrégée;  dans  les  $,  il  ne  découvre  que  la  moitié  de 
l'élytre;  le  bord  postérieur  est  droit  ou  largement  sub-émarginé.  Élytre 
gauche  des  ç^  à  peine  anguleuse  au  bord  interne,  à  nervure  axillaire  sub- 
oblitérée. Mésosternum  et  métasternum  transverses,  largement  émarginés 
et  découvrant  les  trous  basilaires,  fig.  121  tb.  Cerques  des  (^  bien  sinués, 
croisés  sous  la  plaque  sous-génitale;  cette  plaque  est  très  large,  transverse, 
déprimée,  avec  une  carène  médiane;  le  bord  postérieur  est  très  large, 
tronqué,  profondément  incisé  au  milieu.  Oviscapte  ayant  environ  deux  fois 
la  longueur  du  pronotum;  il  est  peu  courbé;  le  bord  inférieur  est  droit 
jusqu'au  dernier  quart  apical;  l'apex  est  denté  en  scie. 

1.  Espèce  septentrionale  ou  montagnarde.  Taille  médiocre;  longueur  du 
corps  :  15-17  mill.  Plaque  sous-génitale  des  d  non  crètée. 

Barbilisles  Serricauda.  Fabricius. 

1.  Espèce  méridionale.  Taille  plus  grande;  longueur  du  corps  :  17-30  mill. 
Plaque  sous-génitale  des  cT  à  crête  élevée,  prolongée  postérieurement. 
Fig.  120  et  /2/.  Barbilisles  Fischeri.  Yersin. 

B.  Serricauda.  Fabricius.  Synonymie  :  Locusta  serricauda,  Fabricius. 
—Barbilisles  serricauda,  Charpentier,  Burmeister,  Serville,  Fischer  de  W., 
Fiebcr,  Brunner. —  Odontura  serricauda,  Fischer,  de  Sélys,  Krauss,  Bolivar. 
■ —  Barbilisles  sanguinolenla,  Fischer  de  W.  —  Barbilisles  assimilis,  Fieber. 

Longueur  du  corps  :  15-17  mill.  Longueur  du  pronotum  :  (^  4  mill. 
$  4,5  mill.  Longueur  de  l'oviscaptc  :  10-1  i  mill. 
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Vert  ou  brunâtre  avec  deux  bandes  jaunes  longitudinales,  plus  ou  moins 
distinctes,  se  prolongeant  sur  tout  le  corps.  Tète  ornée  d'une  ligne  jaune 
derrière  les  yeux.  Pronotum  ayant  deux  lignes  jaunes  latérales  et  une  mé- 
diane très  étroite.  Élytres  rousses  dans  les  (^  avec  le  bord  latéral  externe 
taché  de  jaune,  vertes  dans  les  $  avec  le  disque  roussâtre  et  le  bord  exté- 
rieur taché  de  jaune.  Fémurs  postérieurs  avec  des  bandes  jaunes  à  la  base. 
Abdomen  parsemé  de  brun.  Gerques  des  d  sinués,  très  pointus.  Plaque 
sous-génitale  des  J"  très  large,  déprimée,  largement  émarginée  et  profon- 
dément fendue,  à  carène  médiane  peu  élevée.  Oviscapte  à  bord  supérieur 
légèrement  courbé  depuis  la  base,  armé  de  dents  dans  le  dernier  tiers 
apical;  le  bord  inférieur  droit,  courbé  dans  le  dernier  tiers  apical  et  muni 
de  dents  en  scie. 

Cette  espèce  habite  quelques  montagnes  de  la  France;  elle  se  tient  sur 
les  buissons,  dans  les  bois  clairs;  elle  est  adulte  en  automne. 

Larche,  Basses-Alpes,  (Brisout).  —  Assez  rare  sur  les  buissons,  dans  les 
Vosges,  (Pi errât). 

B.  Fîschepî.  Yersin.  Fig.  120  et  12L  L'individu  $  de  ma  collection, 
qui  m'a  servi  à  faire  le  dessin  de  la  fig.  120,  présentait  malheureusement 
une  petite  protubérance  accidentelle  au  milieu  du  bord  postérieur  du  pro- 
notum; je  n'ai  rencontré  cette  protubérance  sur  aucun  autre  individu  de 
cette  espèce. 

Synonymie  :  Odontura  Fischeri,  Yersin.  —  Barbitisles  Fischeri,  Brunner. — 
Barhitisles  Sanzi,  Bolivar.  —  Barbitistes  Berenguieri,  Valéry-Mayet. 

Longueur  du  corps  :  (^  20-22  mill.  Ç  17-30  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  4-5  mill.  Ç  5-6  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  8-11  mill. 

Couleur  variant  du  vert  au  brun  noirâtre.  Sommet  du  vertex  arrondi, 
comprimé,  présentant  souvent  une  petite  cannelure  en  dessus.  Antennes 
unicolores.  Occiput  orné  derrière  les  yeux  de  lignes  blanchâtres,  conti- 
nuées sur  le  pronotum,  qui  n'a  pas  de  ligne  médiane  claire.  Elytres  rous- 
sâtres  bordées  de  jaune.  Plaque  sous-génitale  des  J",  ayant  le  bord  pos- 
térieur tronqué,  profondément  incisé,  avec  une  crête  bien  prolongée 
postérieurement,  et  s'évanouissant  vers  la  base  de  la  plaque.  Oviscapte  à 
bord  supérieur  régulièrement  courbé  depuis  la  base;  le  bord  inférieur  est 
droit  jusqu'au  dernier  tiers  apical,  oii  il  est  denté. 

Grâce  à  l'extrême  obligeance  de  Monsieur  Bossavy,  j'ai  reçu,  en  grand 
nombre  et  de  plusieurs  localités,  le  Barbitistes  nommé  Berenguieri  par  Mon- 
sieur Valéry-Mayet.  Je  n'ai  rien  pu  trouver  d'important  pour  le  différencier 
du  Barbitistes  Fischeri.  La  crête  de  la  plaque  sous -génitale  des  cT,  si 
caractéristique,  est  identique.  La  petite  cannelure  du  vertex  a  bien  pu  être 
omise  volontairement  par  Yersin  dans  sa  description,  car  elle  manque 
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assez  souvent;  elle  n'est  pas  d'ailleurs  assez  constante  pour  constituer  un 
caractère  spécifique.  La  variation  de  la  couleur  est  sans  importance;  car 
on  l'observe  chez  un  grand  nombre  d'espèces  d'Orthoptères,  et  notamment 
chez  les  Locustaires. 

J'ai  donc  réuni  en  une  seule  espèce  les  types  Fischeri  et  Berenguieri,  et 
j'ai  fait  cette  réunion  avec  d'autant  plus  de  confiance  que  les  insectes,  étu- 
diés par  Monsieur  Mayet,  proviennent  précisément  des  environs  de  la  loca- 
lité où  Yersin  a  capturé  ses  types  en  1853,  et  oii  j'ai  retrouvé  l'espèce 
en  1879. 

Cette  espèce  habite  les  environs  de  Hyères  et  de  Saint-Tropez,  en  Pro- 
vence; elle  se  tient  sur  les  arbrisseaux,  les  vignes  et  les  chênes;  elle  est 
adulte  en  été.  Ordinairement  rare,  elle  s'est  multipliée  exlraordinairement 
en  1888,  et  a  causé  des  ravages  sérieux  dans  les  vignes  et  les  bois  des 
environs  de  Saint-Tropez,  concurremment  avec  VEphippigei-  Provincialis, 
Yersin.  Les  circonstances  climatériques,  qui  avaient  favorisé  cette  multi- 
plication extraordinaire,  ont  en  même  temps  foncé  beaucoup  la  couleur  des 
individus,  et  le  plus  grand  nombre  était  devenu  presque  noir;  ce  qui  a 
donné  à  l'espèce  un  faciès  particulier;  il  se  rencontrait  cependant  en  même 
temps  des  individus  plus  clairs,  et  même  quelques-uns,  ayant  conservé, 
quoique  bien  matures,  la  couleur  verte. 

Hyères,  premiers  jours  d'août,  (Yersin).  —  Hyères,  7,  (Finot).  —  Var,  6 
et  7;  Saint-Tropez,  7;  Ramatuel,  Var,  7;  Bormes,  Var,  6,  (Azam  et  Bossavy). 
—  Circa  Dracenum,  (euvirons  de  Draguignan)?  pour  le  type  Berenguieri,  6, 
(Valéry-^Iayet).  Je  crois  que  Monsieur  Valéry-Mayet  a  fait  erreur,  si  j'ai  ])ieu 
traduit  son  habitat;  car  l'espèce  ne  paraît  pas  sortir  de  cette  partie  du  lit- 
toral de  la  Provence,  limitée  par  les  montagnes  des  Maures. 

Genre  44.  ISOPHYA.  Brunner. 

Fig.  122.  Sommet  du  vertex  déprimé,  sillonné  en  dessus.  Antennes  dé- 
passant le  double  de  la  longueur  du  corps.  Pronotum  à  sillon  transversal 
placé  après  le  milieu,  à  bord  postérieur  droit,  sub-élevé  chez  les  cf  et  dé- 
couvrant tout  à  fait  l'élytre,  et  seulement  une  partie  chez  les  $.  Élytres 
très  abrégées;  élytre  gauche  des  cT  ayant  le  bord  interne  distinctement 
anguleux,  et  la  nervure  axillaire  bien  marquée  et  se  courbant  sur  tout  le 
disque.  Fémurs  antérieurs  ayant,  au  plus,  une  fois  et  demie  la  longueur  du 
pronotum.  Mésosternum  et  métasternum  transversaux,  tronqués  postérieu- 
rement, découvrant  les  trous  basilaires.Gerques  des  cf  simplement  courbés. 
Plaque  sous-génitalc  des  çf  en  forme  de  nacelle,  peu  atténuée  à  l'apex,  à 
bord  postérieur  échancré.  Oviscapte  recourbé,  denté  en  scie  à  l'apex,  à 
bord  inférieur  courbé  dans  toute  sa  longueur. 
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Une  seule  espèce. 

Is.  Pyrensea.  Serville.  Fig.  122.  Synonymie  :  Barbilisles  Pyrenœa,  Scr- 
ville,  (1834).—  Darbitistes  camptoxypha,  Fieber,  (1853).  —  Odontura  camp- 
toxipha,  Turk.  —  Isophya  camptoxipha,  Briinner. 

Longueur  du  corps  :  cT  16-22  mill.  $  20-24  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
J*  4-5  mill  ?  5-6  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  9  mill. 

Vert  et  légèrement  ponctué  de  roux.  Sommet  du  vertex  comprimé,  sil- 
lonné. Antennes  vertes.  Pronotum  un  peu  relevé  en  arrière  chez  les  ci', 
plan  dans  les  $;  le  bord  postérieur  tronqué;  Tinsertion  des  lobes  réfléchis 
est  sub-anguleuse.  Élytres  des  cf  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  à 
bord  externe  large,  parfois  taché  de  blanc.  Élytres  des  $  ayant  à  peine 
le  tiers  de  la  longueur  du  pronotum,  à  bord  extérieur  pâle.  Cerques  des  cf 
courbés  dans  leur  tiers  apical,  obtus,  légèrement  mucronés  intérieurement 
à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  des  cT  peu  atténuée,  munie  d'une  carène  mé- 
diane longitudinale,  à  bord  postérieur  un  peu  échancré.  Oviscapte  courbé 
depuis  la  base,  et  ayant  deux  fois  la  longueur  du  pronotum. 

Cette  espèce  habite  les  Pyrénées;  elle  se  tient  dans  les  prairies  en  pente, 
par  terre  et  sur  les  herbes;  elle  est  adulte  en  été. 

Bagnères,  dans  les  Pyrénées,  (Serville). —  Cauterets,  prairies  à  pente  raide, 
voisines  du  chalet  de  la  reine  Hortense,  8,  (Finot).  —  Toulouse;  Bagnères- 
de-Luchon,  8,  (Marquct).— Bagnères-de-Luchon,  coteau  de  Sourouille,  (H.  du 
Buysson). 

Genre  45.  LEPTOPHYËS.  Fieber. 

Fig.  123.  Sommet  du  vertex  très  court,  sillonné  à  la  base,  sub-contigu 
avec  le  sommet  du  front,  qui  est  acuminé.  Antennes  sélacées,  très  longues. 
Pronotum  court.  Elytres  très  abrégées.  Métasternum  sub-lobé.  Plaque 
sur-anale  des  cf  oblongue.  Cerques  des  cT  courts,  plus  forts  à  la  base, 
sub-droits,  un  peu  courbés  à  l'apex  qui  est  obtus.  Plaque  sous-génitale, 
plane  dans  les  ç^,  peu  courbée  et  bien  atténuée  à  l'apex.  Oviscapte  très 
comprimé  depuis  la  base,  acuminé;  à  bord  inférieur  régulièrement  ar- 
rondi, à  bord  supérieur  sub-droit;  l'oviscapte  est  à  peine  denté  en  scie  sur 
les  deux  bords,  vers  l'apex,  et  le  disque  est  très  hsse.  Plaque  sous-génitale 
des  $  triangulaire,  acuminée. 

Une  seule  espèce. 

L..  Punctatii^sima.  Bosc.  Fig.  123.  Synonymie  :  Locusta  punctalissima, 
Bosc—  Darbitistes  punclalissima,  Serville.—  Odontura  punclatissima,  Fis- 
cher, de  Sinéty,  de  Sélys-Longchamps. —  Lepthophyes  punctalissima,  Meyer- 
DUr,  Brunner,  Dubrony.  —  Locusta  autumnalis ^  Hagenbach.  —  Barbitistcs 
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aulumnalis,  Charpentier,  Burmeister,  Fieber.  —  Ephippigera  virescens,  Ste- 
pliens.  —  Barbitistes  glabricavda,  de  Borck. 

Longueur  du  corps  :  (^  10-12  mill.  Ç  10-16  mill.  Longueur  du  pronolum  : 
çf  2,2-3  mill.  $2,5-3  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  7  mill. 

Vert  ponctué  de  noir.  Sommet  du  vertex  sillonné.  Antennes  variées  de 
noir  et  de  blanc.  Pronotum  élevé  en  arrière,  chez  les  tf ,  avec  des  lignes 
latérales  jaune  soufre,  parfois  oblitérées;  les  lobes  réfléchis  ont  leur  bord 
inférieur  étendu  jusqu'au  bord  antérieur  du  mésonotum  et  leur  angle  pos- 
térieur arrondi.  Élytres  des  cT  entièrement  découvertes  ;  nervure  axillaire 
étendue  sur  tout  le  disque  ;  la  côte  latérale  est  peu  marquée  et  finement 
tachée  de  noir.  Elytres  des  $  arrondies,  atteignant  la  moitié  de  la  longueur 
du  pronotum;  à  nervures  longitudinales  et  avec  une  bande  noire  oblique, 
manquant  assez  souvent.  Cerques  des  cT  courts,  un  peu  courbés  dans  le 
dernier  tiers  apical,  acumiiiés.  Plaque  sous-génitale  des  d  longue,  bien 
cintrée  et  carénée  à  la  base,  atténuée  depuis  le  milieu;  le  bord  postérieur 
est  large  et  tronqué;  Oviscapte  à  bord  supérieur  sub-droit,  sub-denté  très 
petitement  depuis  le  milieu,  à  bord  inférieur  courbé  régulièrement  et  denté 
en  scie  depuis  le  milieu. 

Cette  petite  espèce  habite  presque  toute  la  France;  cependant  elle  est 
plus  rare  dans  le  midi;  elle  n'est  nulle  part  très  commune;  elle  se  tient  sur 
les  arbres,  les  buissons  et  les  grandes  herbes,  dans  les  bois  et  dans  les  ma- 
rais. On  la  trouve  plus  fréquemment  après  les  grands  vents.  Je  crois 
qu'elle  se  tient  principalement  au  sommet  des  arbres.  Monsieur  le  profes- 
seur Giard  a  observé  qu'elle  pondait  ses  œufs  dans  les  fissures  de  l'écorce 
des  arbres.  Elle  est  adulte  en  automne. 

Fontainebleau;  environs  de  Paris,  assez  rare,  9  et  10,  sur  les  arbres,  (Ser- 
ville).  —  Variété  brune,  à  Luz,  Pyrénées,  (Rambur). —  Bourron,  dans  les 
bois,  très  rare,  (de  Sinéty). —  Villemonble,  près  Paris,  11;  Fontainebleau,  8-10; 
Episy,  8;  Malesherbes,  dans  le  marais,  9;  Châteauneuf,  Loiret,  8,  (Finot).  — 
Bellevillc,  près  Paris,  (collection  Brisout).  —  Tarbes;  Barèges;  Gavarnie,  9, 
(Pandellé).  —  Ermenonville,  sur  les  chênes,  (Mabille).  —  Caraman,  Haute- 
Garonne,  (père  Pantcl),  —  Les  Ilamillons,  Allier,  (E.  Olivier). —  Bagnèrcs-de- 
Luchon,  coteau  de  Sourouille,  (H.  du  Buysson). —  Lorraine,  8  et  9,  (de  Saulcy). 
—  Somsois,  8;  Saint-Genis-Laval,  9,  (abbé  d'Antessanty). — Valenciennes,  sur 
les  ormes,  10;  Meudon,  tuée  par  un  champignon  Entomophlhora,  (Giardl.  — 
Décines,  près  Lyon,  sur  les  joncs  des  marais,  9,  (Dériard). 

Genre  4«.  PHANEROPTERA.  Serville. 

Fig.  12^1.  Antennes  sétacées,  grêles.  Pronotum  plan  ;  l'insertion  des  lobes 
réfléchis  est  arrondie.  Les  organes  du  vol  sont  bien  développés.  Élytres 
étroites,  linéaires,  arrondies  à  l'apex;  les  nervures  radiales  séparées  de- 
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puis  la  base,  parallèles,  envoient  vers  le  bord  postérieur  un  rameau  fourchu 
et  un  autre  apical  ;  le  champ  tympanal  de  Télytre  gauche  des  d  a  sa  ner- 
vure axillaire  distincte;  dans  l'élytre  droite  des  cT,  ce  champ  tympanal,  ou 
miroir,  est  transparent  et  oblong.  Ailes  dépassant  bien  les  élytres,  obtuses 
à  l'apex  et  ayant  une  partie  antérieure  apicale  opaque.  Hanches  antérieures, 
fig.  i2k  h,  armées  d'une  épine.  Tous  les  fémurs  inermes  avec  les  lobes 
géniculaires  bidentés.  Tibias  antérieurs  étroits  après  le  tympan  ou  trou 
auditif,  fuj.  i2k  ty,  inermes  en  dessus,  abstraction  faite  de  l'épine  apicale 
externe,  et  munis  de  petites  épines  rares  en  dessous.  Mésosternum  et  mé- 
tasternum  arrondis,  aussi  longs  que  larges.  Plaque  sur-anale  des  J  ar- 
rondie et  aussi  longue  que  large.  Cerques  des  cT  flexueux,  acuminés. 
Plaque  sous-génitale  des  cf  plus  ou  moins  allongée,  sub-droite,  à  bord 
postérieur  émarginé,  à  styles  nuls.  Oviscapte  court,  comprimé,  insensible- 
ment atténué,  à  bord  supérieur  entièrement  crénelé,  et  à  bord  inférieur 
très  finement  crénelé  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  des  $  triangulaire. 

1.  Plaque  sous-génitale  des  cf  dilatée  à  l'apex,  munie  de  lobes  acuminés, 
exsertes.  Cerques  des  cf  comprimés  et  dilatés  au  milieu.  Plaque  sous- 
génitale  des  Ç  obtuse.  Fig.  124.  Phaneroptcra  Falcata.  Scopoli. 

1.  Plaque  sous-génitale  des  çp  non  dilatée  à  l'apex,  munie  de  lobes  courts 
triangulaires.  Cerques  des  d'  cylindriques.  Plaque  sous-génitale  dés  $ 
acuminée.  Phaneroplera  Quadripunctata.  Brunner. 

Ph.  Falcata.  Scopoli.  Fig.  l'2k.  Synonymie  :  Gryllus  falcatus,  Scopoli, 
Villers.  —  Locusla  falcata^  Schranck,  Charpentier,  Blanchard.  —  Phane- 
roplera falcata,  Rambur,  Serville,  Burmeister,  Fischer  de  W.,  Fischer, 
Fieber,  Stal,  Brunner,  Krauss,  Dubrony.  —  Locusla  UbcUula,  StoU.  —  Lo- 
cusla liliifoUa,  Brullé,  Serville  (revue  méthodique). 

Longueur  du  corps  :  J  12-15  mill.  Ç  16-18  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cT  3,5-4  mill.  $  3-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  ç^  20-21  mill. 
Ç  20-23  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  5-6  mill. 

Pronotum  parsemé  de  roux,  avec  les  lobes  réfléchis  plus  longs  que 
hauts.  Elytres  des  cT  à  champ  tympanal  de  l'élytre  gauche  un  peu  bru- 
nâtre ;  une  tache  foncée,  vague,  à  l'apex  sur  les  deux  élytres.  Elytres 
des  $  unicolores.  Ailes  irisées,  à  nervures  rosées.  Fémurs  postérieurs 
peu  élargis  à  la  base,  atteignant  à  peine  l'apex  des  élytres.  Plaque  sur- 
anale des  cT  large,  concave  au  milieu,  à  bords  arrondis.  Cerques  des  cT 
bien  flexueux,  comprimés,  dilatés,  après  le  milieu,  acuminés  à  l'apex. 
Pla(jue  sous-génilale  des  ç^,  dilatée  à  l'apex,  munie  de  lobes  exsortes. 
Oviscapte  courbé  à  angle  droit,  à  bord  supérieur  droit,  entièrement  mais 
finement  crénelé.  Plaque  sous-génitale  des  $  ti'iangulaire,  obtuse. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  centre  de  la  France;  elle  paraît  être 
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remplacée  dans  le  midi,  au  moins  par  places,  par  sa  congénère  Quadri- 
punctata.  Elle  se  tient  sur  les  buissons  et  les  herbes,  dans  les  bois  clairs 
et  les  prairies  ;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Je  fais  suivre  d'un  (?)  dans  la  liste  des  localités,  celles  qui,  publiées 
avant  l'époque  de  la  description  de  Quadripunctata,  m'ont  paru  se  rap- 
porter plutôt  à  cette  dernière  espèce. 

Midi  de  la  France  (?)  ;  environs  de  Paris;  Vaujours,  (Serville).  — Environs 
d'Agen  (?);  France;  bois  de  Valence,  Seine-et-Mai*ne,  8;  friches  d'Aigremonl, 
(Brisout).  —  Ilyères  (?j,  (Yersin).  —  Sur  les  saules  du  Rhin;  Vosges,  sur  les 
buissons,  (Pierrat).  —  Très  commune  à  Toulouse  (?)  sur  les  chênes  et  les 
ronces,  7-11,  (Marquet).  —  Misy,  commune  dans  les  vignes,  8,  (de  Sinéty).  ^- 
Fontainebleau,  8  et  9,  (Finot). —  Barèges  et  Gavarnie,  9,  (Pandellé). —  Erme- 
nonville; Chantilly;  Fleurines,  (Mabille). —  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier). 

—  Brou-Vernet,  Allier,  (H.  du  Buysson).  —  Couches,  Saône-et-Loire,  8-10, 
(Marchai).  —  Pessac  (?),  9,  (R.  Brown).—  Canigou,  9,  (de  Saulcy).—  Bords  du 
Drac,  près  Grenoble;  Serres,  Hautes-Alpes,  (Bonnet). —  Le  Blanc,  8,  (Martin). 

—  Décines,  près  Lyon,  sur  les  haies,  9,  (Dériard). 

Ph.  Quadripunctata.  Brunner.  Synony.mie  :  Phaneroplera  quadri- 
punctata, Brunner,  Krauss.  —  Phaneroptera  falcata,  variété,  Fischer.  — 
Plianeroptera  nana,  Bolivar. 

Longueur  du  corps  :  cf  12-16  mill.  Ç  14-18  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  (^  3,5-4  mill.  $  3,2-4,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  18-19  mill. 
$  20-23  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  5-6  mill. 

D'un  vert  un  peu  jaunâtre;  occiput  et  pronotum  parsemés  de  roux.  Pro- 
notum  à  lobes  réfléchis  plus  hauts  que  longs.  Élytres  cT  :  la  gauche  ayant 
le  champ  tympanal  marqué  de  deux  points  noirs,  et  un  autre  à  l'apex;  sur 
l'élytre  droite,  il  n'y  a  (pic  le  point  apical.  Élytres  des  $  unicolores.  Fé- 
murs postérieurs  renflés  à  la  base.  Plaque  sur-anale  des  cT.  obtusémenl 
triangulaire.  Cerques  des  J  cylindriques,  acuminés.  Plaque  sous-^énitalc 
des  <j"  courte,  carénée  en  dessous  au  milieu,  non  dilatée  à  l'apex,  émar- 
ginée  triangulairement.  Oviscapte  courbé  à  angle  obtus,  à  bord  supérieur, 
entièrement  et  faiblement  crénelé,  ù  bord  inférieur  crénelé  faiblement  aussi., 
mais  seulement  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  triangulaire,  acumiaée. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient  sur  les  buissons  et 
les  herbes,  dans  les  bois  clairs,  les  garrigues  et  les  lieux  incultes;  elle  est 
adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Montpellier,  (Brunner).  —  Cannes,  11;  Hyères,  8,  (Finot).  —  Toulouse,  9, 
(Marquet).  —  Tarbes,  (Pandellé).  —  Bagnols,  9;  Montauroux,  7;  le  Rayran,  9, 
(Azam).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel).  —  Valence,  Drôme,  8, 
Dériard).  —  Le  Var;  Hyères,  9,  (abbé  d'Antessanty).' 
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Genre  47.  TYLOPSIS.  Fieber. 

Fig.  125.  Antennes  composées  d'articles  longs;  elles  dépassent  le  triple 
de  la  longueur  du  corps.  Pronotum  à  lobes  réfléchis  insérés  anguleusernent, 
plus  longs  que  hauts,  ayant  l'angle  inférieur  antérieur  droit,  et  l'angle  pos- 
térieur obtus.  Organes  du  vol  bien  développés.  Élytres  courtes,  étroites,  à 
champ  marginal  assez  large  et  insensiblement  rétréci;  les  nervures  radiales 
sont  divisées  depuis  la  base,  droites,  émettant  vers  le  bord  postérieur  de 
l'élytre  plusieurs  rameaux  ondulés,  bien  marqués;  le  champ  tympanal  de 
l'élytre  gauche  des  (^  est  réticulé;  le  champ  tympanal  ou  miroir  de  l'élytre 
droite  des  J"  est  transparent,  oblong.  Ailes  dépassant  d'un  tiers  les  élytres, 
avec  une  partie  antérieure  apicale  sub-opaque.  Hanches  antérieures, 
fig.  125  h,  armées  d'une  épine,  fig.  125  ep.  Tous  les  fémurs  sont  inermes  en 
dessous,  avec  les  lobes  géniculaires  acuminés.  Fémurs  antérieurs,  fig.  125  f, 
ayant  une  longueur  double  de  celle  du  pronotum  ;  les  fémurs  postérieurs 
sont  très  grêles.  Tibias  antérieurs,  ftg.  125  t,  munis  de  chaque  côté  d'un 
trou  auditif,  fig.  125  lij,  en  fente;  ils  sont  sillonnés  en  dessus,  et  ont  de  A  à 
7  épines  au  bord  supérieur  externe.  Mésosternum  et  métasternum  trans- 
versaux, non  lobés,  à  bords  postérieurs  incisés  au  milieu.  Segments  de  l'ab- 
domen, crêtes  en  dessus  et  dentés  postérieurement.  Plaque  sur-anale  des  J 
triangulaire.  Gerques  des  o  cylindriques,  bien  courbés,  armés  d'une  pointe 
longue,  ondulée.  Plaque  sous-génitale  des  cT  carénée  au  milieu,  à  bord 
postérieur  échancré  Iriangulairement,  à  styles  nids.  Oviscapte  brusquement 
courbé,  court,  acumiué ,  à  bord  supérieur  entièrement  crénelé;  à  bord 
inférieur  denté  en  scie  après  le  milieu,  à  disque  rugueux. 

Une  seule  espèce. 

T.  Lîlîifolîa.  Fabricius.  Fig.  125.  Synonymie  :  Locusta  lilifolia,  Fabricius, 
Charpentier,  Latreille.  —  Phaneroplera  lilifolia,  Brullé,  Blanchard,  Rambur, 
Serville ,  Burmeister,  Fischer  de  W.  —  Phancroplera  llliifolia,  Fischer, 
Dubrony;  et  variété  Albicornis,  Ghiliani.  —  Tylopsis  lilifolia,  Fieber.  — 
Tylopsis  liliifolia,  Bolivar,  Brunner,  Krauss.  —  Locusta  tliymifolia,  Petagna. 
—  Locusta  gracilis,  Germar,  Charpentier.  —  Phaneroptcra  prœusta,  Fischer 
de  W.  —  Centropliorus  spinosus,  Fischer  de  W.  —  Phaneroptcra  margine- 
guttata,  Serville. 

Longueur  du  corps  :  cf  13-22  mill.  ?  17-23  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  3-4,8  mill.  Longueur  des  élytres  :  </  15-24  mill.  Ç  17-24  mill.  Lon- 
gueur de  l'oviscapte  :  4-6  mill. 

Vert,  testacé  ou  brun  clair,  marbré  de  brun.  Les  trois  premiers  articles 
des  antennes  sont  brunâtres  en  dessous.  Pronotum  distinctement  resserré 
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au  milieu,  h  disque  sub-concave,  à  lobes  réfléchis  angulcusement  insérés, 
et  ayant  leur  bord  inférieur  légèrement  émarginé  au  dessus  des  hanches, 
et  leur  angle  postérieur  arrondi.  Elylres  à  champ  marginal  terminé  dans 
le  tiers  apical  du  bord  antérieur,  à  nervure  radiale  postérieure  émettant 
trois  rameaux  simples,  ondulés,  vers  le  bord  j)ostérieur  de  l'élytre.  Cerques 
des  cT  longs,  à  dent  ondulée  et  très  longue.  IMaque  sous-génitale  des  o 
plane.  Oviscapte  à  jieine  plus  long  que  le  pronotum,  obtus  à  l'apex.  Plaque 
sous-génitale  des  $  acuminée,  avec  deux  échancrures  donnant  une  a])pa- 
renee  fridentée. 

Cette  espèce  hal)ite  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient  dans  les  herbes  et 
les  buissons;  elle  est  adulte  à  la  iin  de  l'été  et  en  automne. 

Environs  de  Marseille,  (Solier,  Scrville).  —  Ilyères,  avec  sa  variété  Mor- 
rjinc-gvllata,  (Yersin).  —  Forêt  de  la  Ilarth,  Haut-Rhin,  (?)  (Pierrat).  —  Très 
commune  sur  la  montagne  de  Cette  et  les  dunes  de  Vias,  8;  Toulouse,  9, 
(Marqueti.  —  Ilyères,  7,  8;  Amélie-les-Bains,  8,  (Finot).  —  Bagnols,  Montau- 
roux,  Dragui.<:nan,  Le  Rayran,  7-9,  (Azam).  —  Carcassonne,  (INIinsmer).  — 
Luynes;  le  Var,  9,  (abbé  d'Antessanty).  —  Saint-Tropez,  7,  (Bossavy). 


Genre  48.  MECONEMA.  Serville. 

Fuj.  L'26.  Taille  petite.  Couleur  vert  pâle.  Sommet  du  vertex  en  tubercule 
obtus.  Antennes  très  longues,  fi'agiles,  avec  des  points  noueux,  bruns, 
bien  distants,  au  nombre  de  7  environ.  Pronotum  cylindrique,  court,  arrondi 
en  arrière,  à  angle  humerai  nul.  Hanches  antérieures  muliques.  Fémurs 
grêles.  Tibias  antérieurs  munis  de  chaque  côté  d'un  trou  auditif  ouvert, 
fig.  126  ty ;  ces  tibias  sont  entièrement  inermes  en  dessus;  ils  ont  4  épines 
en  dessous  de  chaque  côté.  Tarses  courts,  avec  les  deux  premiers  articles 
sillonnés  latéralement.  Pronotum  mutique.  Plaque  sur-anale  des  (^  trans- 
versale, tronquée.  Cerques  des  c/  très  longs,  courbés.  Styles  très  petits, 
velus,  à  insertion  articulée.  Oviscapte  de  la  longueur  de  l'abdomen,  entier, 
insensiblement  acuminé  et  légèrement  courbé. 

1.  Élytres  et  ailes  bien  développées.  Fig.  1'26. 

Meconema  Varia,  l'abricius. 
1.  Elytres  lolMformes.  Ailes  nulles.  Meconema  Brevipennis.  Yersin. 

M.  Varia.  Fabricius.  Firj.  126.  Synonymie  :  Locusta  varia,  Fabricius, 
Hossi,  Latreille,  Charpenlier.  —  Conocephaius  varius,  Thunb.  —  Gryllus 
variits,  Donovan.  —  Meconema  varia,  Brullé,  Scrville,  Bnrmeisler,  Fischer 
de  W.,  Fielier,  Stal.  —  Meconema  variiim,  Fischer,  de  Sélys,  Bolivar, 
Brunner.  —  GnjUiis  arboreus,  Fuessly.  —  Gryllus  viridiasimus  minor,  Sulz. 
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—  Gryllus  falcatus,  Schranck. —  Locusta  nana,  Stoll.  —  Locusta  thalassina, 
de  Geer.  —  Meconema  Ihalassina,  de  Borck. 

Longueur  du  corps  :  cT  12-15  mill.  ?  11-14  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  (f  2,8-3  mill.  ?  3-3,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  tf  11-12,5  mill. 
Ç  10,5-12  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  9  mill. 

Pronotum  orné  en  dessus  d'une  bande  longitudinale  jaune;  parfois  il  est 
ponctué  de  chaque  côté  en  arrière;  il  est  sub-comprimé  après  le  sillon 
transversal,  sub-caréné  au  milieu;  à  bord  postérieur  tronqué,  arrondi. 
Élytres  bien  développées,  plus  large  vers  l'apex;  à  bord  antérieur  courbé; 
à  bord  postérieur  droit;  la  nervure  médiastine  est  nulle;  les  deux  nervures 
radiales  sont  séparées  par  un  interstice  assez  large;  chez  les  cf ,  le  tympan 
est  nul.  Ailes  bien  développées,  obtuses,  entièrement  hyalines.  Plaque 
sous-génitale  des  $  sub-triangulairement  prolongée. 

Cette  petite  espèce  habile  presque  toute  la  France;  mais  elle  est  plus 
commune  dans  le  nord  ;  elle  se  tient  sur  les  arbres  et  les  buissons  dans  les 
bois;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne;  elle  se  tient  le  plus 
souvent  sur  le  haut  des  arbres,  d'où  le  vent  la  fait  tomber.  La  $  pond  ses 
œufs  sous  les  écorces. 

P'rance;  assez  rare  aux  environs  de  Paris,  (Serville).  —  Peu  commune  en 
Seine-et-Marne,  (de  Sinéty).  —  Commune  sur  les  arbres,  dans  les  vallées  des 
Vosges  et  en  Alsace,  (Pierrat). —  Très  commune  sur  les  chênes,  aux  environs 
de  Toulouse,  (Marquet).  —  Fontainebleau,  8-10;  Ghâteauneuf,  Loiret,  7;  La 
Teste-de-Buch,  7,  (Finot).  —  Tarbes,  (Pandellé).  —  Très  abondante  à  Valen- 
ciennes,  (de  Bormans). —  Caudéran,  9,  (R.  Brown).  —  Lorraine,  9,  (de  Saulcy 
et  abbé  Kieffer).  —  Troyes,  Bourgneuf,  9,  (abbé  d'Antessanty). 

m.  Bre%'ipenni$i.  Yersin.  Synonymie  :  Meconema  brevipennis,  Yersin. — 
Meconema  brcvipenne,  Ivrauss,  Dubrony,  Brunner.  —  Meconema  méridionale, 
Costa. 

Longueur  du  corps  :  cf  9-13  mill.  Ç  9  I-î  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  3  mill.  Ç  3,5-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  1-2  mill.  $  2-2,5  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  7-8  mill. 

Vert  pâle,  avec  une  bande  longitudinale  jaune  en  dessus.  Sommet  du 
vertox  sillonné.  Pronotum  ayant  une  bande  longitudinale  médiane  jaune, 
bordée  de  chaque  côté  par  une  bande  orangée;  le  pronotum  est  très  uni 
après  le  sillon  transversal;  le  bord  postérieur  est  allongé,  arrondi.  Élytres 
très  courtes,  lobiformes.  Ailes  nulles.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  tron- 
quée, arrondie. 

Cette  rare  espèce  a  été  découverte  par  Baymond,  dans  les  environs  de 
Ilyères,  où  je  n'ai  pu  la  retrouver.  Je  présume  qu'elle  habite  plutôt  dans 
la  forêt  des  Maures,  environs  de  Boruies  et  de  Golobrières,  Les  individus 
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que  je  possède  en  collection  viennent  de  Vollaggio,  Ligurie,  9;  ils  m'ont 
_lt     été  donnés  par  Monsieur  do  Bormans.  L'espèce  se  tient  sur  les  arbustes, 
au  bord  des  torrents. 

Gemie  4».  XIPHIDION.  Serville. 

Fi(j.  121.  Corps  petit,  allongé.  Sommet  du  vertex  comprimé,  prolongé 
horizontalement,  tronqué  antérieurement,  et  séparé  par  un  sillon  du  som- 
met du  front.  Antennes  très  longues,  sétacées.  Front  récliné.  Pronotum 
plan  en  dessus,  à  insertion  des  lobes  réfléchis  arrondie.  Élytres  sub-hya- 
lines,  étroites;  la  nervure  médiastine  émet  vers  le  bord  des  élytres  des 
nervures  obliques  pennées;  les  champs  tympanaux  symétri(}ues  sur  les 
deux  élytres  des  a'  .Ailes  étroites,  acu  minées,  dépassant  parfois  les  élytres. 
Planches  antérieures  armées  d'une  épine  longue. Fémurs  antérieurs  courts; 
fémurs  postérieurs  renflés  à  la  base,  très  grêles  à  l'apex,  inermes  en  dessous 
ou  armés  de  ({uelques  épines  très  petites.  Tibias  antérieurs  munis  de 
chaque  coté  d'un  tympan  fermé;  ils  sont  entièrement  inermes  en  dessus,  et 
armes  en  dessous  de  chaque  côté  de  six  épines.  Tibias  postérieurs  munis 
en  dessus  de  chaque  coté  d'une  épine  terminale;  l'épine  du  côté  interne 
mauiiue  qnel([uefois;  en  dessous  ils  sont  armés  de  4  petites  épines  apicales. 
Prosternum  bispineux.  Cerques  des  cT  coniques,  acuminés  et  armés  d'une 
dent  interne.  Plaque  sous-génitale  des  (f  transverse,  à  styles  ayant  leur 
insertion  articulée;  le  bord  postérieur  est  échancré  entre  les  styles.  Ovis- 
capte  à  bords  aigus. 

1.  Elytres  et  ailes  dépassant  l'apex  de  l'abdomen.  Oviscaptc  droit  ou  légè- 
rement courbé.  Fig.  127.  2. 

1.  Elytres  et  ailes  plus  courtes  que  l'abdomen.  Oviscaptc  bien  courbé. 

Xiphidion  Dorsale.  Latreille. 

2.  Fémurs  postérieurs  armés  au  bord  inférieur  externe,  près  de  l'apex,  de 
deux  petites  épines  brunes.  Oviscaptc  très  droit.  Fig.  1 27 . 

Xiphidion  Fuscum.  Fabricius. 
2.  Fémurs   postérieurs   armés  au  bord   inférieur   externe  de  4  à  5  petites 
épines  brunes.  Oviscaptc  légèrement  courbé. 

Xiphidion  Thoracicum.  Fischer  de  W. 

X.  FuMCuni.  Fabricius.  Fig.  121.  Syxoxymie  :  Locusla  fnsca,  Fabricius, 
Latreille,  Charpentier.  —  Xiphidion  ou  Xiphidium  fuscum,  Serville,  Bur- 
meistcr,  Fischer  de  Waldheim,  Fischer,  Krauss,  Stal,  Brunner.  —  Xyphi- 
dium  fuscum,  Ficher.  —  Conoccphalus  discolor,  Thunberg. 

Longueur  du  corps  :  o^  12-15  inill.  $  12-19  mill.  Loiigueui*  du  pi'ono- 
tum  :  çf  3-i  mill.  Ç  3,8-4,2  mill.  Longueur  des  elytres  :  çT  12,5-20  mill, 
$  12,5-19  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  10-17  mill, 
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Vert  pâle,  avec  une  bande  dorsale  brune,  s'étendant  depuis  le  sommet 
du  vertex  jusqu'aux  élytres,  bordée  de  chaque  côté  sur  le  pronotum  par 
des  lignes  blanches.  Pronotum  à  lobes  réfléchis  sub-renflés  postérieure- 
ment, à  bord  postérieur  arrondi.  Élytres  sub-hyalines,  dépassant  Tapex  de 
l'abdomen.  Ailes  dépassant  peu  les  élytres,  dans  la  position  du  repos.  Fé- 
murs postérieurs  armés  en  dessous,  au  bord  externe,  près  de  l'apex,  de 
deux  très  petites  épines  brunes.  Cerques  des  J"  granuleux,  à  dent  interne 
insérée  à  angle  droit  dans  le  dernier  tiers  apical,  à  apex  recourbé.  Plaque 
sous-génitale  des  cT  large,  à  bord  postérieur  triangulairement  sub-émar- 
giné.  Oviscapte  très  droit,  roussâtre,  faiblement  dentelé. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France;  elle  habite  les  prairies 
humides  et  les  marécages;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

France;  environs  de  Paris,  prairies  humides,  (Serville). —  Hyères,  (Yersin). 

—  Commune  en  automne  dans  les  prairies,  en  Alsace  et  dans  les  Vosges, 
(Pierrat).  —  Très  commune  dans  les  marais  de  Vias,  près  Agde,  (Marquet). — 
Prairies  humides  de  Seine-et-Marne,  (de  Sinéty).  —  Fontainebleau,  7-10; 
marais  de  Malesherbes  et  d'Épisy,  7  et  8;  Châteauneuf,  Loiret,  7;  Amélie-les- 
Bains,  8;  Hyères,  8-10;  île  de  Ré,  8;  Arcachon,  La  Teste-de-Buch,  7,  8, 
(l'^inot).  —  Montpellier,  (collection  Brisout). —  Tarbes  (Pandellé). —  Bretagne,  8; 
Porto-Vecchio,  11,  (de  Saulcy).  —  Couches,  Saône-et-Loire,  9,  (Marchai).  — 
Somsois,  Marne,  8;  Manche,  8;  Auvergne,  9;  Hyères,  9,  (abbé  d'Antessanty). 

—  Brou-Vernet,  Allier,  dans  les  champs,  (H.  du  Buysson).  —  Les  Ramillons, 
Allier,  (E.  Olivier).  —  Commune  dans  les  lieux  frais  et  herbus,  Senlis,  (Ma- 
])ille).  —  Décines,  près  Lyon,  (Dériard). 

X.  Thoracicum.  Fischer  de  Waldheim.  Synonymie  :  Xiphidlon  thora- 
ciciim,  Fischer  de  W.,  Fischer,  Brunner. —  Xiphidion  concolor,  Bolivar. 

Longueur  du  corps  :  cf  14-16  mill.  Ç  15-21,5  mill.  Longueur  du  pro- 
notum :  cf  3,5-4  mill.  Ç  4-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  16-23  mill. 
Ç  16-18  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  12-  '.5  mill. 

Si  voisine  de  X.  Fascum,  qu'on  a  le  droit  de  se  demander  si  cette  espèce 
devra  être  conservée.  Elle  en  diffère  par  les  fémurs  postérieurs  (pii  sont 
armés  en  dessous,  au  moins  chez  les  $,  au  bord  externe,  de  4  petites 
épines  foncées;  l'oviscapte  est  légèrement  courbé  et  plus  fortement  denti- 
culé.  Monsieur  Bolivar  indique  que  la  plaque  sous-génitale  des  cT  est  ar- 
rondie et  non  échancrée  triangulairement  rà  l'apex;  mais  ce  caractère  n'est 
pas  bien  saillant. 

Colle  rare  et  mauvaise  espèce  n'a  encore  été  trouvée  en  France  que  dans 
le  midi;  elle  se  tient  dans  les  prairies,  et  est  adulte  on  automne. 

Hyères,  8,  (Finot).  —  Mirabeau,   Vauclu.se,  (15onnct).  —  Pertuis,   9,  (abbé 
d'Antessanty). 
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X.  Dorsale.  Latreille.  Synonymie  :  Locusla  dorsalis,  Latreille,  Charpen- 
tier. —  Xiphidion  ou  Xiphidium  dorsale,  Burmeister,  Fischer,  Slal,  Kraiiss, 
Brunner.  —  Xyphidluni  dorsale,  Fieber,  de  Sélys.  —  Anisopteî^a  dorsale,  de 
Sélys.  —  Xyphidium  dorsalum,  Herr.  Schal'f.  --  Locusta  fiisca,  Zetlersledl. 

Longueur  du  corps  :  J"  11-18  mill.  $  11-20  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
3-3,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  6,5-8  mill.  Ç  5-7  mill.  Longueur  de 
l'oviscapte  :  8,5-9  mill. 

Vert  vif  avec  la  partie  dorsale  entièrement  ferrugineuse.  Pronotum  à 
lobes  réfléchis  renflés  en  arrière,  a  bord  postérieur  sub-arrondi.  Elytres 
arrondies  à  l'apex,  plus  courtes  que  l'abdomen.  Ailes  très  abrégées.  Fé- 
murs postérieurs  inermes  en  dessous.  Cerques  des  (f  comme  dans  Xyphi- 
dion  Fuscum.  Plaque  sous -génitale  des  d  à  bord  postérieur  droit.  Ovis- 
capte  de  la  longueur  de  l'abdomen,  recourbé,  à  bords  très  faiblement 
dentelés  à  l'apex. 

Cette  espèce,  un  peu  plus  hâtive  que  Fuscum,  se  trouve  çà  et  là  en 
France,  surtout  dans  la  région  septentrionale;  elle  se  tient  dans  les  parties 
les  plus  humides  de  certaines  prairies  et  des  marais;  elle  est  adulte  à  la 
fin  de  l'été  et  en  autonme. 

France;  Trappes;  Saint-Eloi,  Eure,  (Brisout).  —  Hyères,  (Yersin). —  Bords 
de  l'étang  de  Saint-Gratien,  près  Montmorency,  8,  (Fischer).  —  Bords  de 
l'étang  des  Fonceaux,  près  Meudon,  9;  marais  d'Épisy,  9,  (Bonnet).  —  La 
Bernerie,  Bretagne,  (Lemoro).  —  Marais  de  la  Meuse,  9,  (do  Saulcy).  —  Marais 
d'Episy,  7-9,  (Finot). —  Prairies  très  humides  près  Valence,  Drùme,  (Dériard). 

Genre  50.  CONOCEPHALUS.  Thunberg. 

Fig.  128.  Sommet  du  vertex  assez  large,  avancé  entre  les  antennes,  obtus. 
Front  bien  déclive.  Antennes  dépassant  peu  la  longueur  du  corps,  à  premier 
articlelrèslargc.Yeuxpetits,  allongés.  Ocellesnuls.Pronotumplan  en  dessus, 
à  bord  postéi'ieur  arrondi;  à  lobes  réfléchis  ayant  leur  insertion  arrondie, et 
l'angle  humerai  profond.  Elytres  unicolores,  longues,  étroites,  à  bord  pos- 
térieur largement  sinué,  à  nervure  médiasline  sub-oblitérée;  les  nervures 
radiales  sont  distantes  à  la  base,  contigucs  après  le  milieu  ;  le  champ  tym- 
panal,  élytre  (^,  est  opaque  dans  l'élytre  gauche  avec  la  nervure  axillaire 
plus  forte;  ce  champ  tympanal,  miroir  de  l'élytre  droite  des  d ,  est  sub- 
triangulaire et  brillant.  Ailes  acuminées,  étroites,  plus  courtes  que  les  ély- 
tres, hyalines  avec  les  nervures  verdâtres.  Hanches  antérieures  armées 
d'une  épine.  Fémurs  antérieurs  inermes.  Fémurs  postérieurs  allongés,  peu 
rentlés  à  la  base,  épineux  en  dessous  de  chaque  côté.  Tibias  antérieurs 
cylindriques,  entièrement  inermes  en  dessus.  Tibias  postérieurs  armés  en 
dessus  de  chaque  côté  d'une  épine  apicale,  et  en  dessous  de  quatre  épines 
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apicales.  Tarses  sub-comprimés,  sillonnés  latéralement.  Prosternuni  A 
deux  lono-ues  épines.  Mésosternuni  et  métaslerniun  étroits,  bilobés.  Cer- 
ques  des  d"  épais,  cylindriques,  courbés  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  des  o^ 
à  stvles  ayant  leur  insertion  articulée.  Oviscaple  plus  long  que  l'abdomen, 
ensiforme,  droit,  comprimé,  à  bords  entiers. 
Une  seule  espèce. 

C.  Mandîbulapîs.  Charpentier.  Fig.  128.  Synonymie  :  Locusta  mamli- 
bularis,  Charpentier,  Germar.  —  Conoceplialus  mandibularis,  Serville,  Bur- 
meister,  Lucas,  Fischer  de  W.,  Costa,  Fischer,  Krauss,  Stal,  Bolivar, 
Dubrony,  Bvnnnev .  — Locusta  tuherculata,  Rossi,  Latreille,  Guérin.  —  Cono- 
ceplialus luberculalus,  Fieher.— Locusta  erylhrosoma,  Olivier. —  Conocephalvs 
triops,  Thunberg. —  Locusta  brevicauda,  BruUé. —  Locusta  lineata,  Brisoul. 

Suivant  le  principe  de  la  priorité,  le  nom  de  Tuberculatus  devrait  préva- 
loir; mais,  d'après  l'opinion  de  M.  Brunner,  le  nom  de  Mandihularis  est 
consacré  par  l'usage. 

Longueur  du  corps  :  d  18-28  mill.  $  19-33  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  6-7,8  mill.  ?  6-7,5  mill.  Longueur  des  élylres  icf  26-38  mill.  Ç  30-46  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  17-26  mill. 

Couleur  très  variable,  brun,  rougeâtre,  testacé,  jaune  clair,  vert  clair, 
vert  foncé;  mandibules  orangées.  Pronotum  sub-rugueux,  unicolore,  avec 
des  lignes  orangées  dans  les  larves.  Pattes  velues.  Fémurs  postérieurs 
armés  en  dessous  sur  le  bord  interne  de  7  petites  épines,  et  sur  le  bord 
externe  de  4  épines  petites  aussi.  Gerques  courts,  un  peu  renflés  vers 
l'apex,  granuleux  et  velus,  recourbés  subitement  à  angle  droit  à  l'apex,  et 
terminés  en  pointe  aiguë,  avec  une  autre  petite  épine  à  côté.  Plaque  sous- 
génitale  des  cT  carénée  des  deux  côtés,  à  bord  postérieur  légèrement  émar- 
giné.  Oviscapte  droit,  sub-dilaté  après  le  milieu,  acuminé  à  l'apex.  Plaque 
sous-génitale  des  $  émarginée. 

Cette  espèce,  très  commune  dans  le  midi  de  la  France,  remonte  jusqu'aux 
environs  de  Paris;  elle  se  tient  dans  les  prairies  humides  et  les  marécages; 
elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Midi  de  la  France,  (Latreille).  —  Environs  de  Grenoble,  (Serville).  —  En- 
virons d'Agen,  de  Paris;  Itteville,  (Brisout). —  Hyères,  (Yersin).  —  Marais 
d'Agde,  commune,  8;  Toulouse,  9,  (Marquet).  —  Très  commune,  dès  la  fin 
de  juillet,  dans  les  prairies  des  bords  de  la  Seine  et  du  Loing,  en  Seine-et- 
Marne,  (de  Sinéty).— Cannes,  10;  Hyères,  8,  10;  Fontainebleau,  9;  Épisy,  8,  9; 
Amélie-les-Bains,  7-8;  Arcaehon,  Lamothe,  7;  île  de  Ré,  8,  (Finot).—  Tarbes, 
(Pandellé).  —  Saint-Genis-l^aval;  Pertuis,  9;  le  Var,  9,  (abbé  d'Antessanty). 
—  Dans  les  roseaux,  bords  de  la  Sioule,  Baillet,  AUier,  (H.  du  Buysson).  — 
Carcassonnc,  (Minsmer).  —  Le  Blanc,  Indre,  8,  (Martin).   —  Bonrron;  Mon- 
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necy;  Saint-Antonin,  Tarn-et-Garonne,  iPoujade). —  Pessac,  9,  (U.  Brown). — 
Blois  ;  bords  du  Drac,  près  Grenoble;  marais  de  l'Erdre,  près  Nantes,  (Bon- 
net).—  Bagnols;  le  Rayran,  Montauroux,  Uraguignan,  8-9,  (Azam).  —  Bor- 
deaux, (Augereau).  —  Décines,  près  Lyon,  commune  dans  les  prairies, 
(Dériard). 

Genre  51.  LOCUSTA.  de  Geer. 

Fig.  i20  à  133  bis,  101  et  IGS.  Couleur  verle.  Occiput  sub-plan.  Sommet 
du  vertex,  flg.  132  v,  obtus,  sub-sillonnô  en  dessus,  pas  plus  large  que;  le 
premier  article  des  antennes,  et  séparé  du  front  j^ar  un  sillon  transversal. 
Antennes,  fig.  132  a,  ayant  une  fois  et  denne  la  longueur  du  corps.  Front 
perpendiculaire.  Pronotum  lisse,  brillant  ;  à  lobes  réfléchis  également  longs 
et  hauts,  et  ayant  leur  insertion  arrondie  et  l'angle  humerai  distinct.  Ely- 
Ires  bien  développées,  fig.  130  et  131,  verles,  sub- transparentes;  nervure 
médiastine  distincte;  nervures  radiales  séparées  depuis  la  base;  le  champ 
tympanal, ^gr.  131  cht,  de  l'élylre  gauche  cT  est  opaque;  le  miroir, //r/.  130  ly, 
de  l'élytre  droite  est  brillant.  Ailes  hyahnes.  Fémurs  antérieurs  et  intermé- 
diaires épineux  en  dessous  sur  le  bord  antérieur.  Fémurs  postérieurs  épi- 
neux en  dessous  sur  les  deux  côtés.  Tibias  antérieurs  munis  de  chaque 
côté  d'un  tympan  fermé,  fig.  129  ty,  et  ayant  en  dessous  6  épines  fortes, 
et  en  dessus  3  épines  sur  le  bord  externe.  Tibias  postérieurs  armés  en 
dessus,  de  chaque  côté,  d'ime  épine  apicale;  et  en  dessous  de  i  épines 
apicales.  Proslernum  à  deux  longues  épines,  fig.  132  eps.  Mésosternum  et 
métasternum  munis  de  lobes  longs,  triangulaires,  acuminés.  Plaque  sur- 
anale des  cT,  fig.  101  psa,  profondément  sdlonnée;  à  bord  postérieur  émar- 
giné,  prolongé  en  deux  lobes  triangulaires.  Cerques  des  (f ,  fig.  101  ce, 
allongés,  acuminés,  armés  à  la  base  d'une  épine  interne.  Plaque  sous-gé- 
nitale des  cf ,  fg.  101  psg^  munie  de  styles  longs.  Cerques  des  $  allongés, 
droits.  Oviscapte  ensiforme,  fig.  108  et  129  vo,  acuminé  à  l'apex,  sub- 
courbé avec  la  convexité  en  dessus.  Plaque  sous-génitale  des  $,  fig.  108  psg, 
bilobée. 

1.  Elytres  plus  longues  que  les  fémurs  postérieurs.  Oviscapte  n'atteignant 
pas  l'apex  des  élytres.  Fig.  429  h  /.35.  Locusla  Viridissima.  Linné. 

1.  Elytres  sub-égalant  les  fémurs  postérieurs.  Oviscapte  dépassant  bien 
l'apex  des  élytres.  Locusla  Cantans.  Fuessly. 

L..  Viridissima.  Linné.  Fig.  129  à  133  Ois,  101  et  108.  Synonymie  : 
Gryllus  [Teltigonia)  viridissimus,  Linné.  —  Locusla  viridissima,  Fabricius 
et  tous  les  auteurs.  —  Conocephalus  viridissimus,  Thunberg.  —  Phasganura 
viridissima,  Westwood.  —  Vulgairement  :  sauterelle  à  coutelas,  sauterelle 
verte,  cigale,  cigale  verte,  bottée. 
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Longueur  du  corps  :  d'  28-8B  mill.  Ç  32-42  mill.  Longueur  du  pronolum  : 
cf  7-9  mill.  Ç  7,5-9  mill.  Longueur  des  élylres  :  cf  34-51  mill.  $  49-60  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  27-32  mill. 

D'un  beau  vert,  souvent  ferrugineux  et  taché  de  brun  en  dessus.  Pro- 
nolum orné  souvent  au  milieu  d'une  bande  brune.  Élytres  à  nervures  ra- 
diales et  ulnaires  jaunes  à  la  base;  champ  tympanal,  fig.  131  chi,  foncé, 
taché  de  brun  ainsi  que  tout  le  bord  postérieur  de  l'élytre  dans  les  indi- 
vidus méridionaux.  Fémurs  postérieurs  verts,  avec  les  épines  noires,  mais 
la  base  de  ces  épines  n'est  point  entourée  de  noir.  Gerques  des  J"  allongés, 
dépassant  les  styles,  sub-courbés,  avec  une  dent  interne  basilaire  droite. 
Oviscapte,  fig.  129  vo,  fort,  plus  court  que  les  élytres  ou  les  atteignant  cà  peine. 

Cette  espèce  est  si  commune  dans  toute  la  France,  nord  et  midi,  plaine 
et  montagnes,  que  je  ne  crois  pas  utile  de  donner,  en  détail,  les  localités 
oîi  elle  a  été  observée  à  ma  connaissance;  elle  est  adulte  de  juin  en  sep- 
tembre; elle  se  tient  sur  les  herbes  et  les  buissons,  dans  les  prairies  et  les 
clairières  des  bois.  Malgré  son  abondance  et  sa  grande  taille,  elle  ne  peut 
être  considérée  comme  nuisible.  Suivant  certains  auteurs,  elle  serait  môme 
carnassière. 

Li.  Cantans.  Fuessly.  Synonymie  :  Locusla  cantans,  Fuessly  et  tous  les 
auteurs.  —  Locusla  GaveDiiensis,  Serville. 

Longueur  du  corps  :  (S  23-28  mill.  $  25-33  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  6,8-9  mill.  $7-8,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  25-31  mill.  $  26-31  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  22-31  mill. 

Vert  ou  vert  brun.  Pronotum  taché  de  brun  en  dessus,  muni  d'une  trace 
de  carène  médiane  après  le  sillon  transversal;  lobes  réfléchis  ayant  leur 
bord  inférieur  arrondi.  Elytres  larges,  courtes,  ne  dépassant  pas  l'apex 
des  fémurs  postérieurs  dans  la  position  du  repos;  le  champ  tympanal,  ély- 
tres des  c{,  est  large  et  foncé  sur  l'élytre  gauche;  sur  l'élytre  droite  des  d* , 
le  miroir  est  grand  et  orbiculaire.  B^émurs  postérieurs  armés  en  dessous 
d'épines  très  petites.  Gerques  des  (S  allongés,  sub-courbés,  acuminés,  dé- 
passant peu  les  styles,  à  dent  interne  basilaire  courte,  recourbée.  Oviscapte 
droit. 

Cette  espèce  habite  les  régions  moyennement  élevées  des  hautes  mon- 
tagnes; elle  se  tient  sur  les  herbes  et  les  arbrisseaux,  dans  les  prairies  et 
les  lieux  humides;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Gaverny,  dans  les  Pyrénées,  (Serville).  —  Barèges,  (Brisout).  —  Vosges,  (de 
Baran).  —  Commune  dans  les  Vosges,  à  partir  de  800  mètres  d'altitude, 
(Pierrat).  —  Cauterets,  7,  8;  le  Mont-Dore,  8,  (Finot).  —  Grande-Chartreuse; 
La  Grave;  ancienne  chartreuse  de  Prémol,  (Bonnet).— Cauterets,  8,  (U.  Brown). 
—  Barèges,  Gavarnie,  8,  (Pandellé). 
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Genre  52.  ANALOTA.  Brunner. 

Fig.  iSk.  Antennes  ne  dépassant  pas  la  longueur  du  corps.  Fronolniii 
allongé,  rugueux,  muni  d'une  petite  carône  longitudinale  dans  sa  partie 
postérieure;  lobes  rénécliis  lisses,  à  sinus  humerai  dislincl.  Elytres  sqna- 
miformes  dans  les  deux  sexes  et  dépassant  peu  le  pronotum.  Pattes  courtes. 
Tous  les  fémurs  inermes.  Tibias  antérieurs  ayant  de  1  à  3  épines  en  dessus. 
Tibias  postérieurs  ayant  en  dessous  4  épines  apicales,  les  deux  internes 
très  petites.  Tarses  postérieurs  à  plantules  très  courtes,  placées  en  des- 
sous. Prosternum  obtusément  bi-denté.  Mésosternum  et  métaslernum 
transversaux,  lobés  triangulairement.  Plaque  sur-anale  des  cf  échancrée 
en  rond;  son  processus  est  triangulaire.  Cerques  des  cT  courts,  coni(]ues, 
arrondis  à  l'apex  ou  tronques,  mucronés  du  côté  interne.  Oviscajjte  peu 
courbé,  insensiblement  acuminé.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  transversale, 
sub-émarginée. 

Une  seule  espèce. 

A.  Alpiiia.  Yersin.  Fig.  i3k.  Synonymie  :  Pterolepis  Alpina,  Yersin.  — 
PsoTodonotvs  Alpiniis,  Brunner.  —  Analola  Alpina,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  (^  14-18  mill.  Ç  "20-22  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(S  6-6,5  mill.  $  7  mill.  Longueur  des  élytres  :  çf  1-2  mill.  $  0,5-1  mill.  Lon- 
gueur de  l'oviscapte  :  11-15  mill. 

Vert  olive  et  ferrugineux.  Pronotum  vert  en  dessus,  à  lobes  réfléchis 
bruns  avec  leur  bord  d'un  jaunâtre  pâle.  Elytres  des  c^squamiformes,  jaune 
pâle,  avec  le  disque,  recouvert  par  le  pronotum,  et  qui  est  brun.  Élytres 
des  Ç  très  petites,  latérales.  Tous  les  fémurs  ferrugineux;  les  postérieurs 
foncés  à  l'apex  ainsi  que  la  base  des  tibias.  Cerques  des  çf  arrondis  à 
l'apex,  mucronés  intérieurement. 

Cette  espèce  habite  certaines  montagnes  de  la  France,  dans  la  région 
des  Rhododendron  ;  elle  est  adulte  en  automne. 

Larcho,  Bassos-Alpes,  (Brisout). —  Commune  a  ("hanrousse,  Isère,  S;  Col 
du  LautaiH't,  8:  I^a  (ji-ave,  8,  (l^.onnet). — Montagne  de  Cretz,  Drùme,  (Marqueti. 

Genre  53.  GAMPSOCLEIS.  Fieber. 

Fig.  135.  Antennes  plus  longues  que  le  corps.  Pronotum  arrondi  en 
avant,  planiuscule  en  arrière.  Élytres  et  ailes  bien  développées,  ou  abré- 
gées. Élytres  d'un  vert  plus  ou  moins  olive,  tachées  de  brun;  nervures 
brunes;  champ  lympanal  des  cT  bien  dilaié.  Ailes  hyalines.  Fémurs  inermes 
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en  dessons,  on  armés  d'épines  très  petites.  Fémurs  postérieurs  ornés  sur 
chaque  côté  de  deux  taches  noires  longitudinales.  Tibias  antérieurs  ayant 
trois  épines  en  dessus.  Tibias  postérieurs  ayant  4  épines  apicales  en  des- 
sous, les  deux  externes  très  longues.  Tarses  postérieurs  à  plantules  libres, 
fig.  135  pi,  un  peu  plus  courtes  que  le  premier  article.  Prosternum  à  deux 
dents  longues.  Mésosternum  muni  de  lobes  allongés.  Métasternum  à  lobes 
triangulaires.  Plaque  sur-anale  des  (f  arrondie,  Cerques  des  (S  coniques, 
déprimés,  armés  à  la  base  d'une  dent  interne.  Oviscapte  droit,  un  peu 
courbé  à  l'apex  et  obliquement  tronqué,  lisse.  Plaque  sous-génitale  des  $ 
en  rectangle  allongé. 
Une  seule  espèce. 

G.  Glabra.  llerbst.  Fig.  135.  Synonymie  :  Locusta  glabra,  Herbst.  — 
Decticus  glaber,  Burmeister.  —  Gampsockis  glaher,  Fieber.  —  Gampsocleis 
glabra,  Fischer,  Brunner.  —  Locusta  maculata,  Charpentier.  —  Decticus  ma- 
culatus,  Fischer  de  W. — Decticus  Alberti,  Seidl.  —  Decticus  gratiosus.  Millet, 
Faune  des  invertébrés  de  Maine-et-Loire,  tome  I,  page  807. 

Longueur  du  corps  :  (S  22-26  mill.  $20-24  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  5,6-7  mill.  ?  5,2-7  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  20-26  mill.  $  19-28  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  15-22  mill. 

D'un  beau  vert.  Pronotum  brunâtre  en  dessus,  ou  roussâtre  avec  des 
points  noirs,  avec  les  lobes  réfléchis  bordés  de  pâle.  Élytres  et  ailes  lon- 
gues. Élytres  tachées  de  brun,  sub-transparentes.  Ailes  entièrement  hya- 
lines. Tous  les  fémurs  sont  inermes.  Plaque  sur-anale  des  cJ"  à  bord  pos- 
térieur arrondi.  Plaque  sous-génitale  des  $  distinctement  émarginée. 

Cette  espèce  est  rare  en  France;  elle  habite  certaines  prairies  de  mon- 
tagnes; elle  est  adulte  en  été. 

Rare,  fin  juillet,  prés  élevés  de  la  région  montagneuse  des  Vosges,  près 
Gerbamont,  (Pierrat).  —  Dun-sur-Auron,  9,  (Lesne).  —  Montreuil-Bellay  et 
Doué,  (Millet).  Je  ne  donne  cette  dernière  localité  qu'avec  un  certain  doute, 
car  malgré  un  voyage  à  Montreuil-Bellay,  je  n'ai  pu  me  procurer  aucun  ren- 
seignement sur  l'espèce  de  Millet.  Sa  description  se  rapporte  très  bien  à  un 
individu  clair  et  petit  de  Gampsocleis  Glabra. 

Genre  54.  RHACOCLEIS.  Fieber. 

Fig.  136.  Verlox  large  en  dessus,  convexe,  à  sommet  bien  atténué.  An- 
tennes deux  à  trois  fois  plus  longues  que  le  corps.  Pronotum  convexe, 
arrondi  en  arrière.  Élytres  dépassant  peu  le  pronotum  dans  les  deux  sexes. 
Pattes  postérieures  très  longues.  Fémurs  postérieurs  bien  élargis  à  la 
base,  à  épines  rares  en  dessous.  Tibias  postérieurs  à  épines  nombreuses. 
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en  dessus,  des  deux  côtés,  armés  ou  dessous  de  deux  épines  apicales  seu- 
lement, les  deux  médianes  manquant.  Tarses  postérieurs  ayant  des  plan- 
tules  libres,  fig.  136  pi,  égalant  le  premier  article.  Prosternum  bispineux. 
Mésosternum  et  métasternum  munis  de  lobes  triangulaires.  Plaque  sur- 
anale des  J  largement  émarginée,  à  angles  denlicidés.  Gerques  des  o 
coniques,  acuminés,  armés  à  la  base  d'une  dent  interne  liorizontale.  Ovis- 
capte  peu  courbé  et  insensiblement  acuminé  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale 
des  $  transverse  ou  prolongée  triangulairement. 
Une  seule  espèce. 

Rh.  Discrepans.  Fieber.  Fig.  136.  SynonymU':  :  Rhacocleis  discrepaiis, 
Fieber,  Brunner.  —  Dccticus  germanicus,  Herr.  Schaf. — Plerolepis  germanlca, 
Fischer.  —  Plerolepis  modesta,  Fischer.  —  Rhacocleis  modesla,  Krauss,  Du- 
brony. 

Longueur  du  corps  :  cf  14-23  mill.  Ç  16-26  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  o^  5-7,5  mill.  Ç  5,2-8,5  mill.  Longueur  de  la  partie  apparente  des 
élytres  :  </  1,5-2  mill.  $  0,5  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  14-19  mill. 

Brun  plus  ou  moins  varié  de  gris,  de  jaune  et  de  ferrugineux;  les  $  sont 
plus  uniformes  de  couleur.  Front  pâle,  marbré  de  brun  dans  les  cf.  Pro- 
notum  ayant  une  tache  pâle  sur  la  ligne  médiane;  les  lobes  réfléchis  sont 
bruns  et  entièrement  bordés  de  pâle.  Élytres  dépassant  peu  le  pronolum 
dans  les  cT,  elles  sont  recouvertes  au  delà  du  champ  tympanal;  nervures 
brunes.  Elytres  des  $  peu  proéminentes.  Fémurs  marbrés;  les  antérieurs 
inermes  ;  les  postérieurs  armés  en  dessous  de  4  à  6  épines  sur  le  bord  in- 
terne. Gerques  des  çf  très  forts,  dépassant  à  peine  la  plaque  sous-génitale, 
coniques,  à  apex  recourbé  et  acuminé,  munis  à  la  base  d'une  dent  horizon- 
tale longue.  Oviscapte  sub-droit.  Plaque  sous-génitale  des  $  s'avaneant 
triangulairement,  à  apex  étroitement  émarginé. 

Gette  espèce  habite  la  Provence;  elle  se  tient  dans  les  endroits  incultes 
et  herbus;  elle  est  adulte  en  automne. 

Bagnols,  Var,  quartier  du  moulin,  8-10,  (Azam). 

Genre  55.  THYREONOTUS.  Serville. 

Fig.  131.  Vertex  large  avec  le  sommet  étroit.  Antennes  de  longueur 
double  de  celle  du  cori)s.  Pronolun.  convexe  s'nvaneanl  en  avant  sur  l'oc- 
ciput; le  pronotum  est  bien  prolongé  et  lancéolé  en  arrière,  oîi  il  couvre 
souvent  entièrement  les  élytres;  les  lobes  réfléchis  sont  entièrement  con- 
colores,  à  sinus  humerai,  fig.  131  sh,  distinct.  Fémurs  antérieurs  et  inter- 
médiaires, ayant  2  ou  3  épines  en  dessous  au  bord  externe.  Fémurs  pos'é- 
ricurs  très  long?;,  bien  renflés  à  la  bnsc,  mr.nis  en  dessous  sur  le  bord 
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interne  d'épines  plus  ou  moins  rares.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessous 
de  deux  épines.  Plantules  libres  des  tarses  postérieurs,  fig.  131  pi,  un  peu 
plus  courtes  que  le  premier  article.  Prosternum  ayant  deux  longues  épines. 
Mésosternum  et  métasternum  à  lobes  aigus.  Gerques  des  J*  dilatés  en  lame 
et  dentés  à  l'apex.  Oviscapte,  fig.  137  vo,  droit,  sub-courbé,  tronqué  obli- 
quement. 
Une  seule  espèce. 

Th.  Corsicus.  Serville.  Fig.  131.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  cf  20-28  mill.  $  22-29  mill.  Longueur  du  pro- 
notum  :  cf  7,5-13  mill.  $  10-12,5  mill.  Longueur  apparente  des  élytres  : 
c?  0-2,5  mill.  Ç  0  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  17-23  mill. 

Gris  plus  ou  moins  foncé,  marbré  de  brun.  Élytres  des  d  dépassant  peu 
le  pronotum  et  ayant  une  bande  brune  latérale.  Élytres  des  Ç  latérales,  u 
peine  apparentes.  Fémurs  antérieurs  avec  une  bande  noire  latérale  dans 
les  J,  testacés  dans  les  Ç  .  Fémurs  postérieurs  armés  en  dessous,  au  côté 
interne,  d'épines  nombreuses  dans  les  q  ,  rares  dans  les  $  .  Plaque  sous- 
génitale  des  $  large,  arrondie,  bicarénée,  à  bord  postérieur  émarginé. 

Gette  espèce,  découverte  en  Corse,  est  très  rare  dans  la  France  conti- 
nentale; elle  se  tient  sur  les  buissons;  elle  est  adulte  en  été  et  en  automne. 

Corse,  (Rambur).  —  Bastia,  (Dériard).  —  Amélie-les-Bains,  8,  (Finot).  — 
Nar bonne,  9,  (père  Pantel). 

Genre  56.  ANTAXIUS.  Brunner. 

Fig.  138.  Vertex  arrondi,  à  sommet  très  étroit.  Antennes  deux  fois  plus 
longues  que  le  corps.  Pronotum  planiuscule,  peu  avancé  antérieurement, 
tronqué  postérieurement,  découvrant  toute  l'élytre  dans  les  cf ,  et  la  cou- 
vrant presque  entièrement  dans  les  $  ;  une  petite  carène  longitudinale  mé- 
diane plus  ou  moins  obsolète;  les  lobes  réfléchis  sont  bordés  de  pâle,  à 
sinus  humerai  peu  marqué.  Fémurs  antérieurs  inermes  en  dessous;  fémurs 
postérieurs  sub-épineux.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessous  de  deux 
épines  ajjicalcs.  Plantides  libres  des  tarses  postérieurs,  fig.  138  pi,  beau- 
coup plus  courtes  que  le  premier  article.  Prosternum  armé  de  deux  épines 
courtes,  parfois  obtuses,  bien  distantes.  Mésosternum  et  métasternum 
courtement  lobés.  Plaque  sur-anale  des  d*  transversale,  sub-émarginée. 
Gerques  des  c^  étendus  en  lame,  dentés.  Oviscapte  acuminé.  Plaque  sous- 
génitale  des  $  échancrée  triangulairement. 

1.  Fémurs  postérieurs  inermes  en  dessous. 

Aniaxius  Hispanicus    Bolivar. 
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1.  Fémurs  postérieurs  armés,  en  dessous,  d'épines,  au  moins  sur  un  des 
deux  bords.  Fig.  138.  2. 

3.  Fémurs  postérieurs  armés  en  dessous  de  1  à  3  épines  sur  le  bord  interne. 

Fig.  138.  Anlaxius  Pedestris.  Fabricius. 

3.  Fémurs  postérieurs  armés  en  dessous  de6à7  épines  sur  les  deux  bords. 

Anlaxius  Sorrezensis.  Mai-quet. 

A.  Pedestris.  Fabricius.  Fig.  138.  Synonymie  :  Locusta  pedestris,  Fa- 
bricius, Charpentier,  Latreille. —  Pterolepis pedestris,  Dubrony.  —  Anlaxius 
pedestris,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  (/  17-20  mill.  $  18-23  mil!.  Longueur  du  pro- 
notum  :  (^  5,2-6  mill.  Ç  6-6,2  mill.  Longueur  apparente  des  élytres  : 
cT  i  iiiill.  $  1-2  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  17  mill. 

Brun  plus  ou  moins  verdàtre  et  ponctué  de  brun.  Pronolum  sub-resserré, 
avec  le  disque  i^laniuscule  postérieurement,  à  bord  postérieur  tronqué  et 
légèrement  émarginé  en  son  milieu  ;  les  lobes  réfléchis  sont  bruns,  et 
bordés  de  jaune  vif.  Élytres  cT  noires,  ornées  postérieurement  d'une  tache 
jaune.  Élytres  Ç  latérales,  entièrement  cachées.  Fémurs  antérieurs  et 
intermédiaires  variés  de  brun,  annelés  de  brun  avant  l'apex,  inermes  en 
dessous.  Fémurs  postérieurs  foncés  à  la  base  et  à  l'apex;  pâles  en  dessous 
à  la  base,  à  bord  interne  armé  de  1  à  3  épines.  Tibias  antérieurs  et  inter- 
médiaires annelés  de  brun  à  la  base  et  à  l'apex.  Tibias  postérieurs  étroite- 
ment annelés  de  brun  à  la  base.  Plantules  libres  des  tarses  postérieurs 
très  courtes,  fig.  138  pi.  Prosternum  à  deux  épines  courtes,  aiguës.  Plaque 
sur-anale  des  c/  non  émarginée.  Cerques  des  cT  acuminés  à  lobes  internes 
larges,  dentés  à  la  base  et  à  l'apex;  le  mucron  apical  est  courbé.  Oviscapte 
droit,  plus  court  que  le  corps,  sub-obliquement  tronqué  à  l'apex.  Plaque 
sous-génitale  des  $  profondément  incisée,  à  lobes  triangulaires. 

Cette  espèce  habite  hi  plaine  et  les  montagnes  du  midi  de  la  France;  elle 
se  tient  sur  les  arbustes  et  les  arbrisseaux  dans  les  lieux  incultes,  sur  le 
l)ord  des  torrents;  elle  est  adulte  en  automne. 

Larche,  Basses-Alpes;  Aix-los-Bains,  (Brisout).  —  Cannes,  lî;  llyères,  9, 
iFinot). —  Saint-Martin-Lantosquo,  9,  (Millière). —  Gavarnie,  assez  commiuie 
dans  les  bois  de  pins,  8-9,  fPandellé).  —  Bagnèrcs-de-Luchon,  dans  la 
plaine,  8,  (Marquet).  —  JMontaane  de  Chanrousse,  (Bonnet).  —  Ramatuel, 
Var,  7,  (Bossavy).  —  Bagnols,  Montauroux,  bords  du  Rayran,  sur  les 
bruyères,  9,  (Azam). 

A.  Hispanicus.  Bolivar.  SynonyiVIIe  :  Antnxius  hispnnicns,  Bolivar, 
Espccics  nucvas  de  Orloplcros,  1887,  [)age  103.  —  Antaxius  Kraussi,  Brun- 
ner, non  Bolivar. 


Il  n'y  avait  pas  lieu  de  suivre  ici  la  synonymie  de  Monsieur  Brunner, 
puisque  Monsieur  Bolivar,  l'auteur  des  espèces,  l'a  changée. 

Longueur  du  corps  :  d'  16  mill.  Ç  19-23  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  d'  5,5  mill.  ?  6  mill.  Longueur  de  la  partie  apparente  des  élytres  : 
d*  8-5  mill.  ?  1-3  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  17-21  mill. 

Cette  espèce  est  voisine  de  Antaxius  Pedeslris;  elle  en  diffère  par  les 
caractères  suivants.  Élytres  cT  entièrement  d'un  roux  lestacé  sans  tache 
jaune,  à  bord  postérieur  sub -obliquement  tronqué.  Élytres  $  plus  longues. 
Fémurs  postérieurs  mutiques.  Plaque  sous-génitale  des  $  à  lobes  plus 
obtus,  arrondis. 

Celle  espèce  est  très  rare  en  France;  elle  n'a  encore  été  trouvée  jusqu'à 
présent  que  sur  les  contreforts  du  Canlgou,  Pyrénées  orientales,  U,  (de 
Saulcy). 

A.  Soppezensis.  Marquet.  Synonymie  :  Tkamnolrizon  Sorrezoïsis,  Mar- 
quet,  Bolivar.  —  Antaxius  Sorrezensis,  Finot. 

Longueur  du  corps  :  Ç  22  mill.  Longueur  du  pronotuni  :  Ç  6-5  mill. 
Longueur  de  la  partie  apparente  des  élytres  :  $  1  mill.  Longueur  de  l'ovis- 
capte :  20  mill.  Le  cf  ^st  inconnu. 

Celte  espèce  est  voisine  de  Anlaxliis  Pedeslris;  elle  s'en  distingue  par  les 
caractères  suivants.  Couleur  générale  d'un  vert  vif,  sans  points  bruns, 
Pronolum  offrant  une  trace  de  carène  médiane  longitudinale  près  du  bord 
postérieur,  qui  ne  présente  aucune  échancrure  en  son  milieu;  les  lobes 
réfléchis  sont  concolores  avec  quelques  points  bruns  à  l'angle  postérieur. 
Élytres  plus  apparentes  dans  les  $  .  Fémurs  postérieurs  ayant  en  dessous 
de  6  à  7  petites  épines  sur  chaque  bord.  Plaque  sous-génitale  des  $  à 
lobes  allongés  en  forme  de  demi-croissant. 

Celle  espèce  a  été  découverte  par  Monsieur  Marquet,  dans  le  Languedoc, 
près  du  chemin  de  Revel  aux  Camazes,  Montagne  noire;  elle  se  tenait  sur 
les  arbrisseaux  et  les  chênes;  elle  n'a  pas  été  retrouvée  depuis, 


Gknhe  57.  ANTERASTES.  Brunner. 

Fig.  l'S'J.  Antennes  très  longues.  Pronolum  plus  ou  moins  prolongé  en 
arrière,  à  lobes  réfléchis  bordés  de  pâle.  Élytres  squamiformes  dans  les  cT, 
se  touchant  en  dessus  cl  jjIus  ou  moins  cachées.  Élytres  des  $  latérales 
et  entièrement  cachées.  Tous  les  fémurs  inermes.  Tibias  antérieurs  armés 
en  dessus,  de  3  épines,  dont  une  apicale  au  bord  externe,  sillonnés  latéra- 
lement. Tibi;is  postérieurs  armés  en  dessous  de  2  épines  apicales.  Plantules 
libres  des  tarses  postérieurs,  pg.  m  pi,  un  peu  plus  courtes  que  le  pre-, 
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mier  article.  Prosternuin  mutique.  Mésosternum  et  méîaslernum  munis  de 
lobes  triangulaires.  Oviscapte  courbé  en  faux. 
Une  seule  espèce. 

A.  Rayniondi.  Yersin.  Fig.  139.  Synonymie  :  Plerolepis  Raymondii, 
Yersin.  —  Rhacocleis  Raymondii,  Krauss.  —  Rhacocleis  dorsala,  Brunner 
[olim).  —  Anleraslcs  Raymondi,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cf  12-15  mill.  $  13-17  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cT  4-5  mill.  $  1,2-5,2  mill.  Longueur  apparente  des  élytres  : 
ç^  1-1,5  mill.  $  0,5-1  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  7-10  mill. 

Grêle.  D'un  roux  testacé  avec  des  bandes  brunes  de  chaque  côté  sur  tout 
le  corps.  Antennes  ayant  trois  fois  la  longueur  du  corps.  Pronotum  arrondi, 
allongé.  Élytres  J  peu  avancées,  dépassant  à  peine  le  premier  segment  de 
l'abdomen,  à  tympan  oblitéré.  Élytres  des  Ç  à  peine  apparentes.  Fémurs 
postérieurs  bien  allongés,  ornés  d'une  bande  brune,  pâles  en  dessous. 
Tibias  postérieurs  à  épines  serrées  en  dessous,  vers  l'apex.  Gerques  des  d* 
droits,  dépassant  bien  la  plaque  sous-génitale,  cylindriques  à  la  base,  dé- 
primés au  milieu,  à  bord  interne  tronqué  obliquement,  sub-obtus  à  l'apex. 
Oviscapte  courbé  en  faux,  plus  long  que  l'abdomen.  Plaque  sous-génitale 
des  Ç  prolongée  triangulairement  et  légèrement  émarginée. 

Gette  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  n'a  encore  été  trouvée 
qu'en  peu  d'endroits;  elle  se  tient  sur  les  branches  des  chênes  et  sur  les 
buissons;  elle  est  très  agile  et  se  cache  rapidement  dans  l'intérieur  des 
buissons  et  des  haies;  elle  est  adulte  en  automne. 

Ilyères,  (Yersin).  —  Rare  à  Toulouse  sur  les  branches  des  chênes,  (Mar- 
quet).  —  Hyères,  8,  9;  Cannes,  il,  (Finot).  —  Narbonne,  9,  (père  Pantel).  — 
Bagnols,  le  Rayran  et  Montauroux,  Var,  8  et  9  (Azam). 

Genre  58.  THAMNOTRIZON.  Fischer. 

Fhj.  i'iO.  Vertex  bien  arrondi,  large.  Antennes  de  longueur  au  moins 
double  de  celle  du  corps.  Pronotum  plus  ou  moins  arrondi,  à  lobes  rélléchis 
ayant  leur  insertion  arrondie.  Élytres  squamiformcs,plus  ou  moins  longues; 
dans  les  Ç,  elles  sont  latérales  et  dépassent  à  peine  le  pronotum.  Tous  les 
fémurs  sont  inermes  en  dessous;  les  postérieurs  ont  parfois  quelques  rares 
épines.  Ces  fémurs  postérieurs  sont  très  longs,  bien  rentlés  à  la  base. 
Tibias  antérieurs  ayant  3  épines  en  dessus.  Tibias  postérieurs  armés  en 
dessous  de  4  épines  apicales.  Plantules  libres  des  tarses  postérieurs, 
fig.  i'iO  pi,  égalant  le  premier  article.  I^rosternum  muti(pio.  Mésosternum 
et  métasternum  lobés  Iriangulairement.  Gerques  des  a'  sub-dioits,  un  peu 
courbés  à  l'apex,  à  bord  interne  denté  derrière  la  base.  Plaque  sous-géni- 
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taie  des  d*  à  bord  postérieur  plus  ou  moins  émarginé  ou  incisé,  h  lobes 
niucronés.  Oviscapte  insensiblement  acuminé,  à  bords  entiers.  Plaque 
sous-génitale  des  ?  transversale  ou  allongée,  plus  ou  moins  émarginée. 

1.  Pronotum  oblonguement  prolongé  en  arrière  dans  les  deux  sexes.  Fé- 
murs postérieurs  épineux  en  dessous  au  bord  interne. 

Thamnoirizon  Chabrieri.  Charpentier. 

1.  Pronotum    tronqué    postérieurement,  sub-arrondi    dans   les   $.  Fémurs 
postérieurs  inermes  en  dessous.  Fig.  iiO.  2. 

2.  Pronotum  à  lobes  réfléchis  largement  bordés  de  blanc  au  bord  postérieur. 

3. 

2.  Pronotum  à  lobes  réfléchis  très  étroitement  bordés  de  blanc.  Fig.  UO. 

Thamnoirizon  Cinereus.  Linné. 

3.  Pronotum  h,  lobes  réfléchis  bordés  de  blanc,  seulement  au  bord  posté- 
yiQxxv.  Thamnoirizon  Apterus.  Fabricius. 

3.  Pronotum  à  lobes  réfléchis  bordés  de  blanc  aux  bords  postérieur  et  in- 
férieur. 4- 

4.  Taille  petite;  longueur  du  corps  :   d  14-17  mill.  Ç  17-îl   mill.   Espèce 
habitant  les  montagnes.  Thamnoirizon  Fallax.  Fischer. 

4.  Taille  plus  grande;  longueur  du  corps  :  d'  21-27  mill.  $  2i-30  mill.  Es- 
pèce habitant  le  littoral  méditerranéen. 

Thamnoirizon  Femoratus.  Fieber. 

Th.  Chabrîerî.  Charpentier.  Synonymie  :  Locusta  Chabrieri,  Charpen- 
tier. —  Decticus  Chabrieri,  Burmeister.  —  Pterolepis  Chabrieri,  Serville, 
Fieber.  —  Olynthoscelis  Chabrieri,  Fischer  de  Waldheim.  —  Thamnoirizon 
Chabrieri,  Fischer,  Brunner.  —  Thamnoirizon  Schmidli,  Fieber.  —  Tham- 
noirizon magnificum,  Costa.  —  Locusta  varia,  Petagna. 

Longueur  du  corps  :  c?  19-26  mill.  Ç  21-80  mill.  Longueur  du  prono- 
liun  :  cf  9-12  mill.  $  10-11,5  mill.  Longueur  apparente  des  élytres  : 
cf  1-1,5  mill.  $  0  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  18-24  mill. 

D'un  beau  vert,  jaunâtre  sur  le  sec.  Sommet  du  vertex  étroitement  bordé 
de  noir.  Bande  noire  large  derrière  les  yeux.  Front  pâle  avec  4  points  noirs. 
Pronotum  sub-plan,  à  discjua  vert, plus  large  en  arrière;  le  bord  postérieur 
est  oblonguement  arrondi  ;  les  lobes  réfléchis  sont  noirs  ou  marbrés  de  noir, 
à  bord  inférieur  largement  pâle,  à  angle  postérieur  orangé.  Elylres  noires 
dans  les  (^,  dépassant  peu  le  pronotum,  à  peine  apparentes  latéralement 
dans  les  Ç.  Fémurs  postérieurs  avec  des  taches  noires  transversales  au 
coté  externe,  annelés  de  noir  à  l'apex;  une  bande  noire  au  côté  interne; 
d'un  vert  vif  en  dessous  ;  3  à  4  épines  au  bord  interne  du  dessous.  Abdo- 
men jaune  en  dessous.  Plaque  sur-anale  des  (S  à  bord  postérieur  arrondi, 
émarginé,  muni  de  petits  lobes  triangulaires.  Cerques  des  cf  subulés,  noirs, 
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sub-di'oils,  déniés  à  la  base  même.  Plaque  sous-génitale  des  (f  profondé- 
ment incisée  au  milieu,  à  lobes  ayant  leur  angle  interne  aigu,  et  l'angle 
externe  terminé  par  un  mucron,  courbé  derrière  le  style.  Styles  jaunes. 
Oviscapte  courbé,  à  base  noire.  Plaque  sous-génitale  des  $  orangée, 
ti'iangulairement  allongée,  cintrée,  profondément  incisée,  à  lobes  trian- 
gulaires. 

Cette  rare  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient  dans  les  bois 
montagneux;  elle  est  adidte  en  été  et  en  automne. 

Chàteau-Gombert,  Provence,  (Serville).  —  France  méridionale,  (Fischer). 
—  Banyuls-sur-Mer,  sur  les  cistes,  7,  (Marquet). 

Th.  Aptepus.  Fabricius.  Synonymie  :  Locusta  aptera ,  Fabricius, 
Latreille,  no7i  Charpentier.  —  Thamnotrizon  aptenis,  Fischer,  Brunner, 
Krauss.  —  Plerolepis  lugubris,  Fieber.  —  Thamnotrizon  Mikoi,  Hermann. 

Longueur  du  corps  :  (f  20-22  mill.  Ç  22-25  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  c{  8  miH-  ?  8-^^  miH-  Longueur  de  la  partie  apparente  des  élytres  : 
cT  6  mill.  $  1,5-2  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  19-21  mill. 

D'un  brun  noir  roussâtre  en  dessus.  Vertex  étroit.  Pronotum  plan  en 
dessus, un  peu  plus  étroit  en  avant;  à  bord  postérieur  tronqué,  sub-émar- 
giné;  le  disque  a  dans  sa  partie  postérieure  un  petit  pli  transversal  et  une 
petite  carène  longitudinale  ;  les  lobes  réfléchis  sont  noirs  dans  les  cT ,  con- 
colores  avec  le  disque  dans  les  Ç,  à  bord  postérieur  ayant  une  bande  jaune 
citron.  Elytres  larges  dans  les  c^,  entièrement  découvertes,  jaune  paille,  à 
bord  antérieur  étroitement  bordé  de  noir.  Fémurs  postérieurs  châtains  en 
dessus,  noirs  au  côté  externe,  jaunes  et  inermes  en  dessous.  Dessous  du 
corps  jaune.  Plaque  sur-anale  des  cf  largement  émarginée.  Cerques  des  ç^ 
déprimés  à  la  base,  dentés  dans  le  premier  quart  basilaire,  ensuite  fili- 
formes et  sub-droils.  Plaque  sous-génitale  des  cf  à  bord  postérieur  sub- 
émarginé.  Oviscapte  sub-courbé,  dépassant  les  fémurs  postérieurs,  ferru- 
gineux dans  les  deux  tiers  apicaux.  Plaque  sous-génitale  des  $  peu 
profondément  incisée,  à  lobes  arrondis. 

Cette  espèce  est  rare  en  France  et  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  sa 
l»artie  méridionale;  elle  se  tient  dans  les  clairières  des  bois  montagneux; 
elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

France  méridionale,  (Rambur  et  Serville). —  Provence,  (Fischer). —  Hyères, 
(Yersin). 

Th.  Fallax.  Fischer.  Synonymie  :  Thamnotrizon  fallax,  Fischer,  Krauss, 
Brunner,  non  Yersin.  —  Locusta  Chabrieri,  Herr.  Schiif.  —  Thamnotrizon 
austriacus,  Tiirk,  Brunner  [olim),  Dubrony. 

Châtain  avec  le  dessus  souvent  pâle.  Vertex  très  large,  bien  arrondi, 
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Front  marbré  de  brun.  Pronotum  convexe  en  dessus,  châtain  ou  lestacé, 
sans  impression  ni  carène;  le  bord  postérieur  est  tronqué;  les  lobes  réflé- 
chis noirs,  avec  une  fascie  pâle,  entourant  une  bande  brune  fondue.  Elytres 
des  cf  en  partie  saillantes,  égalant  la  longueur  du  pronotum,  brunes  avec 
les  nervures  pâles.  Élytres  des  ?  latérales.  Fémurs  postérieurs  châtains, 
ornés  en  dessus,  à  la  base,  de  quelques  stries  noires;  ils  sont  inermes  en 
dessous.  Plaque  sur-anale  d  sillonnée  longitudinalement,  à  bord  postérieiu- 
émarginé.  Gerques  des  (S  sub-droits,  armés  d'une  dent  obtuse  dans  le  tiers 
basilaire.  Plaque  sous-génitale  des  c^  émarginée,  en  triangle  obtus.  Ovis- 
capte  bien  courbé.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  comprimée,  munie  au  milieu 
d'un  pli  triangulaire;  le  bord  postérieur  est  à  peine  émarginé. 

Cette  espèce  habite  le  midi  ;  elle  est  rare  en  France  ;  elle  se  tient  dans 
les  buissons  des  régions  montagneuses,  et  est  adulte  en  été  et  en  automne. 

Hyères,  Provence,  (Brisout).—  Lourdes,  9;  Montagne  de  Cretz,  Drôme.T; 
Millau,  Aveyron,  8,  (Marquet). 

Th.  Femoratus.  Fieber.  Synonymie  :  Pterolepis  femoratus,  Fieber.  — 
Thamnotrizon  fallax,  Yersin,  Brunner  [olim).  —  Thamnotri zon  noctivagiis, 
Krauss.  —  Thamnotrizon  femoralus,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  o'  21-27  mill.  $  24-30  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  (^  8,8-10  mill.  Ç  10-10,8  mill.  Longueur  apparente  des  élytres  : 
(f  2-3  mill.  $  0  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  18-24  mill. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  Thamnolrizon  Fallax;  elle  s'en  distingue 
l)ar  sa  taille  plus  grande;  son  pronotum  a  ses  lobes  réfléchis  avec  une 
fascie  jaune  unicolore;  le  bord  postérieur  du  pronotum  est  arrondi;  les 
élytres  sont  moins  proéminentes  et  plus  brunes. 

Cette  espèce  habite  la  Provence;  elle  se  tient  dans  les  buissons,  les 
herbes,  et  sur  les  roseaux  des  marais;  elle  est  adulte  eu  été  et  en  automne. 

Hyères,  (Yersin).  —  Ilyères,  6-9  (Finot).  —  liagnols,  Montauroux,  Dragui- 
gnan,  les  bords  du  llayran,  7-9;  Saint-Maxime,  nuisible,  (Azam).  — Saint- 
Tropez,  type  à  oviscapte  bien  plus  court,  15  mill.,  6,  (Bossavy). 

Th.  Cinereus.  Linné.  Fig.  ikO.  Synonymie  :  Locusta  cinerea^  Linné, 
Zetterstedt,  Hagenbach.  —  Thamnolrizon  cinereus,  Fischer,  Brunner, 
Krauss.  —  Plerolepis  cinerea,  Fieber.  —  Pholidoptera  cinerea,  de  Sélys.  — 
Locusta  clypeata,  Panzer.—  Locusta  griso  aplera,  de  Geer. —  Locusta  aplera, 
Charpentier.  —  Pholidoptera  aptera,  Wesmaël.  —  Decticus  apterus,  Bur- 
meister.  —  Pterolepis  aptera,  Serville.  —  Microplerijx  aptera,  Stephens. 

Longueur  du  corps  :  d'  13-17  mill.  Ç  15-19  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  o*  5  mill.  Ç  6  mill.  Longueur  apparente  des  élytres  :  d'  3-4  mill. 
?  0,2-1  iiiill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  9-10  mill. 
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Cendré,  taché  cIr  noir.  Sommet  du  vertex  plus  étroit  que  le  premier 
article  des  antennes.  Front  ferrugineux,  marbré  de  brun.  Pronotum  plus 
étroit  en  avant  qu'en  arrière,  à  bord  postérieur  tronqué,  plan  en.  dessus 
dans  les  J*,  sub-convexe  dans  les  ?,  à  petite  carène  médiane  distincte  dans 
la  partie  postérieure;  lobes  réfléchis  noirs,  à  bords  plus  pâles,  bordés  très 
élroitement  de  pâle.  Élytres  entièrement  découvertes  dans  les  (S,  cendrées, 
à  bord  latéral  noir;  arrondies  dans  les  ?,  latérales.  Fémurs  postérieurs 
marqués  en  dessus  de  noir  à  la  base,  avec  une  large  bande  noire  au  côté 
oNlcrne;  en  dessous  ils  sont  pâles  et  inermes.  Abdomen  jaune  en  dessous, 
riaque  sur-anale  des  cT  sillonnée,  légèrement  émarginée.  Gerques  des  cf 
(  oniques,  droits,  dentés  à  la  base.  Fla({ue  sous-génitale  des  cT  jaune,  à 
bord  postérieur  arrondi,  émarginé.  Oviscapte  bien  courbé.  Plaque  sous- 
génitale  des  $  courte,  transversale,  sillonnée  au  milieu,  à  bord  postérieur 
à  peine  émarginé. 

Cette  espèce  habite  presque  toute  la  France,  particulièrement  dans  sa 
partie  septentrionale;  elle  se  tient  à  terre  ou  sur  les  herbes,  dans  les  bois 
clairs;  elle  est  adulte  à  la  fm  de  l'été  et  en  automne. 

Environs  de  Paris,  (Raml)ur,  Serville).  —  France,  près  Paris,  (Fischer). — 
Seine-et-Marne,  8,  sur  les  arbres,  dans  les  parcs  et  les  massifs,  (de  Sinéty). — 
Fontainebleau,  8  et  9;  Cauterets,  7  et  8,  (Finot).  —  Forêt  de  Saint-Germain- 
(Mi-Laye;  Compiègne,  (collection  Brisout). —  Brinon,8,  (Populus).  —  Bagnères- 
('e-lAichon,  (H.  du  Buyaaon),  —  Chantilly  ;  Ermenonville;  forêt  d'IIalate, 
(Mabille),  —  Barèges,  Gavaruie,  8,  (Pandellé).  —  Lorraine,  9,  10,  (de  Saulcy)). 

Genre  59.  PLATYCLEIS.  Fieber. 

Fig.  l'iL  à  i^i3,  4''  et  /ig.  100.  Vertex  très  large,  arrondi.  Ocelle  médian 
à  peine  distinct.  Antennes  ayant  une  fois  et  demie  la  longueur  du  corps,  à 
|iremier  article  comprimé,  large.  Pronotum  à  lobes  réfléchis  insérés  plus 
ou  moins  anguleusement.  Elytres  bien  développées  ou  abrégées,  jamais 
s  [uamiformes.  Fémurs  postérieurs  armés  en  dessous  de  i  épines  apicales, 
/ig.  IGO  ea  et  eam.  Plantules  libres  des  tarses  postérieurs,  fig.  106  pi.  dé- 
passante peine  la  moitié  du  premier  article.  Prosternum  mutique.  Mésos- 
ternum à  lobes  triangulaires.  Métasternum  transversal,  à  lobes  à  peine 
prolongés.  Plaque  sur-anale  des  (j*,  fig.  I'i3  psa,  sillonnée,  émarginée.  Ger- 
([ues  des  cT  coniques,  dentés  au  côté  interne  dans  la  moitié  basilaire.  Ovis- 
capte courbé  en  faux,  acuminé,  à  bords  mutiques  ou  très  faiblement  cré' 
nclés.  Plaque  sous-génitale  des  Ç,  fig.  i'iS  quarlo  psg,  à  bord  postérieur 
émarginé,  lobé. 

1.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  sillonnée  longitudinalemcnt,  à  échancrure 
du  bord  postérieur  arrondie,  à  lobes  arrondis.  Fig.  141.  2, 
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1.  Plaque  sous-génitale  des  $  non  sillonnée  longitudinalemcnt,  plane  ou 
carénée,  à  éohancrure  du  bord  postérieur  triangulaire,  à  lobes  plus  ou 
moins  acuminés.  Fig.  142  à  /45.  5. 

2.  Élytrcs  grises  présentant  des  bandes  pâles  confuses.  Oviscapte  ayant 
plus  de  une  fois  et  demie  la  longueur  du  pronotum.  Fig.  144.  3. 

2.  Élytrcs  à  champ  discoïdal  orné  de  taches  rhomboïdales  noires.  Ovis- 
capte à  peine  plus  long  que  le  pronotum. 

Plalycleis  Tessellata.  Charpentier. 

3.  Septième  segment  ventral  de  l'abdomen  des  Ç  plan.  Fig.  14i. 

Plalycleis  Grisea.  Fabricius. 

3.  Septième  segment  ventral  de  l'abdomen  des  Ç  gibbeux.  4. 

4.  Septième  segment  ventral  de  l'abdomen  des  $  marqué  de  deux  côtes 
transversales  ;  sixième  segment  plan.  Oviscapte  courbé  en  faux.  Elytres 
dépassant  bien  l'apex  des  fémurs  postérieurs. 

Plalycleis  Intermedia.  Serville. 

4.  Septième  segment  ventral  de  l'abdomen  des  Ç  gibbeux  au  milieu,  ainsi 
que  le  sixième  segment.  Oviscapte  sub-droit.  Elytres  ne  dépassant  pas 
ordinairement  l'apex  des  fémurs  postérieurs. 

Plalycleis  Affinis.  Fieber. 

5.  Oviscaplo  sub-droit  ou  insensiblement  recourbé,  ayant  au  moins  deux 
fois  la  longueur  du  pronotum.  6. 

5.  Oviscapte  courbé  anguleusement  à  la  base,  n'ayant  pas  plus  de  une  fois 
et  demie  la  longueur  du  pronotum.  Fig.  142h  143.  8. 

6.  Pronotum  arrondi  en  dessus,  à  lobes  réfléchis  ayant  tout  leur  contour 
bordé  de  blanc.  Grande  taille.  Espèce  très  méridionale. 

Plalycleis  Sepium.  Yersin. 

6.  Pi-onotuni  plan  ou  déprimé  en  dessus,  à  lobes  réfléchis  bordés  de  blanc, 
seulement  sur  le  bord  postérieur.  Taille  petite.  Espèces  septentrionales 
ou  montagnardes.  7. 

7.  l<]lytres  l)rimcs  avec  des  bandes  d'un  vert  vif,  et  à  apex  acuminé. 

Plalycleis  Brachyptera.  Linné. 

7.  Elytres  unicolores  à  apex  obtus. 

Plalycleis  Saussureana.  Frey-Gessner. 

8.  IMaque  sous-génitale  des  Ç  carénée  ,  à  apex  profondément  échancré 
Iriangulairemeut,  à  lobes  longs  acuminés.  Cerques  des  o"  courts,  dentés 
près  du  milieu;  la  dent  est  placée  en  deçà,  ou  à  peu  près  vis-à-vis  de 
l'apex  de  la  plaque  sous-génitale.  Fig.  142  à  145.  9. 

8.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  bombée,  à  apex  prolongé  triangulaircment, 
et  légèrement  incisé.  Cerques  des  (f  longs,  dentés  près  de  l'apex;  la 
dent  est  placée  bien  au  delà  de  l'apex  de  la  plaque  sous-génitale. 

plalycleis  Bicolor.  Philippi. 
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9.  Lobes  rùlléchis  du  proaotum  borck's  de  pâle.  Fig.  ^  i2. 

Plahjdcis  Rœselii.  Ilagenbach. 
9.  Lobes  réfléchis  du  proaotum  unicolores.  Fig.  Fiô  h  145  quarto.         10. 

10.  Lobes  réfléchis  du  proaotum  plus  foacés  que  le  disque.  Lobes  de  la 
plaque  sous-génitale  des  Ç  courbée,  la  pointe  vers  le  liaut,//r/.  1 4?j  1er  la. 
Fig.  145  à  14Ô  quarto.  Plalycleis  Marqueti.  de  .Saulcy. 

10.  Lobes  réfléchis  du  pronotum  plus  clairs  que  le  disque.  Lobes  de  la 
plaque  sous-génitale  des  Ç  non  courbés. 

Plalycleis  Buyssoni.  de  Saulcy. 

PI.  Grisea.  Fabricius.  Fig.  l'ii.  Synonymie  :  Locusta  grisea,  Fabricius, 
Latreille,  Zettersledt,  Hagenbach.  —  Decticus  griseus,  Serville,  Burmeister, 
Fischer  de  W.  —  Plalycleis  griseus^  Fischer,  Ficher,  Bolivar.  —  Plalycleis 
grisea,  Krauss,  Dul)rony,  Brunner.  —  Locusta  striala,  Thunherg.  —  Locusla 
denticulaia^  Panzer.  —  Locusta  falcata,  ZelterstedL 

Longueur  du  corps  :  cf  15-22  mill.$  18-22  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  5-6  mill.  $  5,8-6,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  18-26  miU.Ç  20-28  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  9-11  mill. 

Brun  gris,  avec  le  front  marbré  de  brun.  Pronotum  plan  en  dessus  à 
lobes  réfléchis  insérés  anguleusement.  Elytres  et  ailes  bien  développées; 
élytres  maculées  de  brun;  ailes  hyalines.  Fémurs  postérieurs  ornés  au  côté 
externe  d'une  bande  longitudinale  brune.  Plaque  sur-anale  des  cf  large- 
ment et  anguleusement  creusée  au  milieu,  et  à  échancrure  arrondie,  à 
lobes  dentés  au  bord  interne.  Gerques  des  cf  coniques,  dentés  au  côté 
interne  dans  le  tiers  apical.  Tous  les  segments  ventraux  de  l'abdomen 
des  $  sont  plans.  Plaque  sous-génitale  des  $  le  plus  souvent  anguleusement 
sillonnée,  à  échancrure  arrondie,  à  lobes  très  courts,  ai'rondis.  Oviscapti? 
recourbé  depuis  la  base,  d'un  brun  ferrugineux,  avec  l'apex  très  légère- 
ment crénelé  au  bord  inférieur. 

Cette  espèce  est  extrêmement  commune  partout  en  France,  si  ce  n'est 
dans  l'extrême  midi.  J'ai  cru  inutile  de  détailler  les  localités  trop  nom- 
breuses où  elle  a  été  observée  jusqu'à  ce  jour;  elle  est  adulte  à  la  lin 
de  l'été  et  en  automne.  Bien  que  très  commune,  cette  espèce  cause  peu 
de  ravages;  car  elle  fréquente  plutôt  les  lieux  incultes  que  les  champs 
cultivés. 

Pl.Interiuedia.  Serville.  Synonymie  :  Declicus  intermedius,  Serville. — 
Plalycleis  inlermedia,  Fieber,  Dubrony,  Krauss,  Brunner. —  Declicus  griseus, 
variété  major,  Fischer. 

Longueur  du  corps  :  cf  21-26  mill.  $  21-28  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cj'  7  mill.  Ç  6-7,5  mill.  Longueur  des  élytres  :  (f  26-35  mill.  Ç  28-38  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  9-13  mill. 
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Brun  '^ris.  Front  pâle.  Élytres  tachées  confusément  de  brun  et  de  paie; 
elles  dépassent  bien  l'apex  des  fémurs  postérieurs.  Le  cf  est  à  peine  diffé- 
rent de  celui  de  Grisea.  Les  ?  ont  le  septième  segment  ventral  de  l'abdomen 
muni  de  deux  côtes  transversales;  le  sixième  segment  est  plan.  La  plaque 
sous-génitalc  des$à  sillon  étroit  et  profond,  et  à  lobes  arrondis.  Oviscapte 
court,  pâle  à  la  base,  d'un  brun  roux;  il  est  recourbé  depuis  la  base,  et 
n'a  pas  plus  de  une  fois  et  demie  la  longueur  du  pronotum. 

Cette  espèce  habile  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient  à  terre  ou  dans  les 
herbes,  particulièrement  dans  les  lieux  incultes  ;  elle  est  adulte  en  automne. 

Montpellier,  d'après  Rambur  ;  Chàteau-Gomberg,  Provence,  d'après  Seller, 
(Serville).  —  Hyères,  (Yersin).  —  Très  commune  dans  les  terrains  incultes 
detoutle  Languedoc,  (Marquât).— Hyères,  7-8;  Cannes,  10;  Fréjus,  10,  /Finol). 

—  Bagnols,  8  et  9;  Draguignan,  6,  (Azam). 

PI.  Af(iiii«!>.  Fieber.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  (^  19-25  mill.  $  21-29  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(f  5-7  mill.  $6-8  mill.  Longueur  des  élytres  :  d' 19-30  mill.  $20-3^  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  13-16  mill. 

Gris  ou  jaunâtre  taché  de  brun.  Front  pâle  ou  marbré  de  roux.  Pronotum 
à  lobes  rétléchis  distinctement  bordés  de  pâle.  Elylres  brunes  avec  les  ner- 
vules  transverses  bordées  de  pâle;  les  élytres  ne  dépassent  pas  ordinaire- 
ment l'apex  des  fémurs  postérieurs.  Le  J'  est  à  peine  différent  de  celui  de 
Grisea.  Dans  les  $  ,  le  septième  segment  ventral  de  l'abdomen  a  une  bosse 
élevée  en  son  milieu;  le  sixième  segment  a  aussi  une  bosse  médiane,  mais 
moins  élevée.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  à  sillon  large,  à  lobes  écartés. 
Oviscapte  un  peu  courbé  seulement  après  le  milieu,  à  quart  basilaire  pâle, 
le  reste  brun;  sa  longueur  est  presque  double  de  celle  du  pronotum. 

Cette  espèce  habite  le  midi  et  le  sud-ouest  de  la  France;  elle  se  tient 
dans  les  lieux  herbus  incultes  ;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Ilyères,  7,  8;  Arcachon,  Lamothe,  7,  (Finot).  —  Pessac,  9,  (R.  Brown).  — 
Orange,  9,  (abbé  d'Antessanty).  —  Bagnols,  Montauroux,  7-9,  (Azam). —  Ra- 
matuel,  Var,  7,  (Bossavy). 

PI.  Tessellata.  Charpentier.  Synonymie  :  Locusta  tessellala,  Charpen- 
tier.—  Declicits  lesscllatus,  Serville,  Lucas,  Zeller,  non  Burmeister,  Fischer. 

—  Plalydeis  Icssellalus,  Fischer,  Fieber,  BoUvar.  —  Platycleis  tessellala, 
Krauss,  Dubrony,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cT  13-19  mill,  $  14-18  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
3-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  c^  13-22  mill.  $  15-20  mill.  Longueur  de 
l'oviscapte  :  4-5  mill. 

Jaune  paille  ou  vcrdàlre  varié  de  noir,  avec  une  bande  noire,  entourant 
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une  ligne  pàlo  derrière  les  yeux.  Pronolum  plan  en  dessus,  à  carène  mé- 
diane distincte  dans  la  partie  postérieure;  les  lobes  réfléchis  ont  lenr  in- 
sertion bien  anguleuse.  Elytres  très  longues,  grêles,  insensiblement  acu- 
minées,  jaunes  avec  le  champ  discoïdal  noir  et  traversé  par  5  ou  G  nervules 
obliques  entourées  do  pâle;  en  sorte  que  le  champ  discoïdal  paraît  occupé 
par  5  taches  noires,  rhomboïdales,  à  bords  bien  tranchés.  Ailes  bien  déve- 
loppées, hyalines.  Plaque  sur-anale  des  cT  creusée  anguleusement,  à  lobes 
acuminés.  Cerques  des  cf  droits  dépassant  la  plaque  sous-génitale,  à  dent 
interne  placée  dans  le  tiers  apical,  Oviscapte  à  peine  plus  long  que  le  pro- 
notum,  anguleusemeut  courbé  à  la  base,  et  subitement  rétréci.  Le  septième 
segment  ventral  de  l'abdomen  des  $  est  renflé  en  carène,  le  sixième  seg- 
ment oftre  une  gibbosité  transversale.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  sillonnée, 
profondément  incisée,  avec  les  lobes  arrondis. 

Cette  jolie  petite  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  midi  et  le  centre  de  la 
France;  elle  remonte  peu  au  nord  de  Paris;  elle  se  tient  dans  les  endroits 
herbus,  arides,  bien  exposés  au  soleil,  dans  les  prairies  et  les  clairières 
des  bois.  Elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

r\'ance  méridionale  et  environs  de  Paris,  (Serville).  —  Hjères,  (Yersin). — 
Montlhérj',  (collection  Brisout).  —  Tout  le  Languedoc,  (Marquet).  —  Seine- 
et-Marne,  assez  commune,  8,  (de  Sinéty).  —  Fontainebleau,  8;  Ilyères,  7-9; 
Arcachon,  Cazau,  Lamothe,  7-8;  Amélie-les-Bains,  8;  JMontreuil-Bellay,  7, 
(Finot).  —  Bagnols,  Montauroux,  8;  Seillans,  11,  (Azam).  —  Ermenonville, 
rare,  (Mabille).  —  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  —  Caudéran,  9,  à  la 
miellée,  la  nuit,  (R.  Brown).  —  Couches-les-Mines,  Saône-et-Lolre,  8-10, 
(Marchai).  —  Brou-Vernet,  Allier,  dans  les  prés,  8,  (IL  du  Buyson).  —  Lyon 
8,  9,  (Dériard). 

PI.  Sepiuni.  Yersin.  Synonymie  :  Decticus  sepium,  Yersin.  —  Plalycleis 
sepium,  Krauss,  Dubrony,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  c{  19-25  mill.  $  19-26  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
7-8  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  8-10  mill.  $7-12  mill.  Longueur  de 
l'oviscapte  :  10-15  mill. 

Gris  ferrugineux,  parfois  pourpré.  Verlex  très  large  avec  fascies  noires, 
entourant  une  ligne  jaune,  derrière  les  yeux.  Front  unicolore  roussàtre. 
Pronotum  sub-convexe  en  dessus,  à  carène  postérieure  sub-oblitérée;  les 
lobes  réfléchis  ont  leur  insertion  arrondie,  de  couleur  olivâtre  et  entière- 
ment bordés  d'une  ligne  blanche,  étroite,  mais  bien  marquée.  Elytres 
abrégées  ne  dépassant  pas  le  cinquième  segment  abdominal,  sub-acumi- 
nées,  enfumées.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres.  Fémurs  postérieurs 
très  renforcés  à  la  base  et  très  longs,  avec  une  bande  noire  au  côté  interne, 
et  une  lâche  pou  distincte  au  côté  cxîcrnc.  Plaque  sur-analo,  o""  et  $  ,  ayant 
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une  petite  échancrure  triangulaire,  et  les  lobes  arrondis.  Gerques  des  ^ 
subulés,  dépassant  bien  la  plaque  sous-génitale,  dentés  au  côté  interne, 
dans  le  tiers  apical.  Oviscapte  entièrement  d'un  brun  ferrugineux,  courbé 
en  faux,  dilaté,  acuminé,  denticulé  à  l'apex.  Les  sixième  et  septième  seg- 
ments ventraux  de  l'abdomen  des  $  sont  bituberculés.  La  plaque  sous- 
génitale  des  $  est  transverse,  à  échancrure  triangulaire  profonde,  à  lobes 
épais,  sub-lriangulaires. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  certaines  parties  de  la  Provence;  elle 
se  tient  sur  les  grandes  herbes  et  les  buissons;  elle  est  adulte  à  la  fin  de 
l'été  et  en  automne. 

Hyères,  (Yersin).  —  Hyères,  8-9,  ir^inot).  —  Bagnols,  Montauroux.  7-8,  (Azam). 

PI.  ISrachyptera.  Linné.  Synonymie  :  Gryllus  [Tettigonia]  brachy- 
pterus,  Linné.  —  Locusta  brachyplera,  Fabricius,  de  Geer,  Latreille,  Hagen- 
bach,  Zetterstedt,  Charpentier.  —  Declicus  brachypterus,  Burmeister,  Ser- 
ville,  Fischer  de  Waldheim.  —  Platycleis  brachyplcrus,  Fischer,  de  Sélys. 
—  Platycleis  brachyplera,  Fieber,  Stal,  Brunner. — M icropteryx  brachyplera, 
Stephens. —  Anisoplera  brachyplera,  Latreille,  Stephens.  —  Locusta  margl- 
nala,  Thunberg,  variété  Macroplera. — Declicus  slrialus,  Kittary.  —  Platycleis 
alpina,  Fieber. 

Longueur  du  corps  :  12-16  mill.  Longueur  du  pronotum  :  4-4,6  mill. 
Longueur  des  élytres  :  cf  7-9,5  mill,  $  4,5-8  mill.  Longueur  des  élytres  de 
la  variété  Macroplera  :  cT  19  mill.  Ç  18  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  : 
8-10  mill. 

Brun  avec  des  bandes  vertes.  Front  brun.  Pronotum  plan,  caréné  posté- 
rieurement; lobes  réfléchis  marbrés  de  brun  avec  les  bords  plus  pâles. 
Élytres  abrégées,  ne  dépassant  pas  le  quatrième  segment  abdominal,  trian- 
gulaires, sub-acuminées,  brunes,  avec  les  bords  antérieur  et  postérieur 
d'un  beau  vert.  On  trouve,  mais  très  rarement,  des  individus  à  élytres  el  à 
ailes  bien  développées;  c'est  la  variété  Macroptera;  les  élytres  ont 
alors  le  champ  médiastine  vert,  le  reste  brun;  les  ailes  ont  alors  la  partie 
antérieure  enfumée,  le  reste  est  hyalin.  Tous  les  fémurs  ont  des  bandes 
brunes,  les  postérieurs  sont  d'un  vert  pâle  en  dessous,  avec  des  bandes 
noires  de  chaque  côté.  Les  pleures  sont  très  noires,  jaunes  dans  la  partie 
inférieure.  Abdomen  jaune  en  dessous.  Plaque  sur-anale  des  cT  creusée 
anguleusement,  à  échancrure  arrondie,  à  lobes  très  étroits.  Cerques  des  q 
ne  dépassant  pas  la  plaque  sous-génitale,  dentés  au  milieu.  Plaque  sous- 
génitale  des  (S  verte,  bordée  de  brun  latéralement,  avec  une  échancrure 
triangulaire  profonde.  Oviscapte  peu  courbé,  deux  fois  plus  long  que  le 
pronotum,  entièrement  d'un  brun  ferrugineux,  un  peu  crénelé  à  l'apex  sur 
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le  bord  iufciieui".  Flaque  sous-génitale  des  Ç  triangulaire,  large,  bien  pro- 
longée, à  échancrure  apicale  triangulaire  peu  profonde. 

Cette  espèce  habite  la  partie  septentrionale  de  la  France;  elle  se  tient 
sur  les  bruyères  et  dans  les  clairières  des  bois  humides  ou  montagneux; 
elle  est  adulte  en  automne. 

France,  (Serville).  —  France,  10,  (Fischer). —  France;  forêt  de  Bondy  ; 
bois  d'Herbelay,  dans  les  endroits  humides,  (collection  Brisout). —  Commune 
sur  les  coteaux  élevés  et  les  bruyères  des  Vosges,  8,  9,  (Pierrat).  —  Forêt 
d'Ermenonville,  8;  Neufmoulin;  Charlepont;  Morteiontaine,  dans  les  endroits 
marécageux,  (Mabille). 

PI.  Saussureana.  Frey-Gcssner.  Synonymie  ;  Plalycleis  Saussuriana, 
Frey-Gessner.  —  Platycleis  Saussureana,  Brunner.  —  Plalycleis  Noui,  de 
Saulcy.  —  Platycleis  Alpinus,  Piex'rat. 

Longueur  du  corps  :  d  17-19  mill.  $  18-22  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
d'  5-6  mill.  $  5-6  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  8-10  mill.  $  7-8  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  10-11  mill. 

Brun  olivâtre.  Pronotum  entièrement  brun,  plan  en  dessus,  à  carinule 
médiane  peu  marquée;  les  lobes  réfléchis  ont  leur  insertion  arrondie.  Ely- 
tres à  apex  obtus,  unicolores,  olivâtres,  atteignant  le  sixième  segment  de 
l'abdomen.  Tous  les  fémurs  bruns,  les  postérieurs  avec  des  bandes  foncées 
externes  peu  tranchées.  Les  pleures  comme  dans  Platycleis  Brachyptera. 
La  plaque  sur-anale  des  o'  est  anguleusement  creusée,  à  échancrure  large 
et  arrondie,  à  lobes  triangulaires  et  insensiblement  acuminés.  Gerques 
des  (S  munis  au  milieu  d'une  dent  dilatée.  Plaque  sous-génitale  des  cT 
ayant  une  échancrure  triangulaire  courte  au  milieu  du  bord  postérieur. 
Oviscapte  unicolore,  brun,  peu  courbé,  insensiblement  acuminé,  à  bord 
inférieur  sub-crénelé  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  des  $  large,  aussi 
longue  que  large  et  échancrée  triangulairement. 

Cette  espèce  habile  la  région  alpine  de  certaines  montagnes  de  la  France  ; 
elle  recherche,  de  préférence,  les  prairies  arrosées;  elle  est  adulte  en  au- 
'  tomne. 

Vosges,  (Pierrat).  —  Bagnères,  (Serville  et  Brunner).  —  Le  Mont-Dore,  8, 
(Finot).  —  Versants  du  Canigou,  (de  Saulcy). 

PI.  Rœselii.  Hagenbach.  Fig.  Vi2.  Synonymie  :  Locusta  Rœselii,  Hagen- 
bach.  —  Micropteryx  Rœselii^  Stephens.  —  Platycleis  Rœselii,  Brunner.  — 
Locusta  brevipennis,  Charpentier,  —  Declicus  brevipemiis,  Burmeister,  Ser- 
ville, Fischer  de  Waldheim.  —  Platycleis  brevipennis,  Fischer,  Fieber,  de 
Sélys,  Krauss.  —  Platycleis  sinuatus,  Fischer  de  Waldheim.  —  Pour  la 
variété  Macroptera  :  Locusta  diliita,  Charpentier.  —  Decticus  dilutus,  Bur- 
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meister    Eversmann,  Herr.  Schjiff.  —  Dec  tiens  pellucidus,  Herr.   Schaff. 

Longueur  du  corps  :  c^  14-17  mill.  $  14-19  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  4,2-4,8  mill.  $  4,5-5  mill.  Longueur  des  élytres  :  c?  8-10  mill.  $  5-6  mill. 
Longueur  des  élytres  dans  la  variété  DikUa  :  ^  20-23  mill.  ?  20-24  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  7,8-8  mill. 

Testacé  ferrugineux.  Vertex  très  large,  avec  une  bande  brune  médiane, 
et  des  bandes  d'un  noir  vif,  entourant  une  ligne  blanche  derrière  les  yeux. 
Front  olive,  pâle.  Pronotum  à  disque  assez  large,  également  large  en  avant 
et  en  arrière,  plan  en  dessus,  à  carinule  médiane  oblitérée  ;  les  lobes  ré- 
fléchis ayant  leur  insertion  arrondie,  marbrés  de  brun  et  bordés  partout  de 
jaune  ou  de  vert.  Élytres  abrégées,  d'un  brun  verdàtre,  transparentes,  à 
nervures  noires.  Élytres  des  cT  élargies  vers  l'apex;  champ  scapulaire  di- 
laté; la  nervure  radiale  antérieure  envoie  5  rameaux  obliques  dans  ce 
champ;  la  nervure  radiale  postérieure  émet  un  rameau  à  son  apex  même. 
Élytres  des  $  arrondies.  Élytres  et  ailes  exceptionnellement  bien  déve- 
loppées; alors  les  élytres  sont  jaunâtres  avec  les  nervures  noires;  les  ailes 
sont  entièrement  hyalines;  c'est  la  variété  Diluta,  Charpentier,  ou  Ma- 
croplera.  Les  fémurs  sont  d'un  brun  ferrugineux  ;  les  postérieurs  striolés 
extérieurement.  Les  pleures  sont  variés  de  noir  et  de  jaune.  Abdomen  fer- 
rugineux, unicolore.  La  plaque  sur-anale  est  creusée,  à  échancrure  trian- 
gulaire, à  lobes  triangulaires.  Gerques  des  J  dépassant  bien  la  plaque 
sous-génitale,  dentés  dans  le  tiers  apical.  Plaque  sous-génitale  des  J",  à 
échancrure  profonde,  triangulaire.  Oviscapte  anguleusement  courbé  à  la 
base,  dilaté,  ayant  au  moins  une  fois  et  demie  la  longueur  du  pronotum;  il 
est  pâle  à  la  base,  noir  près  de  l'apex  et  sur  tout  le  bord  supérieur.  Plaque 
sous-génitale  des  Ç  carénée,  à  échancrure  triangulaire  profonde,  à  lobes 
triangulaires  plans. 

Cette  espèce  habite  presque  toute  la  France,  particulièrement  dans  les 
parties  septentrionales  et  montagneuses  ;  elle  se  tient  dans  les  prés  hu- 
mides; elle  est  adulte  pendant  l'été  et  l'automne. 

Environs  de  Paris,  d'après  Rambur,  (Serville). —  Hyères,  (Yersin). — Assez 
commune  dans  les  prés  de  la  région  montagneuse  des  Vosges,  9,  et  la  variété 
Macro'ptera  ou  Diluta,  en  Alsace,  (Pierrat).  —  Seine-et-Marne,  prés  humides 
des  bords  de  la  Seine,  rare,  (de  Sinéty).  —  Fontainebleau,  6-9;  Épisy,  7;  le 
Mont-Dore,  8;  Cauterets,  7;  Bagnères-de-Luchon,  8;  Cazau,  près  Arcachon,  7; 
Saumur,  7,  (Finot).  —  Savigny-sur-Orgc,  (collection  Brisout).  —  Villechétif, 
(abbé  d'Antessanty).  —  Chanrousse;  Grande-Chartreuse,  (Bonnet).—  Bitche, 
(abbé  Kieffer). —  Forêt  d'Ermenonville,  7;  bois  de  Notre-Dame,  8;  Mont- 
l'Evèque;  forêt  d'IIalatte,  (Mabille).  —  Luchon,  coteau  de  Sourouille,  très 
commune,  (H.  du  Buysson  et  Marquet).—  Variété  Macroptera,  pré  Johnston, 
Bordeaux,  9,  (.Vugcrcau). 
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PI.  Marciueti.  de  Saulcy.  Fig.  ik'S  à  lk3  k".  Synonymie  :  (?)  Decticus 
abbreviatus,  Serville. 

Longueur  du  corps  :  cT  li-18  mill.  Ç  16-19  mill.  Longueur  du  prono- 
lum  :  (f  4-6  mill.  $  5-6,5  mill.  Longueur  des  élytrcs  :  o'  8-11,5  mill. 
Ç  7,5-H  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  6-7  mill. 

Taille  médiocre.  Brun  plus  ou  moins  verdàtre.  Vertex,  le  plus  souvent 
jaunâtre,  large.  Antennes  roussatres.  Pronotum  à  disque  plan,  sub-concave 
surtout  chez  les  cC ,  sub-caréné  postérieurement;  les  lobes  réfléchis  ont 
leur  insertion  sub-arrondie,  ils  sont  unicolores  et  plus  foncés  que  le  disque 
du  pronotum,  avec  leur  bord  postérieur  très  oblique  et  non  émarginé. 
Élylres  vcrdàlres,  larges,  sub-tronquées  à  l'apex,  atteignant  l'extrémité  de 
l'abdomen  dans  les  cf ,  un  peu  plus  courtes  dans  les  $  ,  oij  elles  atteignent 
le  sixième  segment  abdominal  ;  les  nervures  sont  plus  jaunes  que  le  fond  ; 
chez  les  cT,  la  partie  médiane  de  la  nervure  axillaire  est  presque  toujours 
noire  dans  le  voisinage  du  champ  tympanal.  Pattes  roussatres.  Fémurs 
postérieurs  ornés  quelquefois,  en  dehors,  d'une  tache  brune.  Abdomen 
brun.  Plaque  sur-anale  des  cT»  fig-  ^'^3  psa,  convexe,  non  imprimée,  avec 
une  incision  triangulaire  assez  large  et  des  lobes  petits  triangulaires. 
Cerques  des  ç^  très  courts,  larges  à  la  base,  dentés  avant  le  milieu  et  en- 
suite étroits.  Plaque  sous-génitale  des  c^,  fig.  ikS  bis  psg,  à  trois  carènes, 
dont  la  médiane  aiguë,  avec  une  échancrure  triangulaire  et  des  lobes  sub- 
aigus. Oviscapte,  fig.  ikS  quarto  vo,  noir,  avec  une  bande  roussàtre  sur 
le  disque,  un  peu  plus  long  que  le  pronotum,  une  fois  et  demie  environ, 
un  peu  dilaté  à  la  base,  faiblement  courbé  depuis  la  base,  à  bord  supérieur 
sub-sinueux,  à  bord  inférieur  régulièrement  courbé.  Plaque  sous-génitale 
des  $,  fig.  ik3  quarto  psg,  ayant  une  échancrure  triangulaire  aiguë; 
quatre  carènes  en  dessous,  les  carènes  intermédiaires  obsolètes  à  l'apex, 
les  extérieures  sub-gonflées  et  finissant  en  lobes;  les  lobes,  lo  fig.  Ik3  ter 
et  ik3  quarto,  allongés,  courbés  avec  la  pointe  tournée  vers  le  haut,  su- 
bulés,  noirs  avec  la  pointe  brunâtre. 

Cette  espèce,  voisine  de  Platycleis  Marmoratus,  Brunner,  a  été  décou- 
verte par  Monsieur  Marquet;  elle  habite  le  sud-ouest  de  la  France;  elle  se 
tient  dans  les  prairies  de  la  plaine  et  de  la  montagne  ;  elle  est  adulte  en 
automne. 

Bagnères-de-Bigore,  8,  9,  (Marquet).  —  Prairies  près   Pau,  (père  Pantel). 
—  Bagnères,  dans  des  montagnes  élevées,  8,  d'après  Ilambur,  (Serville). 

PI.  Buyssoni.  de  Saulcy.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  cT  18  mill.  $  19-24  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  5,5  mill.  $  6;5  mill.  Longueur  des  élytres  :  (S  9  n^'ll-  ?  8-9  mill.  Lon- 
gueur de  l'oviscapte  :  7-8  mill. 
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Gouleui'  venlâtre,  avec  les  segments  de  l'abdomen  bordés  de  brun,  les 
tibias  postérieurs,  les  palpes  et  les  antennes  un  peu  roussâtres.  Pronotum 
à  disque  plan;  à  carène  médiane  plus  ou  moins  marquée  postérieurement; 
lobes  réfléchis  clairs,  unicolores,  ayant  leur  insertion  sub-arrondie  et  leur 
bord  postérieur  très  oblique.  Élytres  d'un  vert  un  peu  roussâtre;  à  apex 
arrondi,  atteignant  le  sixième  segment  de  l'abdomen  dans  les  d* ,  et  le  qua- 
trième dans  les  Ç  ;  les  nervures  sont  concolores;  chez  les  cf  il  y  a  parfois 
une  partie  noire  sur  la  nervure  axillaire.  Plaque  sur-anale  des  (^  convexe, 
ayant  une  impression  et  une  incision  triangulaire  en  son  milieu,  et  des 
lobes  petits,  triangulaires,  acuminés.Gerques  des  cT  coniques,  assez  longs, 
courbés  légèrement  et  régulièrement,  dentés  près  du  milieu  sur  leur  côté 
interne.  Plaque  sous-génitale  des  q  à  trois  carènes;  la  carène  médiane 
est  sub-aiguë;  les  carènes  latérales  sont  fortes,  cyhndriques;  le  bord  pos- 
térieur est  échancré  triangulairement  avec  les  lobes  obtus;  les  styles  sont 
assez  longs.  Plaque  sous-génitale  des?  échancrée  triangulairement  et  pro- 
fondément, unicarénée  en  dessous  avec  les  lobes  triangulaires,  assez  aigus, 
horizontaux,  non  courbés.  Oviscapte  courbé  régulièrement,  foncé  avec  la 
base  pâle,  et  ayant  environ  une  fois  et  demie  la  longueur  du  pronotum. 

Cette  espèce,  assez  voisine  de  Platycleis  Amplipemiis,  Brunner,  a  été  dé- 
couverte par  Monsieur  H.  du  Buysson  ;  elle  habite  des  pelouses  maréca- 
geuses, au  milieu  des  joncs,  au-dessus  des  granges  de  la  forêt  de  Mon- 
tauban,  près  du  Mail  de  Criq,  8,  Bagnères  de  Luclion,  (de  Saulcy,  du 
Buysson,  Marquet). 

PI.  Bicolor.  Philippi.  Synonymie  :  Locusta  bicolor,  Philippi.  —  Decticus 
bicolor,  Burmeister,  Fischer  de  Waldheim.  —  Platycleis  bicolor,  Fischer, 
Fieber,  Brunner.  —  Locusta  Viennensis,  KoUar.  —  Decticus  Sieboldii,  Fis- 
cher, est  la  variété  à  organes  du  vol  bien  développés. 

Longueur  du  corps  :  (f  15-16  mill.  Ç  17  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  4,8  mill.  $  5  mill.  Longueur  des  élytres  :  cf  9  mill.  Ç  5  à  6  mill.  Lon- 
gueur des  élytres  dans  la  variété  Sieboldii  :  cT  22  mill.  $  22-23  mill.  Lon- 
gueur de  l'oviscapte  :  6  mill. 

Vert  pâle  ou  jaunâtre.  Vertex  prolongé.  Front  bien  récliné.  Pronotum 
jaunâtre,  avec  une  ligne  jaune  pâle  de  chaque  côté  contre  l'insertion  des 
lobes  réfléchis;  le  dessus  est  plan  et  sub-rétréci  en  avant;  l'insertion  des 
lobes  réfléchis  est  arrondie.  Elytres  vertes,  transparentes,  abrégées  ou  par- 
faitement développées.  Ailes  hyalines,  oblitérées  ou  plus  ou  moins  bien 
développées.  Fémurs  jaunes  ou  verts;  les  postérieurs  ornés  au  côté  externe 
d'une  bande  brune.  Plaque  sur-anale  des  cf  creusée,  à  échancrure  trian- 
gulaire, à  lobes  triangulaires  aigus.  Gerques  des  cf  dépassant  bien  la 
plaque  sous-génitale,  sub-droits,  dentés   à  l'apex.  Plaque  sous-génitalc 
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des  cf  sinuée.  Oviscapte  court,  anguleusement  courbé  à  la  base.  Plaque 
sous-génitale  des  ?  convexe,  prolongée  triangulairement,  courtement  in- 
cisée à  l'apex,  La  dimension  des  organes  du  vol  est  assez  variable  dans 
cette  espèce;  la  variété  à  organes  du  vol  bien  développés  a  reçu  le  nom 
de  Sîeboldiî,  Fischer. 

Cette  espèce  habite  certaines  parties  septentrionales  ou  montagneuses 
de  la  France;  elle  se  lient  dans  les  prés  secs;  elle  est  adulte  en  automne. 

Bois  de  Boulogne;  forêt  de  Saint-Germain,  (Brisout). —  Forêts  d'Alsace  et 
coteaux  herbus  des  vallées  des  Vosges,  avec  la  variété  Sieôo/c/ù',  (Pierrat). — 
Vaugueray,  Rhône,  9,  prairies  de  montagnes,  (Dériard). 

.   Genre  60.  DECTICUS.  Serville. 

Fig.  144.  Vertex  très  large.  Longueur  des  antennes  dépassant  peu  celle 
du  corps.  Pronotum  plan  en  dessus,  à  carène  médiane  se  prolongeant  dans 
toute  sa  longueur;  les  lobes  réflécliis  ont  leur  insertion  anguleuse.  Elytres 
bien  développées,  variées  de  brun  et  de  pâle.  Ailes  sub-hyalines.  Fémurs 
antérieurs  assez  courts;  les  fémurs  postérieurs  bien  allongés  et  bien  ren- 
flés à  la  base,  inermes  en  dessous  ou  à  épines  extrêmement  petites.  Tibias 
antérieurs  ayant  4  épines  en  dessus  au  bord  externe.  Tibias  postérieurs 
armés  en  dessous  de  4  épines  apicales.  Plantules  libres  des  tarses  posté- 
rieurs plus  courtes  que  le  premier  article.  Prosternum  mutique;  mésoster- 
num et  mélasternumàlobes  triangulaires.  Plaque  sur-anale  des  cf  creusée, 
à  lobes  triangulaires  réfléchis.  Gerques  des  cf  dilatés  à  la  base,  dentés  dans 
la  moitié  basilaire.  Oviscapte,  fig.  Ikk  vo,  sub-droit,  sub-courbé  vers 
l'apex,  tronqué,  acuminé,  denté  en  scie  et  granuleux  à  l'apex.  Plaque  sous- 
génitale  des  Ç  prolongée,  à  échancrure  des  bords  postérieurs  arrondie. 

1.  Plaque  svu'-anale  des  d'  largement  émarginée,  à  lobes  écartés.  Cerques 
des  cf  dentés  au  milieu.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  triangulaire.  Lon- 
gueur des  élytres  :  24-37  mill.  Ailes  hyalines.  Fig.  144. 

Declicus  Verrucivorus.  Linné. 

1.  Plaque  sur-anale  des  cT  brièvement  incisée.  Cerques  des  cf  dentés  à  la 
base.  Plaque  sous-génitale  des  $  transverse.  Longueur  des  élytres  : 
42-GO  mill.  Ailes  légèrement  enfumées.      Declicus  Albifrons.  Fabricius. 

D.  Verrucivorus.  Linné.  Fig.  Uik.  Synonymie  :  Gryllus  [Telligonia] 
verrucivorus,  Linné.  —  Locusta  verrucivora,  Fabricius,  Olivier,  Latreille, 
Charpentier.  —  Declicus  verrucivorus,  Serville,  BruUé,  Burmeister,  Fischer 
de  Waldheim,  Fieber,  Fischer,  de  Sélys,  Bolivar,  Dubrony,  Krauss,  Brun- 
ner.  —  Acrida  Binglei,  Curtis,  —  Declicus  Binglei,  Stephens.  —  La  saute- 
relle à  sabre,  Geoffroy. 
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Longueur  du  corps  :  c{  24-38  mill.  Ç  27-44  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  c^  8-10,5  mill.  $  8-11  mill.  Longueur  des  élytres  :  d'  24-35  mill. 
Ç  25-37  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  17-26  mill. 

Le  plus  souvent  vert  taché  de  brun.  Front  vert  ou  marbré  de  brun.  Pro- 
notum  plan,  à  lobes  réfléchis  ayant  leur  insertion  carénée,  et  ayant  une  tache 
médiane  brune,  à  bords  fondus.  Élytres  dépassant  l'abdomen  ou  l'égalant, 
insensiblement  acuminées,  arrondies  à  l'apex  même,  testacées,  tachées  de 
brun;  le  champ  scapulaire  est  souvent  marqué  d'une  ligne  longitudinale 
jaune  clair  ou  verte,  à  taches  obsolètes.  Ailes  hyalines.  Fémurs  inermes 
en  dessous  ou  à  peine  épineux.  Abdomen  d'un  jaune  vif  en  dessous.  Plaque 
sur-anale  des  cT  profondément  et  anguleusement  creusée, à  bord  postérieur 
profondément  échancré;  à  lobes  triangulaires,  atténués,  réfléchis,  écartés. 
Cerques  des  (^  dentés  au  milieu.  Plaque  sous-génitale  des  d*  foncée  laté- 
ralement de  chaque  côté.  Oviscapte,  fig.  ik'i  vo,  régulièrement  mais  très 
faiblement  courbé  depuis  la  base,  à  apex  peu  granuleux.  Plaque  sous-gé- 
nitale des  $  triangulaire,  à  échancrure  étroite,  arrondie,  à  lobes  aigus. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  France;  elle  ha- 
bite les  prés,  les  clairières  des  bois  et  les  marécages,  dans  la  plaine  et  dans 
les  montagnes;  elle  est  adulte  en  été  et  en  automne. 

Marseille,  (Seller). — Agen;  Basses-Alpes;  Paris;  Hautes-Pyrénées  (Bri- 
sout).  —  Vosges,  (Pierrat).  —  Commune  dans  les  prairies,  (Serville).  —  Fon- 
tainebleau, 6-8;  Episy,  7;  Montreuil-Bellay,  7;  Le  Mont-Dore,  8;  Cauterets,7, 
(Finot). —  Senlis,  lieux  cultivés,  (Mabille).  —  Les  Ramillons,  Allier;  Mont- 
luçon,  (E.  Olivier). —  Montgueux,  7,  (abbé  d'Antessanty).  —  Valbonne,  6, 
(Xambeu). —  Tarbes;  Barèges;  Gavarnie,  (Pandellé).  —  Meuse,  9;  Canigou,  9, 
(de  Saulcy).  —  Le  Creusot;  Couches-les-Mines,  7,  (Marchai).  —  Allègre, 
Haute-Loire;  Luchon,  coteau  de  Sourouille,  7-8,  (H.  du  Buysson).  —  Falaise 
de  Wimereux,  (Giard).  —  Lj-on,  8-9,  (Dériard). 

D.  All)ifron*i«.  Fabricius.  Synonymie  :  Locusla  albifrons,  Fabricius,  La- 
Ircille,  Charpentier,  Germar.  —  Declicus  albifrons,  Serville,  Burmeister, 
Fischer  de  Waldheim,  Fischer,  Fieber,  Lucas,  Bolivar,  Krauss,  Dubrony, 
Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cT  33-39  mill.  $  35-40  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  çf  9-11  mill.  Ç  8-11  mill.  Longueur  des  élytres  :  (^  42-56  mill. 
Ç  44-60  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  20-26  mill. 

Couleur  variable,  mais  jamais  verte.  Front  jaune  pâle.  Pronotimi  caréné 
au  milieu;  lobes  réfléchis  ayant  leur  insertion  anguleuse;  ils  sont  partout 
bordés  de  pâle.  Elytres  dépassant  beaucoup  le  corps,  arrondies  à  l'apex. 
Ailes  enfumées  à  nervures  brunes.  Il  existe  une  variété,  peu  connue,  à 
organes  du  vol  courts,  (]ui  a  reçu  le  nom  de  IIIoii»i«peliensis.  Ce  n'est 
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peut-être  qu'un  grand  Declicus  Verrucivorus.  Fémurs  à  épines  rares  en 
dessous;  fémurs  postérieurs  striés  de  noir  à  la  base.  Abdomen  jaune  paille 
en  dessous.  Plaque  sur-anale  des  c{  sillonnée,  non  creusée,  courtement 
incisée,  à  lobes  triangulaires  contigus  et  non  réfléchis.  Gerques  des  (S  co- 
niques, dentés  à  la  base.  Plaque  sous-génitale  des  d"  foncée  latéralement. 
Oviscapte  sub-droit,  très  raboteux  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  des  $ 
très  large,  transverse,  sillonnée  dans  le  tiers  postérieur,  à  échancrure 
triangulaire  au  bord  postérieur,  à  lobes  courts,  renflés. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient  par  terre  et  sur  les 
grandes  herbes;  elle  est  adulte  en  été  et  en  automne. 

Marseille,  (Solier).  —  France  méridionale,  (Serville). —  llyères,  (Yersin). — 
Très  commune  en  Languedoc,  8-11,  (Marquet).  —  Hyères,  7-8;  Amélie-les- 
Bains,  8;  Agay,  Fréjus,  lO-M,  (Pinot). —  Carcass-onne,  (Minsmer).  —  Toulon; 
Montpellier,  (collection  Brisout).  —  Porto- Vecchio,  11,  (de  Saulcy).  —  Vau- 
cluse;  Drôme,  8-9,  (Dériard). —  Commune  partout  en  Provence,  à  l'automne, 
(Azam).  —  Ramatuel,  Var,  (Bossavy). 

Genre  61.  EPHIPPIGER.  Latreille. 

Fig.  i'ib  et  i46.  Gorps  obèse.  Occiput  élevé,  convexe.  Vertex  bien  dé- 
cUve,  son  sommet  est  occupé  par  un  petit  tubercule,  f\g.  i45  iv,  le  plus 
souvent  sillonné.  Le  sommet  du  front  s'avance  aussi  en  un  petit  tubercule 
étroit.  Pronotum  en  forme  de  selle,  élevé  et  dilaté  en  arrière,  plus  ou  moins 
rugueux  en  dessus;  lobes  réfléchis  ayant  leur  insertion,  fig.  l'io  il,  arrondie 
ou  carénée.  Elytres,  ftg.  ik6  e,  squamiformes,  bien  cintrées,  presque  en- 
tièrement recouvertes  par  le  pronotum  et  munies  dans  les  deux  sexes  d'un 
miroir  transparent.  Ailes  nulles.  Tous  les  fémurs  grêles;  les  postérieurs 
peu  renflés,  le  plus  souvent  épineux  en  dessous  des  deux  côtés.  Tibias 
antérieurs  munis  en  dessus  sur  le  bord  externe  d'une  épine  apicale  et  en 
outre  inermes  ou  armés  de  2  à  6  petites  épines.  Tibias  postérieurs  sans 
épine  apicale  en  dessus,  sur  le  bord  externe,  armés  en  dessous  de  2  épines 
apicales.  Prosternum  muni  siu'  son  bord  antérieur  d'un  petit  tubercule  de 
chaque  côté.  Mésosternum  et  métasternum  transversaux,  non  lobés.  Plaque 
sur-anale  des  d*  grande,  transversale,  munie  en  arrière  d'un  prolongement, 
avec  le  processus  séparé  ou  non.  Gerques  des  cT  (^e  formes  variées.  Plaque 
sous-génitale  des  cf  large,  munie  de  styles  longs.  Oviscapte  droit  ou  courbé, 
insensiblement  acuminé,  très  faiblement  denté  en  scie  à  l'apex.  Plaque  sous- 
génitale  des  Ç  le  plus  souvent  transverse,  parfois  prolongée  en  lobes  trian- 
gulaires. 

1.  Lobes  réfléchis  du  pronotum  à  insertion  carénée.  Fig.  Mo  il.  2. 

1.  Lobes  rélléchis  du  pronotum  à  insertion  arrondie.  Fig.  146,  3. 
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2.  Processus  de  la  plaque  sur-anale  des  (f  s'avançant  bien  au-dessous  et 
au  delà  des  cerques,  cochléariforme,  avec  l'apex  arrondi.  Oviscapte 
courbé  en  faux,  et  n'ayant  pas  plus  de  une  fois  et  demie  la  longueur  du 
pi'onotum.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  à  lobes  longs,  acuminés. 

Ephippiger  Rugosicollis.  Serville. 
Je  n'ai  pas  suivi  ici  la  synonymie  adoptée  par  Monsieur  Brunner  dans 
son  Prodromus. 

2.  Processus  de  la  plaque  sur-anale  des  cf  presque  caché  par  les  lobes  api- 
caux  de  la  plaque  sur-anale,  bien  plus  court  que  les  cerques,  et  terminé 
à  l'apex  par  une  pointe  plus  ou  moins  épineuse.  Oviscapte  peu  courbé, 
ayant  deux  fois  la  longueur  du  pronotum.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  à 
lobes  courts  triangulaires.  Fig.  Ho.        Ephippiger  Monticola.  Rambur. 

3.  Processus  de  la  plaque  sur-anale  des  cT  quadrangulaire,  à  angles  pos- 
térieurs prolongés  ou  arrondis.  Oviscapte  sub-droit,  excepté  près  de  la 
base,  et  ayant  moins  de  deux  fois  et  demie  la  longueur  du  pronotum. 
Fig.  146.  4. 

3.  Processus  de  la  plaque  sur-anale  des  cT  triangulaire.  Oviscapte  courbé 
et  ayant  plus  de  trois  fois  la  longueur  du  pronotum.  7. 

4.  Processus  de  la  plaque  sur-anale  des  cT  quadrangulaire,  à  angles  posté- 
rieurs prolongés.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  transverse,  à  peine  échan- 
crée.  Fig.  146.  5. 

4.  Processus  de  la  plaque  sur-anale  des  çf  quadrangulaire,  à  angles  posté- 
rieurs arrondis,  non  prolongés.  Plaque  sous-génitale  des  $  échancrée, 
à  lobes  arrondis.  Ephippiger  Provincialis.  Yersin. 

5.  Pronotum  rugueux.  Cerques  des  cf  coniques  à  lapex.  Fig.  146.  6. 

5.  Pronotum  sub-lisse,  brillant,  Cerques  des  cf  obliquement  tronqués  à 
l'apex.  Ephippiger  Cunii.  Bolivar. 

6.  Pronotum  unicolore  en  dessus,  rugueux  partout  et  fortement  cintré  en 
arrière.  P^ig.  146.  Ephippiger  Vitium.  Serville. 

6.  Pronotum  marqué  de  noir  en  dessus,  à  partie  antérieure  lisse,  relevé  en 
arrière,  mais  non  cintré.  Ephippiger  Bitterensis.  Marquet. 

7.  Cerques  des  cf  cylindriques,  bifurques  ;ï  l'apex.  Plaque  sous-génitale 
des  $  transverse,  échancrée,  avec  des  lobes  arrondis. 

Ephippiger  Terrestris.  Yersin. 

7.  Cerques  des  cf  coniques,  dentés  à  la  base.  Plaque  sous-génitale  des  Ç 

transversc,  non  échancrée.  Ephippiger  Perforatus.  Rossi. 

Eph.  Rugosicollis.  Rambur.  Synonymie  :  Ephippiger  rugosicollis, 
Rambur,  Serville,  'non  Fieber,  non  Finot  {olim).  —  Ephippigera  rugosicollis, 
Fischer,  non  Brunner.  —  Ephippiger  Duricui,  Bolivar.  —  Ephippigera  Du- 
rieui,  Brunner.  —  Ephippiger  vcspcrlina,  h.  Dufour. 
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VEphippiger  décrit  par  Serville  est  celui  qui  a  été  pris  par  Rambur, 
dans  les  environs  de  Perpignan,  c'est-à-dire  celui  qui  est  commun  dans 
tout  le  Languedoc,  depuis  Amélie-les-Bains,  Pyrénées-Orientales,  jusqu'à 
Toulouse,  et  qui  est  actuellement  dans  presque  toutes  les  collections  sous 
le  nom  de  Ephippiger  Diirieui,  Bolivar.  Il  est  à  présumer  que  la  description 
de  Fieber  ne  se  rapporte  pas  exactement  à  cette  espèce,  mais  bien  à  quelque 
autre  Ephippiger  pris  en  Sicile  ou  en  Sardaigne.  Nous  n'avons  pas  d'ailleurs 
à  nous  occuper  de  savoir  si  V Ephippiger  dû  Languedoc  rentre  dans  la  de- 
scription de  Fieber;  il  est  plus  simple,  dans  l'inlérôt  de  la  vérité  et  de  la 
priorité,  d'accepter  ce  que  dit  Monsieur  Bolivar  lui-même,  Sinopsis  de  los 
Orlopteros  de  Espaîia  y  Portugal,  page  300  :  La  forma  del  oviscapto  y  la  loca- 
lidad  (Toulouse)  de  donde  idlimamente  lie  l'ecihido  esta  espede  [Durieui]  me 
hicieron  sospechar  si  podia  referirse  à  ella  el  Ephippiger  rugosicollis,  Serville. 
11  n'y  a  pas  lieu  d'accepter  le  reste  de  la  phrase  relative  à  Fieber.  J'ajoute- 
rai que  Ephippiger  Vcsperiina,  Dufour,  est  bien  synonyme  de  Rugosicollis. 
Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  regarder  la  longueur  du  titillateur  dans  la 
fig.  36  de  l'ouvrage  de  Dufour  :  Recherches  anatomiques  et  physiologiques 
sur  les  Orthoptères,  etc. 

Longueur  du  corps  :  (f  27-31  mill.  Ç  29-31  mill.  Longueur  du  prono- 
lum  :  (f  8-9  mill.  Ç  7-9  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  10-11,5  mill. 

D'un  beau  vert,  se  conservant  parfois  assez  bien  sur  le  sec.  Pronotum 
plus  ou  moins  rugueu.x;  le  sillon  transversal  typique  est  placé  au  milieu; 
la  partie  postérieure  a  son  disque  un  peu  élargi  à  l'apex  et  assez  bombée 
chez  les  cT  ;  la  carène  médiane  est  remplacée  par  un  petit  sillon  longitu- 
dinal entre  les  deux  sillons  transversaux;  elle  est  saillante,  mais  sub-obli- 
lérée  dans  la  partie  postérieure  ;  les  lobes  réfléchis,  presque  aussi  rugueux 
que  le  disque,  ont  leur  insertion  carénée  rugueuse,  et  le  bord  inférieur 
droit  en  avant  et  sub-sinueux  dans  la  partie  postérieure;  le  bord  postérieur 
du  pronotum  présente  un  angle  rentrant,  Elytres  peu  saillantes,  surtout 
chez  les  Ç  ,  ferrugineuses  avec  le  disque  noir;  la  réticulation  est  épaisse; 
le  champ  marginal,  très  étroit  chez  les  $,  est  horizontal  et  est  orné  de 
petites  aéroles  noires.  Fémurs  antérieurs  à  peine  plus  longs  que  les  inter- 
médiaires. Fémurs  postérieurs  armés  en  dessous  de  chaque  côté  de  5  à 
9  épines.  Tibias  antérieurs  inermes  en  dessus,  ou  armés  d'une  épine,  ab- 
straction faite  de  l'épine  apicale.  Processus  de  la  plaque  sur-anale  des  tf 
cochléariforme,  bien  prolongé  en  dessous  des  cerques,  et  au  delà  de  leur 
pointe;  l'apex  du  processus  est  bien  arrondi.  Cerques  des  cf  coniques  et 
munis  sur  leur  côté  interne,  au  tiers  apical,  d'une  dent  légèrement  courbée 
et  terminée  par  une  épine  noire.  Titillateur  prolongé  en  deux  grandes 
épines  dépassant  bien  le  processus.  Plaque  sous-génitale  des  cT  bien 
allongée,  étroite  à  l'apex,  oii  elle  est  légèrement  échancrée  triangulaire- 
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ment;  styles  longs,  obtus.  Oviscapte  courbé  en  faux,  court,  un  peu  plus 
long  que  le  pronotum.  Plaque  sous-génitale  des  ?  prolongée  en  lobes  longs, 
triangulaires,  acuminés. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  sud-ouest  de  la  France,  Languedoc 
et  Roussillon;  elle  se  tient  sur  les  haies,  les  arbrisseaux,  les  ronces,  les 
branches  basses  des  arbres;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Perpignan,  (Serville).  —  Environs  d'Agen;  Chalotte,  (Brisout).  —  Très 
commune  à  Toulouse  et  dans  la  Montagne  noire;  plus  rare  à  Béziers;  Hautes 
et  Basses  Pyrénées,  8-10,  (Marquet).  —  Amélie-les-Bains,  7-8,  (Finot).  —  Ca- 
raman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel).  —  Tarbes.  (Pandellé). 

Kph.  Monticola.  Rambur.  Fig.  i45.  Synonymie  :  Ephippigermonlicola, 
Rambur,  Serville.  —  Ephippigcr  Seoanei,  Finot  [olim],  won  Bolivar. —  Ephip- 
piger  Ramburi,  Bolivar,  Gazurro. 

J'avais  rapporté,  par  erreur,  dans  mon  ouvrage  Les  Orthoptères  de  la 
France  (1883),  cette  espèce  à  VEphippigcr  Seonnei^  Bolivar.  Le  R.  P.  Pantel 
m'a  fait  justement  remarquer  qu'il  existait  des  différences  importantes 
entre  les  deux  espèces,  notamment  sur  le  processus  de  la  plaque  sur-anale, 
les  cerques  et  la  plaque  sous-génitale  des  cT  -Je  n'ai  pas  voulu  la  rapporter 
à  VEphippigcr  Ramburi,  Bolivar,  espèce  d'ailleurs  encore  peu  connue,  et 
dont  elle  paraît  différer  sensiblement  par  la  forme  du  pronotum,  les  épines 
des  fémurs  postérieurs  et  la  forme  de  la  plaque  sur-anale.  Notre  espèce 
m'a  paru  pouvoir  bien  concorder  avec  la  description  de  VEphippiger  Mon- 
licola  de  Serville,  accepté  par  les  auteurs,  avec  quelque  doute  à  la  vérité, 
comme  synonyme  de  Ephippiger  Ramburi,  Bolivar,  et  dont  VEphippiger  de 
Bagnères-de-Bigorre  est  très  voisin.  Monsieur  Bolivar,  après  la  description 
de  son  Ephippigcr  Ramburii,  Analecta  Orthopterologica,  Ann.  Soc.  Esp.  de 
Hist.  Nat.  1878  page  444,  ajoute  :  Ephippiger  monticola,  Rambur,  ad  hanc 
specicm  [Ramburii]  forte  referendus.  Monsinir  Bolivar  ne  connaissait  alors 
que  le  cT  de  Ramburii,  et  n'avait  vu  qu'une  $  mutilée  type  du  Monticola  de 
Rambur.  Lorsque  cette  espèce  de  Rambur  aura  été  retrouvée  dans  les 
montagnes  de  la  Grande-Chartreuse,  nous  serons  fixés  sur  cette  question 
de  synonymie.  Quant  à  présent,  je  crois  que  la  localité,  indiquée  pour  l'es- 
pèce de  Rambur,  n'est  pas  juste;  car  il  a  été  chassé  très  souvent  dans  le 
massif  de  la  Grande-Chartreuse,  et  il  n'y  a  été  observé,  dans  ces  derniers 
temps,  aucun  Ephippigcr  à  insertion  des  lobes  réfléchis  du  pronotum  carénée. 

Longueur  du  corps  :  cT  26-32  mill.  $  29-32  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cTS-U  mill.  Ç  9-10  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  19-22  mill. 

Généralement  d'un  beau  vert,  parfois  ferrugineux,  sur  le  vif,  et  devenant 
plusou  moins  jaune  brunâtre  parla  dessiccation.  Tête  petite.  Vertex  incliné, 
déprimé.  Pronotum,  fig.  L'i5,  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  à  disque 
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rugueux,  à  carène  médiane  peu  marquée, même  en  arrière;  le  sillon  trans- 
versal typique  est  placé  un  peu  avant  le  milieu;  la  partie  postérieure  du 
disque  est  un  peu  élevée;  le  bord  postérieur  est  bien  rebordé  et  droit;  l'in- 
sertion des  lobes  réfléchis,  fig.  i45  ?7,  est  anguleuse,  saillante,  carénée,  ru- 
gueuse ou  même  crénelée;  les  lobes  réfléchis  sont  sub-lisses  avec  leur 
bord  inférieur  légèrement  sinué.  Elytres  peu  proéminentes,  particulière- 
ment chez  les  Ç;  elles  sont  ferrugineuses,  avec  les  nervures  claires,  et  le 
disque  noirâtre  et  le  plus  souvent  caché  sous  le  pronotum.  Fémurs  posté- 
rieurs armés  en  dessous,  ati  bord  externe,  de  2  à  5  épines  très  petites,  et 
au  bord  interne  de  4  à  7  épines.  Les  tibias  antérieurs  sont  mutiques,  ab- 
straction faite  de  l'épine  apicale.  La  plaque  sur-anale  des  cT  est  terminée 
postérieurement  par  deux  lobes  allongés,  élevés  à  l'apex  et  terminés  par 
une  partie  triangulaire  plus  claire;  le  processus  est  subcochléariforme  et 
terminé  par  une  pointe,  plus  ou  moins  épineuse;  ce  processus  est  presque 
caché  par  les  lobes  apicaux  de  la  plaque.  Les  cerques  des  <s ,  atteignant 
l'apex  des  lobes  apicaux  de  la  plaque  sur-anale,  sont  coniques,  et  leur  apex 
est  terminé  par  une  épine  foncée  et  dépasse  bien  l'apex  du  processus;  ils 
sont  munis  d'une  dent  recourbée  et  placée  au  milieu  du  côté  interne.  La 
plaque  sous-génitale  des  cTest  large;  son  bord  postérieur  porte  une  échan- 
crure  triangulaire  arrondie.  L'oviscapte  est  fort,  légèrement  et  régulière- 
ment courbé;  il  a  deux  fois  la  longueur  du  pronotum.  La  plaque  sous-géni- 
tale des  $  est  échancrée  profondément,  et  ses  lobes  apicaux  sont  courts  et 
triangulaires. 

Cette  espèce  habite  certaines  parties  peu  élevées  des  Hautes-Pyrénées; 
elle  se  tient  sur  les  bruyères  et  les  grandes  fougères;  elle  est  adulte  en 
automne. 

La  Grande  Chartreuse,  près  Grenoble,  (?),  (Rambur,  Serville).— Bagnères- 
de-Bigorre,  9,  (Marquet). 

£ph.  Vîtiuiii.  Serville.  Fig.  IkG.  Synonymie  :  Ephippigcr  vitium,  Ser- 
ville, Fischer,  de  Sélys,  Bolivar.  —  Ephippigera  vitium^  Brunner.  —  Locusta 
Ephippiger,  Fabricius,  Latreille,  Panzer.  —  Gryllus  Ephippigcr^  Fiebig.  — 
Barbilislcs  Ephippiger^  Charpentier.  —  Ephippiger  perforata,  Burmeister.  — 
Ephippigera  Fabricii,  Fieber.  —  Vulgairement  :  Tizi  en  Bourgogne;  hotteux 
(porteur  de  hotte)  en  Gâtinais. 

Longueur  du  corps  :  çf  19-29  mill.  $  21-30  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  7,2-9  mill.  Ç  6,5-9  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  19-25  mill. 

Vert  ferrugineux  ou  violacé.  Occiput  d'un  noir  bleu,  vif  à  la  base.  Pro- 
notum rugueux,  à  partie  postérieure  égale  à  l'antérieure  ;  cette  partie  pos- 
térieure est  bien  élevée,  cintrée,  arrondie;  le  bord  postérieur  est  finement 
bordé;  les  lobes  réfléchis  ont  leur  insertion  arrondie,  et  leur  bord  inférieur 
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sub-droit,  et  sub-sinué  après  le  milieu.  Élytres,  fig.  ik6  e,  ferrugineuses,  à 
presses  réticulations;  la  nervure  radiale  est  renflée;  le  champ  marginal  est 
non  étendu.  Fémurs  postérieurs  armés  en  dessous,  sur  le  bord  externe  de 
3  épines,  et  sur  le  bord  interne  de  7  épines.  Tibias  antérieurs  inermes  en 
dessus,  abstraction  faite  de  l'épine  apicale;  parfois  deux  épines  dans  les  Ç. 
Plaque  sur-anale  des  (S  à  échancrure  large;  son  processus  réfléchi  entre 
les  cerques,  est  quadrangulaire,  à  angles  prolongés,  renflés  latéralement, 
('orques  des  cf  plus  longs  que  le  processus,  coniques,  obtus,  parfois  acu- 
iiiinés,  armés  au  milieu  d'une  dent  interne.  Plaque  sous-génitale  des  cT  à 
échancrure  profonde,  arrondie.  Oviscapte  sub-droit,  ayant  deux  fois  et 
demie  la  longueur  du  pronotum.  Plaque  sous-génitale  des  Ç  transverse, 
légèrement  échancrée  au  milieu. 

Cette  espèce  habite  la  plus  grande  partie  de  la  France;  elle  est  assez 
rare  et  localisée  dans  le  nord;  elle  se  tient  un  peu  partout  snr  les  arbris- 
seaux et  les  plantes  hautes,  mais  plus  particulièrement  dans  les  endroits 
chauds,  vignes,  bois  clairs;  elle  est  adulte  en  automne. 

Midi  de  la  France;  environs  de  Paris,  (Latreille).  —  Commune  en  France, 
dans  les  vignes,  surtout  dans  les  départements  méridionaux,  remonte  jusqu'à 
Paris,  (Serville).  —  Saint-Sever,  (Dufour).  —  Environs  de  Marseille,  (Solier). 
—  En  Alsace,  au  Hammer,  (Pierrat).  —  Pyrénées  et  Languedoc,  8,  9,  (Mar- 
quet).  —  Ardèche,  (Yersin).  —  Bourron;  Troyes;  Auvergne,  (de  Sinéty).  — 
Fontainebleau,  8  et  9;  Cauterets,8;  Malesherbes,  9;  Montreuil-Bellay  et  Fon- 
tevrault,  8,  (Finot).  — Meudon,  Courbevoie,  Belleville,  Vitry,  (collection  Bri- 
sout).  —  Vignes  du  Rhône,  8  et  9,  (Dériard).  —  Fleurines;  Ermenonville; 
(h'sert  de  Laiches;  Senlis;  forêt  de  Chantilly,  (Mabille).  —  Draguignan,  indi- 
vidus de  grande  taille,  couleur  brun  foncé,  avec  les  segments  dorsaux  bordés 
de  jaune  à  l'apex,  7,"  (Azam).  —  Brinon,  9,  (Populus).  —  Aube,  en  automne, 
(abbé  d'Antessantj-j.  —  Chanrousse;  environs  de  Grenoble;  Grande-Char- 
treuse, 9,  (Bonnet).  —  Brou-Vernet;  Bagnères-de-Luchon,  (H.  du  Buysson). — 
Tarbes;  Barèges;  Gavarnie,  (Pandellé). —  LarJ}-,  (Clément).  —  Valenciennes, 
sur  les  fortifications  de  la  citadelle,  (Giard). 

Eph.  Bitterensis.  Marquet.  Synonyaue  :  Ephippiger  BiUcrcnsis,  Mar- 
que!, Bolivar.  —  (?)  Ephippiger  crucigera,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  d  27-36  mill.  Ç  28-39  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  9-11  mill.  Ç  8-10  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  23-25  mill. 

«laune,  avec  le  pronotum  orné  de  noir.  Occiput  largement  noir  en  arrière. 
\  crtex  perpendiculaire.  Pronotum  comprimé  antérieurement,  à  bords  an- 
térieurs et  postérieurs  sub-émarginés,  à  partie  antérieure  lisse;  le  premier 
sillon  transversal  est  noir;  une  tache  noire  longitudinale  en  dessus;  la 
partie  postérieure  est  bien  élevée,  large,  rugueuse,  carénée  au  miheu;  le 
bord  jiostérieur  est  fortement  rebordé;  les  lobes  réfléchis  sont  à  insertioii 
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arrondie  et  à  bord  inférieur  bi-sinué.  Élytres  jaune  pâle,  réticulées;  la 
nervure  radiale  est  renflée;  le  cliainp  marginal  est  étroit,  foncé,  non 
aréole.  Les  fémurs  postérieurs  sont  armés  en  dessous  au  bord  externe  de 
3  à  4  épines,  et  au  bord  interne  de  7  épines.  Tibias  antérieurs  inermes  en 
dessus,  abstraction  faite  de  l'épine  apicale.  Abdomen  brun  en  dessus,  avec 
le  bord  postérieur  de  chaque  segment  pâle.  Plaque  sur-anale  des  cf  courte, 
étroite,  à  échancrure  large  et  triangulaire;  son  processus  est  carré,  sillonné 
au  milieu,  à  angles  postérieurs  prolongés.  Cerques  des  J  dépassant  peu  le 
processus,  coniques,  acuminés,  munis  d'une  dent  interne.  Plaque  sous- 
génitale  des  cf  large,  à  échancrure  triangulaire,  étroite.  Oviscapte  un  peu 
plus  long  que  le  double  de  la  longueur  du  pronotum,  insensiblement  courbé 
depuis  la  base.  Plaque  sous-génitale  des  $  transverse,  à  bord  renllé. 

Cette  espèce  habite  le  sud-ouest  de  la  France;  elle  n'est  pas  rare  dans 
les  vignes  de  la  région  Montpellier,  Béziers,  Narbonne;  elle  est  friande  de 
raisin;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Languedoc;   Béziers,  8,   (Marquet).  —  Montpellier,   (Brunner).  —  Carcas- 
sonne,  (Minsmer).  —  Narbonne,  9,  (pèi*es  Capelle  et  Pantel). 

Eph.  Cunii.  Bolivar.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  (S  23-37  mill.  $  26-41  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(^  7-12  mill.  $  8,5-11  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  21-27  mill. 

Ferrugineux  ou  violacé.  Pronotum  ample,  prolongé  au-dessus  de  l'oc- 
ciput, sub-lisse,  brillant,  à  sillons  peu  inqjrimés;  la  partie  postérieure  est 
tectiforme,  carénée  au  milieu;  le  bord  postérieur  est  arrondi,  non  rebordé- 
les  lobes  réfléchis  sont  à  insertion  arrondie,  à  bord  inférieur  jaune  sub- 
sinué.  Elytres  ferrugineuses,  grossièrement  réticulées,  à  nervures  pâles; 
nervure  radiale  renflée;  le  champ  marginal  est  foncé  et  non  aréole.  Les 
fémurs  postérieurs  sont  armés  en  dessous  de  chaque  côté  de  6  à  8  épines. 
Les  tibias  antérieurs  sont  inermes  en  dessus,  abstraction  faite  de  l'épine 
apicale.  Abdomen  violacé  en  dessus.  Plaque  sur-anale  des  cf  largement 
échancrée;  son  processus  carré,  sillonné  au  milieu,  à  bords  latéraux  ren- 
flés, à  angles  postérieurs  prolongés.  Cerques  des  ç^  ne  dépassant  pas  le 
processus,  coniques,  tronqués  obliquement  à  l'apex  et  armés  d'une  dent 
interne  sub-obtuse.  Plaque  sous-génitale  des  çf  large,  échancrée  triangu- 
lairement.  Oviscapte  sub-courbé,  fort,  de  longueur  dépassant  le  double  de 
celle  du  pronotum.  Plaque  sous-génitale  des  $  à  bords  postérieurs  renflés. 

Cette  espèce  habite  les  Pyrénées  orientales,  massif  du  Canigou;  elle  est 
adulte  en  automne. 

Canigou,  9,  (de  Saulcy).  —  Banyuls,  été,  (père  Pantel). 

Eph.  Provincialis.  Yersin.  Synonymie  :  Ephippiger  provincialis,  Yersin. 
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—  Ephippigera  provincialis,  Brunner.  —  (?)  Ephlppiger  verticalis,  (Fieber). 
Longueur  du  corps  :  d'  30-46  mill.  Ç  29-42  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
f^  9-12  mill.  $  8-11,5  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  25-32  mill. 

Jaune  et  ferrugineux.  Sommet  du  vertex  déprimé,  triangulaire.  Pronotum 
sub-comprimé,  à  partie  antérieure  lisse,  le  plus  souvent  noirâtre  ;  les  sil- 
lons transversaux  sont  peu  imprimés;  la  partie  postérieure  est  faiblement 
rugueuse,  roussâtre;  la  carène  médiane,  le  plus  souvent  nulle,  est  parfois 
sub-distincte;  le  bord  postérieur  droit,  rebordé;  les  lobes  réfléchis  ont  leur 
insertion  arrondie  et  leur  bord  inférieur  sub-droit,  avec  l'angle  postérieur 
bien  obtus.  Élytres  ferrugineuses,  cintrées,  à  réticulation  peu  serrée,  jaune; 
la  nervure  radiale  est  renflée;  le  champ  marginal  ne  s'étend  pas  postérieu- 
rement. Les  fémurs  postérieurs  sont  armés  en  dessous  de  chaque  côté  de 
6  à  13  épines.  Les  tibias  antérieurs  sont  inermes  en  dessus,  abstraction 
faite  de  l'épine  apicale;  parfois  cependant  une  épine  au  côté  externe.  La 
plaque  sur-anale  des  S  est  large,  transversale,  à  échancrure  triangulaire; 
son  processus  est  très  court,  carré,  à  angles  obtus.  Cerques  des  c^  courts, 
très  larges,  armés  d'une  dent  interne  grande  et  recourbée,  bien  rétrécis  à 
l'apex  et  terminés  en  mucron  courbé.  La  plaque  sous-génitale  des  cf  est 
très  large,  à  échancrure  triangulaire  avec  des  lobes  arrondis.  Oviscapte 
sub-droit,  acuminé,  ayant  plus  de  deux  fois  et  demie  la  longueur  du  pro- 
notum. La  plaque  sous-génitale  des  $  a  son  échancrure  triangulaire  arrondie, 
avec  les  lobes  courts  et  arrondis. 

Cette  espèce  habite  la  partie  de  la  Provence,  comprise  entre  la  chaîne 
des  Maures  et  la  mer.  Ordinairement  rarissime  ,  elle  s'est  développée 
extrâordinairement  en  1888,  au  point  d'être  réellement  nuisible  aux  chênes 
et  aux  vignes;  elle  se  tient  sur  les  buissons,  les  arbres  et  les  grandes 
herbes;  elle  est  adulte  en  été. 

Hyères,  (Yersin).  — Bormes,  Var,  6-7,  (Azam).  —  La  Londe;  Ramatuel, 
Var;  Saint-Tropez,  7,  (Bossavy).  —  Il  existe,  paraît-il,  un  individu  $  au 
musée  de  Genève,  étiqueté  :  Montpellier. 

Eph.  Terrestrîs.  Yersin.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  J*  25-37  mill.  Ç  25-34  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
c^  8-10  mill.  Ç  7-10  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  25-29  mill. 

Brun  rosé  ou  verdâtre,  avec  quelques  taches  noires  à  la  base  des  seg- 
ments dorsaux  de  l'abdomen.  Pronotum  rugueux;  la  partie  postérieure 
plus  longue  que  l'antérieure;  le  bord  postérieur  présente  un  petit  angle 
rentrant;  les  lobes  réfléchis  ont  leur  insertion  arrondie  et  leur  bord  infé- 
rieur droit  en  avant,  sinué  en  arrière,  avec  l'angle  postérieur  obtus  et 
arrondi.  Elytres  jaunes,  élevées  dans  les  d",  déprimées  dans  les  $;  la 
nervure  radiale  est  gonflée;  le  champ  marginal  est  étroit.  Les  fémurs 
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postérieurs  sont  armés  en  dessous  sur  le  bord  externe  de  3  à  8  épines, 
et  sur  le  bord  interne  de  6  à  11  épines.  Les  tibias  antérieurs  sont  le 
plus  souvent  inermes  en  dessus,  abstraction  faite  de  l'épine  apicale; 
mais  ils  ont  quelquefois  de  1  à  2  épines  en  dessus.  La  plaque  sur-anale 
des  (f  est  étroite,  imprimée  au  milieu  ;  son  processus  est  triangulaire 
et  sillonné  au  milieu.  Cerques  des  cf  dépassant  bien  le  processus,  cylin- 
driques, sub-déprimés,  bifurques  à  l'apex,  avec  une  épine  noire  recourbée 
au  côté  interne.  La  plaque  sous-génitale  des  cT  a  son  échanerure  trian- 
gulaire, et  les  lobes  triangulaires.  Oviscapte  très  grêle,  insensiblement 
courbé,  ayant  trois  fois  la  longueur  du  pronolum.  La  plaque  sous-génitale 
des  $  transverse,  écbancrée,  à  lobes  arrondis,  non  renflés. 

Cette  espèce  habite  la  partie  de  la  Provence,  comprise  entre  Grasse  et 
Fréjus;  elle  est  ordinairement  rare;  mais  elle  se  développe  parfois  dans 
certaines  localités  au  point  de  causer  des  ravages  importants  dans  les 
cultures.  M.  Azam  a  observé  notamment  dans  les  forêts  des  EscoUes,  près 
Bagnols,  dans  le  massif  de  l'Esterel,  de  188i  à  1887,  de  réels  dégâts 
causés  par  cette  espèce,  dans  les  arbres  fruitiers  et  forestiers,  de  juillet 
en  septembre;  l'espèce  se  tient  sur  les  plantes  élevées  el  les  arbrisseaux, 
et  non  à  terre,  comme  le  dit  Yersin;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en 
automne,  et  disparaît  à  la  fin  de  septembre. 

Entre  Fréjus  et  Grasse,  (Yersin).  —  Bagnols;  Montauroux,  les  EscoUes, 
7-9,  (Azam). 

Eph.  Perforatus.  Rossi.  Synonymie  :  Locusta  perforatn,  Rossi.  — 
Ephippiger  perforala,  Fieber,  Fischer,  Dubrony.  —  Ephippigera  perforata, 
Brunner.  —  Ephippigera  Rossi,  Fieber. 

Je  ne  fais  pas  figurer  ici  le  synonyme  Ephippiger  Vesperlina,  Dufour, 
bien  que  Monsieur  de  Bormans  ait  trouvé  dans  la  collection  Brisout  un 
Ephippiger  Perforala,  de  Saint-Sever,  Landes,  étiqueté  Vesperlina  de  la 
main  de  Dufour;  car  la  fig.  36  de  l'ouvrage  de  Dufour,  citée  plus  haut, 
montre  par  les  cerques,  le  processus  et  le  titillateur  que  son  Ephippiger 
Vesperlina  est,  sans  aucun  doute  possible,  le  RugosicoUis  de  Rambur. 

Longueur  du  corps  :  cT  23-26  mill.  $  28  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cf  6,8-7,2  mill,  ?  7-7,8  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  26  mill. 

Vert  vif  ou  violacé.  Sommet  du  vertex  allongé,  comprimé.  Pronotum 
entièrement  rugueux,  à  partie  postérieure  non  cintrée,  à  bord  postérieur 
rebordé;  les  lobes  réfléchis  ont  leur  insertion  arrondie,  et  leur  bord  infé- 
rieur sub-sinué.  Elytres  déprimées,  à  disque  brun;  le  champ  scapulaire 
est  jaune;  la  nervure  radiale  est  renflée;  le  champ  marginal  est  muni 
d'aréoles  brunes.  Les  fémurs  postérieurs  sont  armés  en  dessous  au  bord 
externe  de  3  épines,  au  bord  interne  de  7  épines.  Tibias  antérieurs  inermes 
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en  dessus,  abstraction  faite  de  l'épine  apicale.  Abdomen  vert  olive.  Plaque 
sur-anale  des  J'  largement  émarginée  ;  son  processus  est  triangulaire, 
arrondi,  profondément  sillonné,  à  bord  pâle.  Gerques  des  cT  très  courts, 
dépassant  peu  le  processus,  coniques,  dentés  à  la  base.  La  plaque  sous- 
génitale  des  (f  est  allongée,  à  échancrure  arrondie,  à  styles  courts.  Ovis- 
capte  ayant  plus  de  trois  fois  la  longueur  du  pronotum,  grêle,  sub-courbé. 
Plaque  sous-génitale  des  $  transverse,  non  renflée,  ni  émarginée. 

Cette  espèce  est  indiquée  des  Landes  et  des  Pyrénées;  elle  est  adulte 
pendant  l'automne  en  Ligurie,  où  elle  n'est  pas  très  rare. 

Saint-Sever,    Landes,    (Dufour,  Brisout,  de   Bormansj.    —   Gavarnie,    8, 
(Pandellé). 

Genre  62.  SAGA.  Charpentier. 

Fi(j.  1kl.  Corps  très  long,  fort.  Tête  pyramidale  allongée,  prolongée 
horizontalement.  Vertex  acuminé,  à  sommet  très  aigu.  Front  allongé,  ré- 
cliné  presque  horizontalement.  Yeux  grands.  Antennes  fortes,  ne  dépas- 
sant pas  la  longueur  du  corps.  Pronotum,  fig.  ikl  p,  cylindrique,  tronqué 
en  avant;  trois  sillons  transversaux  profondément  imprimés;  bord  posté- 
rieur droit.  Élylres  squamiformes  dans  les  cT  ;  champ  tympanal  profondé- 
ment imprimé;  champ  marginal  verticalement  dressé  en  lame.  B^lytres 
des  $  réduites  à  un  pli  du  mésonotum.  Hanches  antérieures  sans  épine 
libre.  Les  fémurs  postérieurs  très  étroits,  non  renflés,  armés  en  dessous 
de  chaque  côté  d'épines  petites.  Les  tibias  antérieurs  cylindriques;  en 
dessus,  ils  sont  entièrement  nmtiques;  ils  sont  sillonnés  latéralement, 
munis  d'un  tympan  fendu,  couverts  en  dessous  de  chaque  côté  d'épines 
pinnées.  Les  tibias  postérieurs  sont  très  allongés,  armés  en  dessus  d'épines 
très  petites,  inermes  de  chaque  côté  à  l'apex  ;  ils  sont  armés  en  dessous 
de  deux  épines  apicales.  Tarses  bien  dilatés,  étalés  en  lame,  sillonnés 
latéralement.  Prosternum,  mésosternum  et  métasternum  à  deux  épines, 
fuj.  i45  eps  epm.  Abdomen  allongé.  Plaque  sur-anale  des  cf  étroite,  dé- 
primée. Gerques  des  cT  forts,  acuminés,  courbés  à  l'apex.  Plaque  sous- 
génitale  des  (S  large,  se  prolongeant  en  deux  lobes  acuminés  imitant  des 
styles.  Oviscapte  fort,  dentelé  à  l'apex  en  dessus  et  en  dessous.  Plaque  sous- 
génitale  des  femelles  triangulaire  allongée,  à  apex  légèrement  émarginé. 

Une  seule  espèce. 

S.  Serrata.  Fabricius.  Fig.  ikl.  Synonymie  :  Locusla  serrata,  Fabricius, 
Latreille.  —  Saga  serrata,  Charpentier,  Brullé,  Fischer  de  Waldheim, 
Burmeister,  Fieber,  Fischer,  Bolivar,  Krauss,  Brunner.  —  TeUigopsis  ser- 
rala,  et  nudipes,  Fischer  de  Waldheim.  —  Gnjllus  giganleus,  Villers.  — 
Gryllus  Pedo,  Pallas.  —  Saga  Pedo,  Eversmann. 


GENRE    63.    DOLICHOPODA.  225 

Longueur  du  corps  :  cT  60  mill.  Ç  61-78  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  11,5  mill.  Ç  11,5-14  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  34-45  mill.  Lon- 
gueur de  l'œuf  :  12  mill.  Sa  largeur  :  4  mill. 

Vert  clair  avec  des  bandes  latérales  et  les  bords  des  segments  du  corps 
blanc  rosé.  Pronotum  à  bord  postérieur  élevé  en  lame  chez  les  cT ,  sub- 
plan dans  les  Ç.  Elytres  des  a*  testacées,  petites,  atteignant  à  peine  le 
milieu  du  métanotum,  à  bords  latéraux  non  élevés.  Elytres  nulles  chez 
les  $.  Cerques  des  d*  également  larges  à  la  base  et  à  l'apex,  munis  d'un 
mucron  apical,  interne  et  courbé.  Oviscapte  ayant  trois  fois  la  longueur 
du  pronotum. 

Cette  grande  espèce  habite  le  littoral  de  la  Méditerranée.  La  $  est  rare, 
et  le  cf  est  introuvable.  Elle  se  tient  sur  les  arbrisseaux  dans  les  endroits 
chauds  et  sauvages;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Cette  et  Agde,  dans  les  vignes;  Vias,  8,  (Marquct). —  France  méridionale, 
(Fischer  d'après  Brullé).  —  Hyères,  8-9;  forêt  de  l'Esterel,  près  Cannes, 
(Finot).  — Saint-Tropez  et  Ramatuel,  Var,  7,  (Bossavy). 

Genre  63.  DOLICHOPODA.  Bolivar. 

Fi{).  Lk8.  Tète  verticale.  Vertex  rélléchi  perpendiculairem.ent,  à  sommet 
triangulaire,  sillonné  et  éloigné  du  sommet  du  front.  Antennes  ayant  plus 
de  quatre  fois  la  longueur  du  corps,  bien  écartées  à  la  base.  Front  long, 
arrondi.  Palpes  très  longs,  fig.  l'iS  pL  Pronotum  cylindrique,  bien  convexe, 
court,  tronqué  antérieurement  et  postérieurement.  Mésonotum  et  méta- 
notum très  semblables  au  pronotum.  Hanches  antérieures  mutiques.  Pattes 
très  velues.  Tous  les  fémurs  très  longs  et  très  grêles.  Tibias  antérieurs 
sillonnés  en  dessus  et  ayant  de  3  à  4  épines  au  bord  externe;  le  tympan 
auditif  est  nul.  Tibias  postérieurs  très  longs,  sillonnés  en  dessus,  et  armés 
aussi  en  dessus  de  petites  épines  égales  et  distantes;  en  dessous  ces  tibias 
sont  cylindriques  avec  des  épines  rares;  trois  éperons  apicaux  de  chaque 
côté,  le  premier  très  grand.  Tarses  à  premier  article  un  peu  plus  long  que 
les  autres,  à  articles  tronqués  à  l'apex,  non  dentés;  le  premier  article  des 
tarses  postérieurs  est  cylindrique  en  dessus  et  lisse.  Sternum  étroit,  non 
lobé  ni  denté.  Plaque  sur-anale  des  cf  transverse,  émarginée;  son  pro- 
cessus est  triangulaire.  Le  titillateur  est  triangulaire,  court.  Cerques  des  cf 
mobiles,  fig.  i'iS  ce,  très  allongés,  atténués,  avec  des  poils  longs.  Plaque 
sous-génitale  des  cTi  fH)-  ^'^^  P^O^  lai'o^»  profondément  incisée,  lobée,  à 
styles  très  courts  sub-oblitérés.  Oviscapte  insensiblement  courbé,  à  val- 
vules supérieures  dépassant  et  couvrant  les  valvules  inférieures,  qui  sont 
finement  dentées  à  l'apex.  Plaque  sous-génitale  des  $  petite,  arrondie. 
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1.  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  inermes  en  dessous.  Fig.  1A8.      2. 

1.  Fémurs  antérieurs  et  intermédiaires  ayant  quelques  petites  épines  en 
dessous.  Dolichopoda  Bormansi.  Brunner. 

2.  Segments  du  thorax  et  de  l'abdomen  unicolores.  Plaque  sur-anale  des  çf 
armée  de  deux  cornes.  Dolichopoda  Palpata.  Sulzer. 

2.  Se<?ments  du  thorax  et  de  l'abdomen  bordés  de  brun  postérieurement. 
Plaque  sur-anale  des  cf  inermes  en  dessus.  Fig.  448. 

Dolichopoda  Linderi.  Dufour. 

D.  Palpata.  Sulzer.  Synonymie  :  Locusta  palpata,  Sulzer.  —  Bhaphido- 
phora  palpata,  Charpentier,  Fischer.  —  Phalangopsis  araneiformis,  Bur- 
nieister,  Herr.  Schiiff.  —  Gnjllus  pupus  europxus,  de  Villers.  —  Dolichopoda 
palpata,  Bolivar,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cT  15-22  mil!.  ?  18-20  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cT  ■i  mill.  ?  4-5  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  13-15  mill. 

Jaune  pâle  unicolore.  Tous  les  fémurs  inermes  en  dessous.  Plaque  sur- 
anale des  d  étroite,  à  disque  muni,  de  chaque  côté,  d'une  dent  obtuse 
recourbée.  Plaque  sous  -  génitale  des  cf  profondément  incisée ,  à  lobes 
arrondis,  à  styles  sub-oblitérés,  insérés  au  milieu  du  bord.  Oviscapte  droit 
à  la  base,  sub-courbé  à  l'apex,  acuminé.  Plaque  sous-génitale  des  $  petite, 
arrondie. 

Cette  espèce  est  indiquée  par  Fischer  comme  habitant  la  France  méri- 
dionale; elle  est  confondue  avec  la  suivante  par  plusieurs  auteurs.  Suivant 
Brunner,  elle  se  tient  sous  les  pierres  et  dans  les  grottes.  A  ma  connais- 
sance, elle  n'a  jamais  été  observée  d'une  manière  certaine  en  France;  elle 
m'a  été  donnée  jadis  comme  prise  dans  une  prairie,  à  Capri,  à  la  lin  de 
l'automne. 

Cavernes  de  Espezel  et  de  Belvis,  près  de  Quillan. 

D.  Linderi.  Dufour.  Fig.  ikS.  Synonymie  :  Phalangopsis  Linderii,  Du- 
four. —  Rhaphidophora  geniculata,  Costa.  —  Dolichopoda  Linderi,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  cT  13-16  mill.  ?  13-17  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  4  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  13  mill. 

Testacé;  segments  dorsaux  du  thorax  et  de  l'abdomen  ayant  les  bords 
postérieurs  bruns.  Tous  les  fémurs  sont  inermes  en  dessous.  Plaque  sur- 
anale des  d*  transverse,  non  dentée;  son  processus  est  triangulaire,  à  bord 
renflé.  Plaque  sous-génitale  des  cT ,  fig.  ikS  psg,  profondément  incisée,  à 
lobes  arrondis,  à  styles  assez  apparents.  Oviscapte  droit,  sub-courbé  à 
l'apex,  acuminé.  Plaque  sous-génitale  des  $  arrondie,  échancrée  au  bord 
postérieur. 

Celle  espèce  habite  certaines  grottes  du  midi  de  la  France. 
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Grotte  de  Villefranche  de  Conflans,  près  Pradcs,  (Dufour,  Marquct,  Bon- 
net). —  Grotte  des  chauves-souris,  près  Châteaudouble,  Var,  (Azam). 

D.  Bormansi.  Brunner.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  (^  12-16  mill.  Ç  15-18  mill.  liOngueur  du  prono- 
tum  :  4  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  H-12  mill. 

Brun  testacé,  avec  le  pronotum  bordé  de  brun  en  avant  et  en  arrière,  et 
les  autres  segments  du  thorax  et  de  l'abdomen  boiydés  de  brun.  Fémurs 
antérieurs  et  intermédiaires,  à  genoux  blancs,  armés  en  dessous,  de  chaque 
côté,  de  4  à  G  épines.  Plaque  sur-anale  des  (^  étroite,  non  dentée.  Plaque 
sous-génilale  des  cT  large,  profondément  fendue,  à  lobes  triangulaires; 
styles  insérés  à  l'apex.  Oviscapte  droit  à  la  base,  courbé  à  l'apex,  acuminé. 
La  plaque  sous-génitale  des  Ç  est  petite,  sinuée. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Corse,  dans  les  grottes  de  Sisco,  près  Bastia, 
(Brunner,  de  Saulcy). 

Septième  famille. 

GRILLONS. 

Les  Grillons  sont  très  voisins  des  Locustaires.  Ils  s'en  distinguent  ce- 
pendant assez  aisément  par  le  nombre  des  articles  des  tarses  qui  est  ici  de 
2  à  3.  Fig.  ik9  à  160. 

Le  vertex  est  généralement  arrondi  et  large.  Le  front  est  quelquefois 
séparé  du  vertex  par  un  prolongement  étroit  et  plus  ou  moins  horizontal 
qui  a  reçu  le  nom  de  rostre.  En  dessous  du  front  se  trouve  la  face  qui 
se  compose  :  primo,  de  l'écusson  facial,  bande  ordinairement  trans- 
versale, placée  sous  les  cavités  antennaires;  secundo,  du  chaperon  qui  a 
la  forme  d'un  trapèze;  tertio,  enfin  du  labre,  qui  commence  les  pièces  de 
la  bouche.  L'organe  de  la  vision  comprend  deux  yeux,  et  des  ocelles 
presque  toujours  apparents  et  au  nombre  de  trois  ;  le  médian  est  placé  sur 
la  jonction  du  front  et  de  l'écusson  facial;  les  deux  latéraux  sont  en  général 
sur  le  bord  des  cavités  antennaires.  Les  antennes  sont  longues,  fili- 
formes, à  articles  nombreux,  excepté  chez  les  Tridaclylus^  où.  elles  n'offrent 
que  dix  articles  distinctement  séparés. 

Le  pronotum  est  généralement  carré,  avec  des  lobes  latéraux  réfléchis. 

Les  élytres,  fig.  153  et  15'i,  sont  presque  toujours  tronquées  à  l'apex; 
elles  sont  distinctement  divisées  en  deux  parties;  l'une  antérieure  réfléchie 
verticalement  et  l'autre  horizontale  ;  ces  deux  parties  sont  placées  dans  des 
plans  presque  perpendiculaires  l'un  à  l'autre.  Bien  que  ces  élytres  aient 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  des  Locustaires,  elles  ne  sont  pas  divisées 
de  la  même  manière;  la  partie  horizontale  est  occupée  chez  les  Grillons, 
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parle  cliamp  anal  seul.  La  nervure  médiastine  manque.  La  nervure  ra- 
diale est  nr  ftg.  153  et  15^i,  composée  d'une  nervure  unique  qui  envoie  de 
nombreux  rameaux  vers  le  bord  antérieur,  et  n'est  point  ramifiée  posté- 
rieurement; dans  les  élytres  abrégées,  la  nervure  radiale  est  souvent  obli- 
térée; ses  rameaux  seuls  subsistent.  La  nervure  ulnaîre  est  composée 
de  deu.^  nervures  :  l'antérieure,  ftg.  iok  nua,  et  la  postérieure,  non 
ramifiées,  très  droites  et  très  voisines;  la  nervure  ulnaire  antérieure  est 
forte,  et  occupe  l'arête  de  l'angle  dièdre  formé  par  les  parties  verticale  et 
horizontale  de  l'élytre;  la  nervure  ulnaire  postérieure  est  peu  marquée.  La 
nervure  anale,  fig.  i5k  na,  est  droite  aussi  et  un  peu  creuse  ;  entre  elle 
et  la  nervure  ulnaire  postérieure  se  trouve,  à  l'apex,  un  champ  trian- 
gulaire, chlr  fig.  153  et  154,  placé  près  du  bord  et  dont  la  membrane  est 
plissée  et  délicate;  ce  champ  se  rencontre  aussi  dans  quelques  Blattes.  La 
partie  horizontale  de  l'élytre  est  occupée  par  la  nervure  axillaire, 
nax  fig.  153  et  i54,  et  la  conformation  de  cette  partie  est  très  différente, 
suivant  le  sexe.  Dans  les  Ç,  la  nervure  axillaire,  fig.  15k  nax,  est  droite  et 
envoie  en  arrière  un  réseau  de  rameaux  formé  par  4  à  6  nervules  obliques 
principales,  réunies  par  anastomose.  Dans  les  cT,  se  trouve  ici  l'organe  de 
la  stridulation,  que  l'on  ramène  au  type  suivant  :  la  nervure  axillaire, 
droite  d'abord,  se  courbe,  à  son  premier  quart,  à  angle  droit,  vers  le  bord 
interne  ou  postérieur  de  l'élytre;  cette  partie  transversale  est  finement 
cannelée  sur  son  côté  inférieur  et  constitue  l'archet,  fig.  153  ar;  elle  se 
termine  par  le  nœud  anal,  fig.  153  n,  d'où  sortent  plusieurs  rameaux 
rayonnants;  la  nervure  axillaire,  fiig.  153  nax,  elle-même,  se  dirige  alors 
obliquement  vers  le  bord  antérieur  qu'elle  atteint  dans  le  quart  apical  de 
l'élytre,  en  se  réunissant  avec  la  nervure  anale  par  un  nœud  qui  a  reçu  le 
nom  de  stigina,  fig.  153  stg ;  ce  circuit  de  la  nervure  axillaire  limite  un 
champ  sub-triangulaire  qui  a  recule  nom  de  harpe, /?(;.  153 ha;  dans  cette 
harpe  se  trouvent  de  2  à  5  nervules  transversales  ondulées,  ce  sont  les 
nervules  obliques, /«7,  153  no;  contre  la  partie  oblique  de  la  nervure 
axillaire,  se  trouve  un  autre  champ  brillant,  généralement  oblong,  limité 
des  autres  côtés  par  des  rameaux  de  la  nervure  axillaire;  on  le  nomme  le 
miroir,  fig.  153  mi;  il  est  traversé  par  une  ou  deux  nervules  transver- 
sales; derrière  ce  champ  est  le  rudiment  du  réseau  normal,  complet  dans 
les  ?. 

Les  deux  élytres  sont  en  tout  semblables,  et  le  plus  souvent  la  droite  est 
placée  par  dessus  la  gauche,  contrairement  à  ce  qu'on  observe  chez  les 
Locuslaires.  Il  est  difficile  de  ramener  clairement  à  notre  type  les  élytres 
des  courtilUères  et  des  tridactyles,  ainsi  que  celles  des  Trlgonidium,  qui 
sont  cornées  et  ressemblent  à  des  élytres  de  Goléoptère.  J'ajouterai  qu'un 
assez  grand  nombre  de  Grillons  sont  aptères  à  l'état  adulte. 
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Les  siiles,  fig.  159  ai,  lorsqu'elles  sont  bien  développées  sont  plus  longues 
que  les  élytres  ;  elles  sont  étroitement  repliées  dans  la  position  du  repos, 
et  dépassent  alors  les  élytres  comme  deux  appendices  allongés  et  pointus; 
elles  sont  alors  dites  caudées.  Leur  charpente  est  formée  par  des  nervures 
généralement  très  droites.  On  y  distingue  facilement  deux  champs  étroits 
de  couleur  plus  foncée;  le  premier,  voisin  du  bord  antérieur,  est  placé  entre 
les  deux  premières  nervures  radiales;  le  deuxième,  de  couleur  foncée 
avec  des  nervules  transversales  fortes,  est  placée  entre  les  deux  nervures 
ulnaires.  Nous  trouvons  ensuite  la  nervure  anale  et  la  nervure 
axillaire  avec  ses  puissants  rameaux  rayonnants.  Les  ailes  sont  fré- 
quemment avortées,  et  dans  certaines  espèces  oîi  c'est  le  cas  typique,  on 
rencontre  cependant  des  individus  anormaux  à  ailes  bien  développées.  Le 
contraire  se  présente  dans  d'autres  espèces.  En  résumé,  chez  les  Grillons, 
la  longueur  des  organes  du  vol  est  peu  constante,  et  il  ne  faut  pas  baser 
sur  ces  longueurs  de  véritables  caractères  spécifiques. 

Le  prosternum  est  toujours  inerme.  Le  mésosternum  et  le  niéta- 
sternum  sont  formés  de  plaques  sub-hexagonales,  non  lobées. 

Les  pattes  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Locustaires.  Les  fémurs 
postérieurs,  ftg.  151  f,  sont  disposés  plus  ou  moins  bien  pour  le  saut;  ils 
sont  parfois  très  grêles.  Les  tibias  antérieurs  sont  cylindriques,  sans 
sillons  longitudinaux;  ils  sont  munis,  le  plus  souvent,  de  tympans  ou  trous 
auditifs,  fig.  152  ty,  presque  toujours  ouverts;  le  nombre  des  épines  api- 
cales  de  ces  tibias  varie  de  1  à  4;  elles  manquent  même  tout  à  fait  chez 
les  Œcanthus  et  les  Myrmecophila.  Chez  les  courtillières  et  tridactyles,  ces 
tibias  antérieurs  ont  une  conformation  particulière,  qui  permet  à  l'insecte 
de  creuser  la  terre  avec  une  grande  rapidité;  les  pattes  antérieures  sont 
alors  dites  fouisseuses,  fig.  150  fp;  elles  sont  aplaties;  les  tibias  sont 
armés  de  dents  lamellaires,  et  les  deux  premiers  articles  des  tarses  portent 
aussi  des  palettes  cornées,  avec  le  troisième  article  court,  gros  et  armé 
de  deux  épines.  Les  tibias  postérieurs  n'ont  des  épines  qu'en  dessus; 
ces  épines  sont  on  nombre  variable,  et  il  y  en  a  de  deux  espèces;  les  unes 
fixes;  et  les  autres,  ayant  leur  insertion  articulée,  constituent  les  éperons; 
en  outre  de  la  nature  de  leur  insertion,  les  éperons  se  distinguent  des 
épines  par  les  poils  longs  et  fins  qui  les  garnissent  dans  toute  leur  lon- 
gueur; chez  les  Tridactylus,  les  épines  de  ces  tibias  sont  transformées  en 
lamelles,  fig.  160  cl,  et  servent,  en  quelque  sorte,  à  l'insecte  d'organe  de 
natation,  lorsqu'il  vient  à  tomber  dans  l'eau.  Les  tarses  ont  trois  articles; 
le  premier  est  souvent  très  long,  et  le  troisième  est  armé  de  crochets,  sans 
pelote  entre  eux;  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  porte  en  dessous 
deux  épines  apicales,  et  son  dessus  a  des  formes  variées;  dans  le  genre 
Tridactyliis,  le  tarse  est  quelquefois  complètement  obUtéré. 
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L'abdomen  est  sub-cylindrique  ;  il  porte  de  chaque  côté,  entre  les  qua- 
trième et  cinquième  stigmates,  un  tympan  servant,  suivant  toutes  probabi- 
lités, à  produire  des  sons.  Les  organes  sexuels  sont  analogues  à  ceux  des 
Locustaires.  Les  cerques,  ce  jig.  151  et  151,  sont  très  longs  dans  les  deux 
sexes;  ils  sont  souples  et  couverts  de  poils  longs,  dressés. La  plaque  sous- 
génitale  porte  de  petits  styles.  L'oviscapte,  fig.  151  vo,  est  généralement 
long,  grêle,  et  est  terminé  par  une  petite  dilatation  en  forme  de  fer  de  lance  ; 
l'oviscapte  manque  chez  les  courtiUières  et  les  tridactyles,  en  raison  de 
leur  fréquent  séjour  dans  des  galeries  souterraines.  Chez  les  Tridactylus, 
on  trouve,  dans  les  deux  sexes,  à  l'apex  de  l'abdomen,  deux  appendices 
filiformes  formant,  en  quelque  sorte,  une  seconde  paire  de  cerques. 

L'accouplement,  observé  pour  le  Grillon  champêtre,  est  fort  curieux  : 
le  d  se  glisse  sous  la  $  ,  et  introduit  une  capsule  spermatophore,  sous  la 
base  de  l'oviscapte;  la  $  emporte  cette  capsule  avec  elle,  et  la  fécondation 
ne  s'opère  que  quelque  temps  après,  au  far  et  à  mesure  de  la  ponte. 

On  a  pu  compter  jusqu'à  douze  mues,  avant  le  passage  à  l'état  parfait. 
Les  œufs  sont  mous  et  pondus  en  masse  libre.Pour  distinguer  les  larves 
des  adultes,  nous  nous  servirons  des  moyens  employés  pour  les  Locus- 
taires. 

Les  Grillons  sont  omnivores;  feuilles,  racines,  débris,  substances  ani- 
males, tout  sert  à  leur  nourriture,  et  ils  sont  très  voraces.  Leur  vie  est 
plus  ou  moins  souterraine;  ils  se  tiennent  dans  des  terriers,  ou  sous  les 
débris,  les  pierres,  et  parfois  dans  les  fentes  des  murailles. 

VŒcanthus  pellucens  seul  se  tient  habituellement  sur  les  plantes,  et 
mène  une  existence  véritablement  aérienne,  comme  la  grande  générahté 
des  Orthoptères  sauteurs. 

Tableau  des  genres. 

1.  Pattes  antérieures  ambulatoires.  Ç  ayant  un  oviscapte.  Fig.  lid  à  158. 

2. 

1.  Pattes  antérieures  fouisseuses,  fig.  159  fp.  $  dépourvues  d'oviscapte. 
Fig.  159  et  160.  10. 

2.  Tibias  postérieurs  épineux  en  dessus.  Fig.  149  à  156.  3. 

2.  Tibias  postérieurs   non  épineux,  simplement   serriformes   en   dessus. 
Fig.  157  et  158.  9. 

3.  Fémurs  postérieurs  très  grêles.  Fig.  149. 

Genre  64  :  Œcanthus.  Serville. 

3.  Fémurs  postérieurs  bien  renflés  à  la  base.  Fig.  150  à  156.  4. 

4.  Corps  allongé.  Yeux  bien  apparents.  Fig.  150  h  155.  5. 
4.  Corps  ovale,  sub-rond.  Yeux  très  petits,  souvent  cachés  sous  le  pro- 

notum.  Fig.  156.  Genre  70  :  Myrmecopbila.  Latreille. 
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5.  Deuxième  article  des  tarses  déprimé,  cordiforme.  Tibias  postérieurs 
plus  longs  que  les  fémurs.  Oviscaptc  courbé  en  faux.  Fig.  150. 

Genre  65  :  Trigonidium.  Servi  lie. 

5.  Deuxième  article  des  tarses  comprimé,  cylindrique.  Tibias  postérieurs 
plus  courts  que  les  fémurs.  Oviscapte  droit  ou  recourbé  seulement  à 
l'apex.  Fig.  loi  à  153.  6. 

6.  Elytres  bien  développées  ou  abrégées.  Tibias  antérieurs  munis  d'un 
tympan.  Fig.  lof  à  154.  7. 

6.  Elytres  nulles.  Tibias  antérieurs  dépourvus  de  tympan  des  deux  côtés. 
Fig.  155.  Genre  69  :  Gryllomorpha.  Fieber. 

7.  Epines  des  tibias  postérieurs  grêles,  longues,  mobiles.  Premier  article 
des  tarses  postérieurs  ni  sillonné  en  dessus,  ni  serriforme.  Fig.  151 . 

Genre  66  :  Nemobius.  Serville. 

7.  Épines  des  tibias  postérieurs  fortes,  fixes.  Premier  article  des  tarses 
postérieurs  sillonné  en  dessus  et  serriforme  des  deux  côtés.  Fig.  152 
à  154.  8. 

8.  Corps  plus  ou  moins  velu.  Tibias  antérieurs  pourvus  d'un  tympan  sur 
les  deux  faces  interne  et  externe.  Tète  plus  ou  moins  déprimée.  Yeux 
peu  distants  du  bord  antérieur  du  pronotum.  Fig.  152  à,  154. 

Genre  67  :  Gryllus.  Linné. 

8.  Corps  glabre.  Tibias  antérieurs  sans  tympan  sur  la  face  interne.  Tète 
globuleuse,  bombée.  Yeux  bien  distants  du  bord  antérieur  du  pronotum. 

Genre  68  :  Gryllodes.  Dufour. 

9.  Protubérance  faciale  non  sillonnée.  Fig.  1 57. 

Genre  71  :  Mogoplistes.  Serville. 
9.  Protubérance  faciale  sillonnée  verticalement.  Fig.  loS. 

Genre  72  :  Arachnocephalus.  Costa. 

10.  Cerques  au  nombre  de  deux.  Elytres  membraneuses.  Taille  grande; 
longueur  du  corps  :  35-50  mill.  Fig.  159. 

Genre  73  :  Gryllotalpa.  Latreille. 

10.  Cerques  au  nombre  de  quatre.  Elytres  cornées.  Taille  très  petite  ;  lon- 
gueur du  corps  :  6  mill.  Fig.  160.       Genre  74  :  Tridactylus.  Latreille. 

Genre  64.  ŒCANTHUS.  Serville. 

Fig.  i'iO.  Corps  étroit,  déprimé,  allongé.  Tête  s'avancant  horizontalement. 
Vertex  plan,  oblique  en  avant,  ne  faisant  qu'un  avec  le  front.  Yeux  ovales, 
peu  proéminents.  Ocelles  nuls.  Antennes  longues,  fragiles.  Pronotum  bien 
allongé,  cylindrique,  aplati,  à  lobes  réfléchis  plus  longs  que  hauts.  Elytres 
plus  longues  que  l'abdomen  dans  les  deux  sexes;  elytres  des  $  étroites, 
acuminées.  Elytres  des  (^  se  dilatant  insensiblement  de  la  base  à  l'apex,  à 
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bord  postérieur  arrondi;  harpe  sans  nervules  obliques,  à  miroir  grand  et 
traversé  par  deux  nervules;  nervure  radiale  émettant  vers  le  bord  antérieur 
de  l'élytre,  dans  les  deux  sexes,  de  8  à  10  rameaux  obliques.  Ailes  acumi- 
nées  dans  la  position  du  repos,  dépassant  ordinairement  les  élytres,  assez 
souvent  plus  courtes  dans  les  d'  ■  Pattes  très  grêles.  Fémurs  postérieurs 
étroits,  insensiblement  atténués  depuis  la  base.  Tibias  antérieurs  compri- 
més, munis  de  chaque  côté  d'un  tympan  ouvert,  fig.  Ik9  ty.  Tibias  posté- 
rieurs longs,  très  grêles,  armés  en  dessus,  sur  les  deux  côtés,  d'épines 
assez  distantes  et  de  petites  épines  très  serrées.  Tarses  grêles,  comprimés. 
Premier  article  des  tarses  postérieurs,  ni  sillonné  en  dessus,  ni  serri- 
forme.  Abdomen  très  étroit.  Gerques  très  longs  dans  les  deux  sexes, 
velus,  fig.  Ik9  ce.  Plaque  sous-génitale  des  d'  naviculaire,  large,  arrondie. 
Oviscapte,  fig.  ik9  vo,  très  droit;  à  apex  renflé,  multidenté  et  très  noir. 
Une  seule  espèce. 

Œc.  Pellucens.  Scopoli.  Fig.  ikO.  Synonymie  :  Grylliis  pellucens,  Sco- 
poli.  —  Œcanthus  pellucens,  BruUé,  Blanchard,  Serville,  Lucas,  Fischer, 
Fieber,  de  Saussure,  Bolivar,  Krauss,  Dubrony,  Brunner.  —  Acheta  italica, 
Fabricius,  Charpentier.  —  Gryllus  italicus,  Olivier,  Latreille,  Rossi.  — 
Œcanthus  italicus,  Rambur,  Stephens.  —  Gryllomyia  Italica,  Seidl. — Acheta 
Allioni,  Fabricius.  —  Semblis  lutaria,  Petagna.  —  Acheta  aquea,  Fabricius, 
Charpentier.  —  Gryllus  aqueus ,  Kittary,  Eversmann.  —  Œcanthus  aqueus, 
Fischer,  Eversmann.  —  Meconema  varia,  Fischer  de  Waldheim. 

Longueur  du  corps  :  cf  9-15  mill.  $  11-14  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
cT  2-2,8  mill.  ?  2,2-2,5  mill. Longueur  des  élytres:  d'  10-15  mill. $9,5-11  mill. 
Longueur  de  l'oviscapte  :  6-7,5  mill. 

Entièrement  d'un  jaune  très  pâle,  avec  une  pubescence  blanchâtre. 

Cette  espèce  habite  le  midi  et  le  centre  de  la  France;  elle  remonte  jus- 
qu'aux environs  de  Paris;  elle  se  tient  sur  les  grandes  herbes,  notam.ment 
sur  les  fleurs  de  chardon;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Midi  de  la  France,  sur  les  fleurs,  (Latreille).  —  France  méridionale,  (Ser- 
ville et  Fischer).  —  Ilyères,  (Yersin).  —  Saint-Germain-en-Laye;  Bordeaux; 
MontpeUier;  Basses-Alpes;  Nice,  (Brisout).  —  Près  de  Ronfleur,  (Lucas).— 
Champigny,  (Girard).  —  Très  commune  en  Languedoc  sur  les  arbrisseaux, 
(Marquet).  —  Hyères,  8-9;  Fontainebleau,  Épisy,  8-9;  Arcachon,  île  de  Ré,  8, 
(Finot).  —  Bagnols;  le  Reyran;  Montauroux,  9,  (Azam).  —  Pentes  de  Saint- 
Eynard,  près  Grenoble,  (Bonnet).  —  Aube;  Bar-sur-Seine;  Somsois,  Marne; 
Loiret,  (abbé  d'Antessanty).  —  Brou-Vernet,  Allier,  (II.  du  Buysson).  —  Le 
Blanc,  Indre,  8,  (Marchai).—  Lardy;  La  Varenne-Saint-IIilaire,  7;  Saint- 
Anlonin,  Tarn-et-Garonno,  (Poujade).  —  Tarbcs,  (Pandcllé).—  Décines,  près 
Lyon,  8-9,  (Dériard). 
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Genre  65.  TRIGONIDIUM.  Serville. 

Fig.  150.  Taille  très  petite.  Faciès  d'un  Goléoptère.  Corps  brillant.  Tête 
courte,  obtuse.  Vertex  très  court.  Front  convexe.  Antennes  sétacées,  très 
longues.  Yeux  gros.  Ocelle  médian  placé  au  sommet  du  front;  ocelles  la- 
téraux placés  sur  le  bord  postérieur  des  cavités  antennaires.  Palpes  maxil- 
laires, ftg.  150  pm,  à  dernier  article  triangulaire,  creusé  en  entonnoir. 
Pronotum  cylindrique,  transversal,  à  poils  longs.  Elytres  cornées,  bien 
convexes,  dépourvues  de  tympan  dans  les  deux  sexes.  Ailes  nulles.  Pattes 
fortes.  Fémurs  postérieurs  comprimés  et  renflés  jusqu'à  l'apex.  Tibias  an- 
térieurs dépourvus  de  tympan.  Tibias  postérieurs  bien  plus  longs  que  les 
fémurs,  très  étroits,  armés  en  dessus  de  chaque  côté  de  3  épines  mobiles 
alternantes  et  de  deux  éperons  apicaux  internes  longs,  à  longs  poils  et  de 
3  éperons  externes  très  courts.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  cy- 
lyndrique,  le  second  cordiforme.  Plaque  sous-génitale  des  </  conique,  légè- 
rement émarginée.  Cerques  plus  courts  que  l'abdomen.  Oviscapte  courbé 
en  faux.  Plaque  sous-génitale  des  $  comprimée,  tronquée. 

Une  seule  espèce. 

Tr.  Cîciiideloïdes.  Serville.  Fig.  150.  Synonymie  :  Trigonidium  cicin- 
deloïdes,  Serville,  Rambur,  Fischer,  de  Saussure,  Bolivar,  Brunner. —  Cera- 
tinopterus  cicindeloïdes,  Fieber.  —  Trigonidium  paludicola,  Serville.  — 
Alamia  paludicola,  Costa. 

Longueur  du  corps  :  <^  4  mill.  Ç  6  mill.  Longueur  du  pronotum  :  (^  1  mill. 
$  1,2  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  <^  i^ill.  Ç  4  mill.  Longueur  de  l'ovis- 
capfe  :  2,2  mill. 

D'un  noir  bleu  brillant  avec  un  duvet  soyeux.  Antennes  noires.  Elytres 
plus  longues  que  l'abdomen  dans  les  cf ,  d'égale  longueur  dans  les  $,  cor- 
nées, convexes,  à  stries  longitudinales  serrées.  Pattes  antérieures  noires, 
les  postérieures  ferrugineuses.  Oviscapte  roux. 

Cette  petite  espèce  habite  la  Corse  et  l'extrême  midi  de  la  France;  elle 
se  tient  sur  les  herbes  et  les  joncs,  particulièrement  dans  les  marais. 
Corse  et  midi  de  la  France,  (llambur).  —  Ilyères,  (collection  Brisout). 

Genre  66.  NEMOBIUS.  Serville. 

Fig.  151.  Taille  petite.  Corps  pubescent,  avec  des  poils  très  longs.  Tête 
courte,  obtuse.  Ocelles  latéraux  distincts;  le  médian  est  souvent  oblitéré. 
Palpes  maxillaires,  fig.  151  pm,  trigones;  l'article  apical  est  creusé  en  en- 
tonnoir. Elytres,  (ig.  loi  e,  abrégées,  tronquées,  à  nervure  radiale  non 
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rameuse;  harpe  sans  nervules  obliques;  miroir  des  cT  sans  nervules  trans- 
versales. Ailes  nulles.  Tibias  antérieurs  munis  d'un  tympan,  fig.  151  ty, 
seulement  sur  le  côté  externe.  Tibias  postérieurs  munis  d'épines  mobiles 
très  longues  et  de  6  éperons  apicaux.dont  l'interne  supérieur  est  plus  long 
que  le  second.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  velu,  ni  sillonné,  ni 
crénelé.  Oviscapte,  fig.  151  vo,  droit  ou  sub-courbé,  comprimé,  non  renflé 
et  non  denté  à  l'apex. 

1.  Élytres,  dans  les  deux  sexes,  ne  dépassant  pas  le  troisième  segment  ab- 
dominal. Oviscapte  de  la  longueur  des  fémurs  postérieurs.  Fig.  loi. 

Nemobius  Sylvestris.  Fabricius. 

1.  Élytres,  dans  les  deux  sexes,  atteignant  presque  l'apex  de  l'abdomen. 
Oviscapte  ayant  à  peu  près  une  longueur  moitié  de  celle  des  fémurs  pos- 
térieurs. 2. 

2.  Taille  petite;  longueur  du  corps  :  6  mill.  Tibias  postérieurs  armés  en 
dessus  de  chaque  côté  de  4  épines.  Nemobius  Heydenii.  Fischer. 

2.  Taille  plus  grande;  longueur  du  corps  :  9  mill.  Tibias  postérieurs  armés 
en  dessus  de  4  épines  dont  une  très  petite  au  côté  interne,  et  de  trois 
épines  au  côté  externe.  Nemobius  Lineolatus.  Brullé. 

I\'.  Sylvestris.  Fabricius.  Fig.  151.  Synonymie  :  Acheta  sytvestris,  Fa- 
bricius, Coquebert,  Charpentier.  —  Gryllus  sylvestris,  Latreille,  Brullé, 
Burmeistor,  Fischer  de  Waldheim,  Fieber,  Fischer.  —  Nemobius  sylvestris, 
Serville,  de  Sélys,  Bolivar,  Krauss,  de  Saussure,  Dubrony,  Brunner. 

Longueur  du  corps  :  10  mill.  Longueur  du  pronotum  :  cT  2  mill.  Ç  2,5  mill. 
Longueur  des  élytres  :  çf  3,5  mill.  $  2,5  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  : 
,7,2  mill. 

Châtain,  plus  pâle  en  dessous.  Tête  noire,  à  sutures  du  vertex  et  du  front 
jaunes  et  formant  des  dessins  pentagonaux.  Pronotum  testacé  en  dessus  à 
poils  noirs.  Elytres,  fig.  151  e,  bien  abrégéo'^,  tronquées,  ne  dépassant  pas 
le  troisième  segment  de  l'abdomen,  sub-carrées  dans  les  c^,  à  angle  in- 
terne arrondi  dans  les  Ç,  à  nervures  brunes.  Fémurs  postérieurs  marbrés 
de  pâle.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  chaque  côté  de  3  épines, 
abstraction  faite  des  éperons  terminaux.  Abdomen  ponctué  de  pâle  en 
dessus.  Gerques,  fig.  151  ce,  pâles.  Plaque  sous-génitale  des  (^  comprimée, 
acuminée.  Oviscapte,  fig.  151  vo,  très  droit,  plus  long  que  les  cerques  et 
que  les  fémurs  postérieurs. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  bois  de  toute  la  France;  elle  se 
trouve  dans  les  herbes,  sur  les  feuilles  mortes  et  la  mousse;  elle  est  adulte 
à  la  lin  de  l'été  et  en  automne. 

Dans  les  bois,  environs  de  Paris,  (Latreille).  —  Très  commune  dans  les 
bois,  fin  de  l'été,  dans  les  parties  ombragées,  (Serville).  —  Commune  sous 
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bois,  en  Alsace;  dans  les  haies  et  sur  la  lisière  des  bois  dans  les  Vosges,  fin 
de  l'été.  —  Très  commune  dans  les  bois  taillis  des  environs  de  Toulouse,  6, 
(Marquet).  —  Seine-et-Marne,  dans  les  feuilles  mortes,  (de  Sinéty).  —  Fon- 
tainebleau, 8-9;  Cauterets,  7,  (Finot).  —  Saint-Germain;  Compiègne;  Dragui- 
gnan,  (collection  Brisoutj.  —  Tarbes;  Barèges;  Gavarnie,  (Pandellé)  —  Très 
commune,  environs  de  Lyon,  9,  (Dériard). —  Commune  dans  les  bois  à  Senlis, 
(Mabille).  —  Draguignan,  (Azam).  —  Le  Creusot,  (Marchai).  —  Dans  les  bois, 
en  Lorraine,  8-9,  (de  Saulcy). —  Commune  dans  l'Aube,  automne,  (abbé  d'An- 
tessanty).  —  Brou-Vernet;  Bagnères-de-Luchon,  (H.  du  Buysson).  —  Forêt 
de  Moladier,  prés  Moulins,  (E.  Olivier), 

N.  Heydenii.  Fischer.  Synonymie  :  Gryllus  Heyde7iii,  Fischer,  Yersin. 

—  Nemobius  Heydenii,  Frivaldsky,  de  Saussure,  Bolivar,  Krauss,  Dubrony. 

—  Nemobius  Heydeni,  Brunner.  —  Nemobius  laleralis,  Costa,  de  Saussure. 

—  Gryllus  Hirticollis,  Dufour. 

Longueur  du  corps  :  6  niill.  Longueur  du  pronotum  :  1,8  mill.  Longueur 
des  élytres  :  (^  4  mil!.  $  3,5  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  2,5  mill. 

Petite  taille.  Roux  châtain,  avec  les  poils  noirs.  Occiput  et  pronotum 
ayant  une  ligne  pâle  longitudinale.  Élytres  dépassant,  dans  les  deux  sexes, 
le  sixième  segment  abdominal;  le  bord  postérieur  est  arrondi  dans  les  cf , 
et  tronqué  dans  les  $  ;  ces  élytres  sont  unicolores,  châtain  ;  la  nervure 
anale  est  entourée  de  pâle.  Tous  les  fémurs  sont  bruns  et  parsemés  de 
points  blancs  rares.  Tibias  postérieurs  armés  de  chaque  côté  de  4  épines, 
abstraction  faite  des  éperons  terminaux.  Oviscapte  ayant  2,5  mill.  de  lon- 
gueur, beaucoup  plus  court  que  les  cerques  et  les  fémurs  postérieurs  qui 
ont  une  longueur  de  4,5  mill.;  il  est  sub-courbé  à  l'apex.  La  plaque  sous- 
génitale  des  Ç  est  largement  émarginée. 

Cette  espèce  habite  le  sud-ouest  de  la  France  ;  elle  est  rare  ;  elle  se  tient 
dans  l'herbe  et  sous  les  pierres,  au  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  endroits 
marécageux;  elle  est  adulte  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

Cazau,  près  Arcachon,  7;  La  Teste-de-Buch,  7,  (Finot).  —  Saint-Médard, 
printemps,  (R.  Bi'own).  — Caraman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel). 

IV.  Liiicolatus.  Brullé.  Synonymie  :  Gryllus  lineolalus,  BruUé,  Fieber, 
Fischer.  —  Nemobius  lineolatus,  Serville,  de  Saussure,  Dubrony,  Brunner. 

—  Gryllus  hirticollis,  Dufour. 

Longueur  du  corps  :  9  mill.  Longueur  du  pronotum  :  2  mill.  Longueur 
des  élytres  :  (f   5  mill.   $  4,8  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  3,2  mill. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  Heydenii;  elle  s'en  distingue  par  sa  taille 
plus  grande;  les  élytres  des  cf  tronquées  postérieurement;  leur  miroir  est 
autrement  nervulé  à  l'apex  ;  les  tibias  postérieurs  sont  armés  en  dessus  ^q 
3  épines  sur  le  bord  externe  ;  l'oviscapte  est  crénelé  à  l'apex. 
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Celle  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  est  rare  et  localisée;  elle 
se  tient  dans  le  lit  des  torrents,  sous  les  pierres  humides,  près  du  bord  de 
l'eau;  on  la  trouve  aussi  dans  les  forêts;  elle  est  adulte  en  automne. 

Bords  de  l'Adour,  près  de  Saint-Sever,  et  forêts  voisines  sous  les  pierres, 
(Dufour).  —  Pyrénées,  (Audouin,  Serville  et  Fischer). —  Mont-de-Marsan,  éti- 
queté Ilorlicollis  de  la  main  de  Dufour,  (collection  Brisout,  de  Bormans).  — 
Bords  du  Drac,  près  Grenoble,  (Bonnet).  —  Bagnères-de-Luchon,  (H.  du 
Buysson). 

Genre  67.  GRYLLUS.  Linné. 

Fig.  152  à  i54.  Corps  cylindrique,  velu.  Tête  bien  obtuse.  Front  arrondi, 
prolongé,  transversal,  et  ayant  la  distance  entre  les  antennes  double  de  la 
longueur  du  premier  article.  La  suture  du  front  avec  le  vertex  est  souvent 
indiquée  par  une  ligue  pâle.  Ocelles  disposés  en  triangle  phis  ou  moins 
obtus.  Yeux  peu  proéminents  et  peu  éloignés  du  bord  du  pronotum.  Pro- 
notum  velu,  transversal,  déprimé  ;  les  lobes  réfléchis  sont  plus  longs  que 
hauts  et  plus  hauts  antérieurement  que  postérieurement,  ils  sont  imprimés 
postérieurement  et  ont  une  petite  pellicule  extra-marginale  étendue  sur  les 
élytres.  Elytres  très  planes  en  dessus,  bien  développées,  rarement  abrégées  ; 
harpe,  fig.  153  ha,  ayant  de  2  à  5  nervules  obhques;  miroir,  fig.  153  mi, 
traversé  par  une  nervure  oblique  courbée.  Ailes  pliées  en  languettes,  dé- 
passant les  élytres,  parfois  abrégées.  Fémurs  postérieurs  puissants,  com- 
primés, dilatés  jusqu'à  l'apex,  à  bord  inférieur  bien  dilaté  en  lame.  Tibias 
antérieurs  munis  au  côté  externe  d'un  tympan  ou  trou  auditif,  fig.  152  ty, 
grand,  ouvert,  allongé;  et  au  côté  interne,  un  tympan  petit  orbiculaire. 
Tibias  postérieurs  plus  courts  que  les  fémurs  et  armés  en  dessus,  de  chaque 
côté,  de  i  à  6  épines  fixes,  abstraction  faite  des  éperons  apicaux.  Trois  épe- 
rons apicaux  de  chaque  côté;  le  premier  du  bord  interne  est  au  plus  égal 
au  second.  Le  premier  article  des  tarses  osl,  doublement  denté  en  scie  en 
dessus  ;  le  deuxième  article  est  très  court,  comprimé.  Plaque  sur-anale 
semblable  dans  les  deux  sexes,  allongée, arrondie.  Cerques  plus  longs  que 
les  fémurs  postérieurs  dans  les  deux  sexes,  sétacés,  à  poils  longs.  Plaque 
sous-génitale  des  (S^fig.  152  psg,  obtusément  acuminée,  comprimée.  Ovis- 
capte  très  droit,  plus  long  que  l'abdomen,  lancéolé  à  l'apex  qui  est  très 
aigu.  Plaque  sous  génitale  des  $  courte,  comprimée. 

1.  Tête  noire  sans  taches  ni  lignes  pâles.  Ocelles  disposés  en  ligne  peu 
arquée.  Fig.  132  h  15i.  2. 

1.  Tète  marquée  de  taches  et  lignes  pâles.  Ocelles  disposés  en  triangle. 

4. 

3.  Totc  bien  plus  large  que  le  pronotum.  Tibias  postérieurs  ayant  au  côté 
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interne  le  premier  éperon  apical  plus  long  que  le  deuxième,  celui-ci 
placé  en  dessous.  Fig.  1 52.  GryLlus  Campestris.  Linné. 

2.  Tète  sub-égale  en  largeur  au  pronotum.  Tibias  postérieurs  ayant  au  côté 
interne  le  premier  éperon  apical,  le  supérieur,  plus  court  que  le  second, 
l'intermédiaire.  jFî'^.  1  iiÔ  et  loi.  3. 

3.  Grande  taille;  longueur  du  corps  :  20-28  mill.  Elytres  dépassant  l'ab- 
domen, et  ayant  leur  base  maculée  de  jaune  vif.  Ailes  caudées.  Fig.  1 55 
et  15i.  Gri/llus  Bimaculatus.  de  Geer. 

3.  Taille  médiocre;  longueur  du  corps  :  13-17  mill.  Elytres  presque  tou- 
jours abrégées,  à  base  simplement  plus  claire.  Ailes  non  caudées. 

Gryllus  Desertus.  Pallas. 

4.  Taille  plus  grande;  longueur  du  corps  :  16-20  mill.  Harpe  munie  de  3  à 
4  nervules  onduleuses.  Ailes  bien  développées,  caudées.  Habite  les 
maisons.  Gryllus  Domesticus.  Linné. 

4.  Taille  moins  grande;  longueur  du  corps  :  11-14  mill.  Harpe  munie  de 
deux  nervules  onduleuses.  Ailes  abrégées,  anormalement  bien  déve- 
loppées et  caudées.  Habite  les  prés  et  les  champs. 

Gryllus  Burdigalensis.  Latreille. 

Gr.  Campestris.  Linné.  Fig.  152.  Synonymie  :  Gryllus  campestris, 
Linné,  Olivier,  Latreille,  Burmeister,  Serville,  Lucas,  Fischer  de  Wald- 
heim,  Fischer,  Fleber,  Yersin,  de  Sélys,  Stal,  Bolivar,  Brunner.  —  Acheta 
campestris,  Fabricius,  Panzer,  Charpentier,  Rambur.  —  Liogryllus  campes- 
tris, de  Saussure,  Krauss,  Dubrony. 

Longueur  du  corps  :  20-26  mill.  Longueur  du  pronotum  :  4-4,5  mill. 
Longueur  des  elytres  :  çf  14-18  mill.  $  13-16  mill.  Longueur  de  l'ovis- 
capte  :  12-14  mill. 

Taille  grande,  large.  Couleur  noire.  Tête  très  noire,  grande,  globuleuse, 
plus  large  que  le  pronotum.  Ocelles  disposés  en  ligne  sub-droile.  Prono- 
tum dilaté  en  avant,  surtout  dans  les  cT,  resserré  en  arrière,  à  bord  pos- 
térieur droit.  Elytres  dépassant  l'apex  de  l'abdomen,  enfumées,  ornées  à  la 
base  d'une  tache  orangée;  nervure  radiale  munie  de  8  rameaux;  harpe 
ayant  de  3  à  4  nervules  onduleuses.  Ailes  plus  courtes  que  les  elytres. 
Fémurs  postérieurs  d'un  roux  vif  sur  le  côté  inférieur.  Tibias  postérieurs  à 
bord  interne  armé  de  5  épines  ;  premier  éperon  apical  plus  long  que  le 
second.  Oviscapte  droit,  à  peine  plus  long  que  les  fémurs  postérieurs. 

Cette  espèce,  vulgairement  connue  sous  les  noms  de  Gril,  Riquet,  Cricri, 
Grillon  des  champs,  est  commune  dans  toute  la  France  ;  elle  fait  ses  ter- 
riers dans  les  prairies,  les  landes,  les  clairières  des  bois  ;  elle  recherche 
les  endroits  chauds  et  secs;  elle  est  adulte  pendant  l'été,  à  partir  de  mai. 

Europe  tempérée  et  méridionale,  (Latreille). — Commune  en  France,  (Ser- 
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ville,  Fischer).  —  Environs  d'Agen ;  Pyrénées  orientales;  Sceaux,  (collection 
Brisout).—  Vosges,  6,  fPierrat). —  Partout  en  Languedoc,  (Marquet).  — Com- 
mune en  Seine-et-Marne,  (de  Sinéty).— Fontainebleau,  5-G;  Cannes  et  Hyères, 
(Finot).  —  Commune  à  Senlis,  (Mabille).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père 
Pantel).—  Tarbes,  (Pandellé).—  Caudéran,  9,  (R.  Brown).—  Collines  sablon- 
neuses au  Creusot,  (Marchai).—  Bagnols;  Montauroux,  8;  le  type  du  Var  est 
très  noir,  (Azam).  —  Pyrénées;  Orange,  (abbé  d'Antessanty).  —  Brou-Vernet, 
Allier,  (H.  du  Buysson).  —  Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier).  —  Commune 
aux  environs  de  Valenciennes,  (Giard).  —  Très  commune  à  Lyon,  (Dériard). 

Gp.  Bîmaculatus.  de  Geer.  Fig.  153  et  i.54.  Synonymie  :  Gryllus  bima- 
culatus,  de  Geer,  Bolivar,  Brunner.  —  Acheta  bimaculata,  Hôrbst.  —  Lio- 
gryllus  bîmaculatus,  de  Saussure,  Dubrony.  —  Acheta  capensis,  Fabricius, 
Rambur.  —  Gryllus  capensis,  Olivier,  BruUé,  Burmeister,  Serville,  Lucas, 
Fischer,  Fieber,  Stal. —  Gryllus  campestrls,  Blanchard.—  Gryllus  lugubris, 
Stal. 

Longueur  du  corps  :  (f  23-26  mill.  $  20-32  mill.  Longueur  du  prono- 
tum  :  cf  4-4,5  mill.  $  4-6  mill.  Longueur  des  élytres  :  (^  16-21  mill. 
$  14-20  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  12-18  mill. 

D'un  noir  brillant.  Tête  déprimée,  pas  plus  large  que  le  pronotum. 
Ocelles  disposés  en  triangle.  Pronotum  déprimé,  également  large  anté- 
rieurement et  postérieurement,  avec  un  petit  sillon  médian  longitudinal 
très  étroit;  le  bord  postérieur  est  arrondi.  Elytres,  fig.  153  et  15'^,  comme 
dans  Gryllus  Campestrls,  avec  la  tache  basilaire  d'un  jaune  vif.  Ailes  beau- 
coup plus  longues  que  les  élytres,  caudées.Les  fémurs  ont  un  peu  de  roux 
en  dessous,  mais  seulement  à  la  base.  Tibias  postérieurs  à  premier  éperon 
interne  un  peu  plus  court  que  le  second.  Oviscapte  droit,  recourbé  vers  le 
bas  à  l'apex,  et  plus  long  que  les  fémurs  postérieurs. 

Cette  espèce  habite  la  Provence  et  la  Corse;  elle  ne  parait  pas  crenser 
de  terriers;  elle  se  tient  dans  les  prairies  et  les  lieux  incultes,  peu  éloignés 
du  bord  des  eaux  ;  elle  se  tient  assez  souvent  sous  les  mottes  de  terre  et 
les  tas  d'herbe;  elle  est  adulte  en  été. 

Corse,  (Serville).  —  France  méridionale,  (Serville).  —  Corse  et  près  de 
Montpellier,  (Rambur).  —  Cannes,  cT  et  $  adultes,  fin  mai,  près  des  bords 
de  la  Siagne,  à  son  embouchure,  et  près  d'Auribeau,  (Finot). 

Gp.  Deseptus.  Pallas.  Synonymie  :  Gryllus  desertus,  Pallas,  Fischer  de 
Waldheim,  Fieber,  de  Saussure,  Krauss,  Dubrony,  Brunner.  —  Acheta 
mêlas,  Charpentier.  —  Gryllus  mêlas,  Burmeister,  Serville,  Fischer  de 
Waldheim,  Lucas,  Fischer,  Fieber,  de  Saussure,  Bolivar.  —  Acheta  agri- 
cola,  Uambur.  —  Gryllus  tristis,  Serville,  Fischer,  Fieber,  Costa. 
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Longueur  du  corps  :  13-17  mill.  Longueur  du  pronotum  :  3-3,2  mill. 
Longueur  des  élytres  :  5-12  miU.  Longueur  de  l'oviscapte  :  10-13  miU. 

Tôte  unicolore,  très  noire.  Le  reste  du  corps  noir.  Ocelles  disposés  en 
triangle  obtus.  Élytres  ne  dépassant  pas  ordinairement  le  quatrième  seg- 
ment de  l'abdomen,  rarement  allongées  et  dépassant  alors  l'abdomen;  la 
nervure  radiale  a  de  2  à  5  rameaux;  la  harpe  a  4  nervules  onduleuses;  le 
miroir  est  petit.  Ailes  ordinairement  oblitérées,  rarement  caudées.  Pattes 
très  noires.  Tibias  postérieurs  armés  de  5  épines  au  bord  interne;  le  pre- 
mier éperon  apical  interne  est  de  même  longueur  que  le  second.  Oviscapte 
beaucoup  plus  long  que  les  fémurs  postérieurs. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  remonte  jusqu'à  Fontaine- 
bleau; elle  se  tient  dans  les  champs  et  les  prairies;  elle  est  adulte  au  prin- 
temps et  en  été. 

Montpellier,  (Fischer).  —  Très  commune  à  Toulouse,  (Marquet).  —  Ilyères; 
commune  dans  les  prairies  de  la  Brague ,  près  Biot,  4-5;  Cannes,  près  de 
Pégomas,  5;  Fontainebleau,  8,  (Finot).  —  Draguignan;  Tulle;  Saintes;  Aix  en 
Provence,  (collection  Brisout).  —  Caraman,  Haute-Garonne,  (père  Pantel).  — 
Montauroux,  5-7,  (Azam). 

Gp.  Domesticus.  Linné.  Synonymie  :  Gryllus  domesliciis,  Linné  et  tous 
les  auteurs.  — Acheta  domestica,  Fabricius,  Charpentier,  Rambur. 

Longueur  du  corps  :  16-20  mill.  Longueur  du  pronotum  :  (j"  2,8-3  mill. 
$  3-4  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  10-12  mill.  Ç  9-13  mill.  Longueur 
de  l'oviscapte  :  11-15  mill. 

Couleur  jaune  paille  avec  quelques  taches  châtain.  Tête  châtain  avec  deux 
bandes  transversales  et  une  tache  frontale  jaunes.  Ocelles  disposés  en 
triangle.  Pronotum  déprimé  à  poils  roux,  à  disque  châtain;  bords  latéraux 
et  lobes  réfléchis  ayant  des  bandes  pâles;  le  bord  postérieur  est  arrondi. 
Élytres  jaune  paille,  fasciées  de  brun  à  l'angle  des  lobes  réfléchis;  nervure 
radiale  trirameuse;  harpe  munie  de  3  à  4  nervules  ondulées.  Ailes  bien 
développées,  caudées,  très  rarement  oblitérées.  Les  fémurs  sont  unicolores 
et  testacés.  Les  tibias  postérieurs  à  bord  interne  armé  de  6  épines;  le  pre- 
mier éperon  interne  est  plus  court  que  le  deuxième.  Oviscapte  beaucoup 
plus  long  que  les  fémurs  postérieurs. 

Cette  espèce,  connue  vulgairement  sous  les  noms  de  Cricri,  Grillot, 
Grillon  domestique.  Grillon  des  foyers,  et  si  incommode  dans  certaines 
boulangeries,  est,  paraît-il,  originaire  de  l'Afrique  septentrionale,  où  on  la 
trouve  vivant  en  liberté;  elle  est  domestiquée  en  France,  oii  elle  n'existe 
que  dans  les  maisons  ou  les  mines. 

Commune  dans  les  boulangeries  et  les  endroits  chauds  des  habitations, 
(Serville).  —  Agen;  Paris;  Bicêtre,  (collection  Brisout).  —  Dans  les  maisons 
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et  les  boulangeries,  pas  très  commune,  Alsace  et  Vosges,  (Pierrat).  —  Com- 
mune à  Bordeaux  et  à  Saint-Béat;  rare  à  Toulouse,  (Marquet).  —  Maisons  et 
fours  des  boulangeries,  Seine-et-Marne,  (de  Sinéty).  —  Paris,  9,  (Bonnet).  — 
Abonde  dans  les  maisons  et  les  forges,  à  Valenciennes,  (de  Bormans  et  Giardj. 

Commune  en  toute  saison,  dans  les  galeries  des  mines,  même  à  400  mètres 

de  profondeur.  Le  Creusot;  Charolles,  Saône-et-Loire,  (Marchai).  —  Montau- 
roux,  7,  (Azam).  —  Senlis,  (Mabille).  —  Ljon,  commune  dans  les  habitations 
et  les  boulangeries  des  campagnes,  (Dériard).  —  Boulangeries  de  Metz,  10, 
(de  Saulcy).  —  Brou-Vernet,  Allier,  dans  les  cuisines,  (H.  du  Buysson).  —  Va- 
lenciennes; Les  Ramillons,  Allier,  (E.  Olivier). 

Gp.  Burdigalensiiïi.  [Bordigalensis],  Latreille.  Synonymie  :  Gryllus 
Bordigalensis  ou  Burdiyalensis,  Latreille,  Fieber.  —  Gryllus  Burdigalensls, 
Burmeister,  Serville,  Fischer,  de  Saussure,  Bolivar,  Dubrony,  Krauss, 
Brunner.  — Acheta  Bordigalensis^  Charpentier,  Herr.  Schaff.  —  Gryllus 
Cerisyi,  Serville,  Fischer,  de  Saussure. — Acheta  arvensis,  Rambur. —  Gryllus 
arvensis,  Fischer,  Fieber,  Frivaldsky.  —  Gryllus  genuinus ,  Serville,  Fis- 
cher. —  Gryllus  cinereus,  Costa.  —  Gryllus  marginatus,  Eversmann. 

Longueur  du  corps  :  11-14  mill.  Longueur  du  pronotum  :  2-2,8  mill.  Lon- 
gueur des  élytres  :  7-9  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  6-8,5  mill. 

Couleur  gris  jaunâtre.  Tête  noire.  Occiput  orné  de  6  linéoles  longitudi- 
nales testacées,  très  étroites.  Front  à  fascie  inter-oculaire  étroite  et  jaune, 
comme  la  tache  inter-antennale.  Ocelles  disposés  en  triangle.  Pronotum 
jaune,  parsemé  de  brun,  avec  des  poils  bruns.  Élytres  unicolores,  testacées, 
atteignant  l'apex  de  l'abdomen  dans  les  cf,  et  dans  les  $  très  souvent  plus 
courtes;  la  nervure  radiale  est  birameuse;  la  harpe  est  munie  de  deux  ner- 
vuies  ondulées.  Ailes  ordinairement  oblitérées,  quelquefois  mais  rarement 
caudées  dans  la  variété  Cerisyî.  Les  tibias  postérieurs  sont  armés  au  bord 
interne  de  5  épines;  le  premier  éperon  interne  un  peu  plus  court  que  le 
second.  Oviscapte  droit,  pas  plus  long  que  les  fémurs  postérieurs. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  remonte  jusqu'en  Tou- 
raine  et  en  Bretagne  ;  elle  se  lient  dans  les  champs  et  les  prairies  sèches; 
elle  est  adulte  en  été. 

Em  irons  de  Bordeaux,  (Latreille).  —  Saint- Sever;  Touraine,  d'après 
Rambur,  G,  (Serville).  —  Agen;  Maine-et-Loire;  Lourdes;  Mont-de-Marsan; 
Basses-Alpes,  (collection  Brisout).  —  Morbihan,  (Bedel,  Poujade).  —  Pon- 
tayac,  près  Royan,  sous  les  pierres,  7,  (H.  du  Buysson).— Hyères,  8,  (Yersin). 
—  Très  commune  dans  tout  le  Languedoc,  6-7,  (Marquet).  — Caraman,  Haute- 
Garonne,  (père  Pantel).  —  Valence,  Drôme,  (Dériard).  —  La  variété  Cerisyi, 
Serville,  $  à  ailes  caudées;  grande  taille  :  15-lG  mill.,  Montauroux,  7-8, 
(Azam). 
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Genre  68.  GRYLLODES.  de  Saussure. 

Corps  glabre.  Tête  globuleuse,  bombée.  La  dislance  du  bord  postérieur 
des  yeux  au  pronotum  est  plus  grande  que  la  largeur  de  l'œil.  Ocelles  dis- 
posés en  triangle.  Pronotum  cylindrique,. également  large  en  arrière  et  en 
avant,  ou  plus  large  en  arrière,  non  déprimé.  Élytres  des  çf  de  la  longueur 
de  l'abdomen,  larges,  sub-lronquées  postérieurement.  Elytres  des  $  très 
abrégées,  latérales,  tronquées  obliquement,  avec  les  nervures  rares  et 
droites.  La  nervure  radiale  de  Télytre  des  (f  a  de  0  à  5  rameau.x;  le  cbamp 
apical  est  nul  ou  court.  Ailes  nulles.  Tibias  antérieurs,  à  tympan  nul  au 
côté  interne.  Tibias  postérieurs  courts,  comprimés,  armés  de  4  à  5  épines 
sur  chaque  côté;  les  deux  éperons  internes  sub-égaux.  Le  premier  article 
des  tarses  postérieurs  denté  en  dessus. 

Une  seule  espèce.     • 

G.  Pipiens.  Dufour.  Synonymie  :  Gryllus  pipiens,  Dufour,  Serville,  Fis- 
cher, Fieber,  Bolivar.  —  Gryllodcs  pipiens,  do  Saussure,  Brunner,  Panfel. 

Longueur  du  corps  :  cT  ii-lo  mill.  Ç  15-20  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  3  mill.  Longueur  des  élytres  :  cT  8-9  mill.  Ç  3-4  mill.  Longueur  de 
l'oviscaple  :  7  mill. 

Corps  glabre,  luisant,  teslacé  pâle  varié  de  brun.  Tète  brune;  l'occiput 
a  4  lignes  longitudinales  pâles ,  sub-égales  en  largeur  dans  le  type  de 
Provence.  Front  et  bouche  testacé  pâle.  Pronotum  lisse,  également  large 
en  avant  et  en  arrière;  bords  antérieur  et  postérieur  garnis  de  poils  noirs 
courts.  Le  pronotum  est  pâle,  avec  des  taches  brunes  sur  le  disque  et  au 
milieu  des  lobes  réfléchis.  Elytres  des  (f  de  la  largeur  de  l'abdomen,  larges, 
hyalines,  légèrement  enfumées,  à  nervure  radiale  non  rameuse;  harpe 
ayant  de  2  à  4  nervules  ondulées.  Elytres  des  Ç  bien  abrégées,  squami- 
formes,  ne  dépassant  pas  le  métanotum,  à  bord  interne  tronqué  obliquement, 
avec  toutes  les  nervures  très  droites.  Les  fémurs  postérieurs  entièrement 
pâles,  bien  dilatés.  Les  tibias  postérieurs  sont  un  peu  plus  courts  que  la 
moitié  des  fémurs  ;  ils  sont  comprimés,  avec  4  épines  en  dessus  de  chaque 
côté.  Abdomen  taché  de  brun.  Oviscapte  comprimé,  distinctement  courbé, 
avec  la  convexité  en  dessus.  Plaque  sous-génitale  étroite,  arrondie  à  l'apex. 

Cette  rare  espèce  habite  les  collines  sèches,  exposées  au  soleil.  Le  R.  P. 
Pantel  l'a  observée  en  Espagne,  sous  les  pierres,  dans  des  trous  peu  pro- 
fonds, percés  obUquement;  elle  est  adulte  de  juillet  en  octobre. 

Le  type  de  Provence  est  un  peu  plus  grand  et  plus  clair  que  celui  d'Es- 
pagne. Saint-Cézaire.  quartier  des  Clappièrcs.  près  du  dolmen,  0.  (Azaiii). 

IG 


-y{-^  GËNHE  09.   r, nVLi.OMonriiA. 


Genre  69.  GRYLLOMORPHA.  Fieber. 

Flg.  155.  Corps  à  poils  parsemés.  Tète  déprimée,  courte.  Vertex  réfléchi. 
Antennes  très  longues,  ayant  trois  fois  la  longueur  du  corps.  Front  com- 
primé entre  les  antennes,  plus  étroit  que  le  premier  article  de  ces  antennes. 
Yeux  petits,  obovés.  Ocelles  pâles,  profondément  imprimés,  disposés  en 
triangle;  les  latéraux  distants  des  yeux.  Palpes  à  articles  longs,  cylin- 
dri({ues.  Pronotum  cylindrique,  court,  à  lobes  réfléchis  plus  hauts  anté- 
rieurement que  postérieurement.  Elytres  nulles  ou  squamiformes.  Ailes 
nulles.  Fémurs  postérieurs  renflés.  Tibias  antérieurs  dépourvus  de  tympan, 
à  éperons  apicaux  très  courts.  Tarses  antérieurs  ayant  leur  premier  article 
très  long.  Tibias  postérieurs  longs,  sub-comprimés,  doublement  serri- 
formes  en  dessus  dans  le  tiers  basilaire,  armés  ensuite  de  4  épines  mo- 
biles alternantes,  avec  les  2  premiers  éperons  apicaux  internes  égaux. 
Tarses  postérieurs  ayant  leur  premier  article  canaliculé  en  dessus,  dentés 
en  scie.  Gerques  très  longs.  Plaque  sous-génitale  des  o  naviculaire,  bien 
prolongée,  comprimée.  Oviscapte,  fig.  155  vo,  comprimé,  acuminé,  courbé 
vers  le  dessus. 

Une  seule  espèce. 

G.  Daliiiatina.  Ocskay.  Fig.  155.  Synonymie  :  Acheta  dalmatina,  Ocs- 
kay.  —  Gnjllomorpha  dalmatina,  Fieber.  —  Gryllomorphus  dalmatinus,  de 
Saussure,  Dubrony,  Krauss,  Brunner.  —  Acheta  optera,  Herr.  Schiiff.  — 
GryHus  aplcvus,  Herr.  Schaff,  Fischer.  —  Gnjllomorpha  optera,  Bolivar. — 
Aciiela  longicauda,  Uambur.  —  Gnjllomorpha  longicauda  et  fasciala,  Fiehev. 

Longueur  du  corps  :  (S  12-17  mill.  $  15-19  mill.  Longueur  du  prono- 
tum :  3-4  mil!.  Longueur  des  élytres  :  cf  11-13  mill.  Ç  12-15  mill.  Lon- 
gueur de  Toviscapte  :  12-17  mill. 

D'un  testacé  livide,  taché  de  brun.  Aptère.  Pronotum  à  disque  brun  avec 
des  lignes  pâles  en  croix;  le  bord  antérieur  dentelé  de  noir;  les  lobes  ré- 
fléchis pâles,  avec  le  bord  brun. 

Getle  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient  dans  les  maisons 
de  campagne,  les  hangars,  les  vieux  murs;  elle  est  adulte  pendant  presque 
toute  l'année. 

Montpellier;  Cette;  Béziers,  dans  les  caves  et  les  souches  des  arbres, 
(Marquct).  — Avignon,  (Bonnet).—  Cannes,  10  et  M;  Hyères  en  hiver,  (Finot). 
—  Montpellier,  (collection  Brisout).  —  Draguignan,  Montauroux,  Bagnols, 
principalement  dans  les  endroits  obscurs,  7-10,  (Azam).  -  Narbonne,  dans 
les  murs  et  sous  les  pierres,  9,  (père  Pantelj. 
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Genre  70.  MYRMECOPHILA.  Lalreille. 

Fig.  i5C.  Corps  ovale,  aptère.  Occiput  recouvert  par  le  pronotum;  vertex 
déprimé.  Yeux  ocelliformes.  Cavités  antennaires  profondément  imprimées. 
Antennes  de  la  longueur  du  corps,  renflées,  à  apex  obtus.  Pronotum  grand, 
large,  étroit  antérieurement,  très  large  en  arrière;  bords  antérieur  et  pos- 
térieur droits;  lobes  réflécbis  non  resserrés.  Mésonotum  et  métanotum 
semblables  aux  segments  de  l'abdomen.  Pattes  antérieures  petites,  sub- 
comprimées. Tibias  antérieurs  à  tympan  nul,  entièrement  inermes.  Fémurs 
postérieurs  bien  renflés,  dilatés,  ovoïdes.  Tibias  postérieurs  plus  courts 
que  les  fémurs,  forts,  comprimés,  cà  bord  supérieur  cilié,  à  bord  interne 
armé  de  4  épines  mobiles,  à  bord  externe  armé  de  2  é{)ines,  à  4  éperons 
apicaux  longs.  Abdomen  court  bien  déprimé  et  atténué.  Cerques  forts, 
fg.  iôG  ce,  plus  longs  que  l'abdomen.  Oviscapte,  fig.  156  vo,  court,  à  val- 
vules inégales;  les  deux  supérieures  plus  longues.  Plaque  sous-génitale 
des  Ç  environnant  l'oviscapte  conmie  un  involncre.  Le  (S  adulte  est  peu 
connu. 

Une  seule  espèce. 

M.  Acervoruni.  Panzer.  Fig.  150.  Synonymie  :  Blatla  acervorum,  Pan- 
zer.  —  Sphxrium  acervorum,  Charpentier,  BruUé,  Burmeister.  —  Mynm- 
cophila  acervorum,  Serville,  Guérin,  Fischer  de  Waldheim,  Fischer,  Fie- 
ber,  Brunner.  —  Myrmccophllus  acervorum,  de  Saussure.  —  Myrmccophila 
hirticauda,  Fischer  de  Waldheim,  Fieber.  —  Myrmecophila  hifasciala,  Fis- 
cher de  Waldheim,  Fieber.  —  Sphxrium  mauritanicum,  Lucas. 

Longueur  du  corps  :  1,5-3,5  mill. 

D'un  brun  roux  mat,  tomenteux.  Base  des  antennes  et  palpes  pâles.  Pro- 
notum et  mésonotum  ayant  leur  bord  postérieur  pâle. 

Cette  très  petite  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  remonte  jusqu'à 
Paris;  elle  vit  avec  les  fourmis,  et  se  tient  avec  elles  sous  les  pierres  et 
dans  les  vieilles  souches  des  pins,  particulièrement  sur  le  sommet  des 
collines  boisées  et  sèches;  elle  est  rare;  elle  est  adulte  en  été. 

Sèvres,  8,  (Audouin). —  Romans,  10,  (Girard). —  Environs  de  Paris,  (Javct). — 
Montmorency,  (Boudier).  —  Provence;  Montpellier,  fourmilières  des  bois  de 
pins,  (Marquct).  —  Hyères,  5;  collines  à  l'est  du  fort  de  Brégançon,  près  de 
Bormes,  ô.  (Finot). 

Genre  71.  MOGOPLISTES.  Serville. 
Fig.  151.  Corps  entièrement  recouvert  d'écnilles  brillante^.  Tète  p'are 
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en  dessus.  Fronl  convexe,  non  sillonné,  séparé  de  l'écusson  par  un  sillon 
profond.  Antennes  très  grêles,  ne  dépassant  pas  le  double  de  la  longueur 
du  corps.  Pronotum  très  lisse,  planiuscule  ;  lobes  réflécbis  très  étroits; 
bord  inférieur  sinué.  Fémurs  comme  dans  le  genre  Gryllus.  Tibias  anté- 
rieurs à  tympan  nul,  armés  à  l'apex  d'une  épine  interne  unique  et  d'une 
épine  externe.  Tibias  postérieurs  plus  courts  que  les  fémurs,  serrulés  en 
dessus  sur  les  deux  côtés ,  et  armés  cà  l'apex  de  6  éperons,  le  médian  in- 
terne très  long.  Le  premier  article  des  tarses  postérieurs  doublement  ser- 
rulé  en  dessus.  Cerques,/?,^.  151  ce,  très  longs,  à  longs  poils.  Plaque  sous- 
génitale  des  (S  transverse,  peu  prolongée.  Oviscapte  droit,  comprimé, 
acuminé.  Plaque  sous-génitale  des  ?  allongée,  embrassant  l'oviscapte. 

1.  Corps  testacé.  Pronotum  plus  large  que  long.  Plaque  sous-génitale  des  cT 
très  large.  Fig.  1o7.  Mogoplisles  Squamiger.  Fischer. 

1.  Corps  châtain.  Pronotum  plus  long  que  large.  Plaque  sous-génitale  des  cT 
étroite.  Mogoplisles  Brunneus.  Serville. 

m.  Squamîgcp.  Fischer.  Fig.  151.  Synonymie  :  Gryllus  squamiger,  Fis- 
cher.—  Mogoplisles  lalitrus,  Costa.  —  3Iogisoplislus  squamiger,  de  Saussure, 
Krauss,  lirûnner. 

Longueur  du  corps:  cTQ  mill.  $  12  mill.  Longueur  du  pronotum:  ^^2  mill, 
$2,5  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  6  mill. 

D'un  testacé  livide  à  écailles  argentées.  Vertex  bien  déclive,  livide.  Front 
séparé  du  vertex  par  un  sillon  transversal.  Yeux  pyriformes.  i\ntennes 
pâles,  ayant  plus  de  une  fois  et  demie  la  longueur  du  corps.  Palpes  pâles. 
Pronotum  plus  large  que  long,  rétréci  antérieurement  et  postérieurement, 
à  bord  antérieur  frangé;  le  bord  postérieur  sinué,  glabre.  Pattes  pâles. 
Abdomen  gris,  déprimé,  dilaté  postérieurement.  Cerques,  fig.  151  ce,  plus 
longs  que  l'abdomen.  Platjue  sous-génitale  des  cf  très  large.  Oviscapte 
droit,  comprimé,  à  peine  plus  court  que  les  fémurs  postérieurs. 

Celte  rare  espèce  habite  le  littoral  de  la  Méditerranée;  elle  se  tient  sous 
les  pierres  et  les  paquets  d'algues,  au  bord  des  eaux  douces  et  salées. 

Hyèrcs  et  Fréjus,  (Brisout). 

m.  Brunneus.  Serville.  S\'^ommE:  Mogoplisles  brunneus,  Serville,  Fis- 
cher, Fieber.  —  Mogisoplislus  brunneus,  de  Saussure,  Krauss,  Brunner,  — 
Mogoplisles  marginulus,  Costa.  —  Mogisoplislus  marginalus,  de  Saussure. 

Longueur  du  corps  :  «j'  6,5  mill.  Ç  8  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
(J  2  mill.  ?  3  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  2,3  mill. 

Châtain,  à  écailles  argentées.  Vertex  horizontal,  noir.  Front  non  séparé 
du  vertex.  Antennes  très  grêles,  ne  dépassant  pas  la  longueur  du  corps. 
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Yeux  déprimés,  orbiculaires.  Palpes  noirs.  Pronotiim  plus  long  que  large, 
clypéiforme,  à  bord  antérieur  sub-sinué  et  glabre;  le  bord  postérieur  est 
arrondi;  les  lobes  réfléchis  ont  leur  insertion  à  angle  sub-aigu,  ils  sont 
très  noirs  avec  une  ligne  pâle,  brillante,  peu  apparente  sur  l'insertion.  Ely- 
tres  très  petites,  scfuamiformes,  pâles,  entièrement  recouvertes  par  le  pro- 
notum  dans  les  c{.  Pattes  noires,  d'un  brillant  argenté.  Abdomen  sub-dé- 
primé,  atténué  vers  l'apex,  Cerques  pâles.  Plaque  sous-génitale  des  cT 
arrondie.  Oviscaple  n'ayant  pas  une  fois  et  demie  la  longueur  des  fémurs 
postérieurs. 

Cette  rare  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  se  tient  dans  les  bois 
et  les  lieux  ombragés,  le  plus  souvent  sous  les  feuilles  mortes;  elle  est 
adulte  en  été. 

Draguiynau,  Var,  (Brisout),  —  Aix  en  Provence,  (Brunner). 

Genre  73.  ARACHNOCEPHALUS.  Costa. 

Fig.  158.  Corps  étroit,  allongé,  entièrement  écailleux.  Tête  déprimée, 
prolongée.  Front  séparé  du  vertex  par  un  sillon  transversal,  bien  renflé; 
renflement,//^.  158  pr,  traversé  par  un  sillon  médian  longitudinal.  Antennes 
sétacées,  ayant  près  de  trois  fois  la  longueur  du  corps.  Pronotum  étroit, 
convexe,  sub-oylindrique.  Fémurs  antérieurs  très  courts,  les  postérieurs 
sub-atténués  à  l'apex.  Tibias  antérieurs  dépourvus  de  tympan.  Tibias  pos- 
térieurs sub- cylindriques,  non  comprimés,  plus  longs  que  les  fémurs,  ser- 
rulés  en  dessus  de  chaque  côté,  avec  6  éperons  apicaux  courts.  Abdomen 
fiisiforme,  atténué  cà  l'apex  dans  les  deux  sexes.  Cerques  couverts  de  poils 
courts,  Oviscapte  un  peu  plus  long  que  les  fémurs  postérieurs,  étroit,  re- 
courbé vers  le  dessus. 

Une  seule  espèce. 

A  p.  Yersinî.  de  Saussure.  Fig.  15)8.  Synonymie  :  Néant. 

Longueur  du  corps  :  cT  "^  n\\\\.  Ç  8-9  mill.  Longueur  du  pronotum  : 
çf  1,5  mill,  $  1,0-2  mill.  Longueur  de  l'oviscapte  :  4-5  mill. 

Tète,  pronotum  et  pattes  livides.  Pronotum  ayant  les  bords  antérieur 
et  postérieur  sub-égaux.  Oviscapte  droit. 

Cette  espèce  habite  le  littoral  de  la  Provence;  elle  se  tient  sur  les  petits 
buissons,  les  cistes  et  les  herbes,  dans  les  endroits  chauds,  pierreux  et 
humides;  elle  est  adulte  en  automne. 

Ilyùrcs,  (Brunner,  de  Saussure). —  Iljères,  9-11;  Cannes,  10-11,  (r^inotj. — 
Saint-Raphaël,  '..),  (abbé  d'Antcssanty). 
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Genre  73.  GRYLLOTALPA.  Latreille. 

Fig.  150.  Tout  le  corps  est  tomenteux,  à  l'exception  des  élylres,  des  ailes 
et  des  dents  fouisseuses  des  tibias.  Tête  prolongée  en  avant.  Antennes 
fortes,  dépassant  à  peine  la  longueur  du  pronolum,  multi-articulées,  à  ar- 
ticles annelés.  Yeux  allongés.  Les  deux  ocelles  latéraux  bien  développés, 
brillants,  assez  distants  des  yeux;  ocelle  médian  avorté.  Front  non  séparé 
du  vertex,  prolongé  horizontalement.  Écusson  et  labre  allongés.  Palpes 
comprimés.  Pronotum  grand,  clypéiforme,  ovoïde,  sinué  antérieurement, 
arrondi  postérieurement;  disque  sub-déprimé,  tomenteux,  à  l'exception 
d'un  triangle  longitudinal  médian,  bien  limité,  qui  est  glabre  et  ilnemcnt 
côtelé.  Prosternum  et  mésosternum  bien  comprimés,  carénés  au  milieu. 
Métasternum  large,  formant  avec  le  premier  segment  abdominal  un  penta- 
gone. Élytres,  f'ig.  150  e,  triangulaires,  abrégées,  membraneuses,  peu  dif- 
férentes dans  les  deux  sexes,  Elytres  des  q  à  tympan  nul;  la  nervure  axil- 
laire  forme  un  nœud  anal  qui  manque  dans  les  $.  La  nervure  radiale  des 
élytres  est  multirameuse  dans  les  deux  sexes.  Ailes,  fig.  150  ai,  bien  déve- 
loppées, caudées  dans  le  repos.  Pattes  antérieures,  fig.  150  fp,  très  fortes, 
fouisseuses,  à  trochanter,  ftg.  150  tr,  prolongé  en  processus  acuminé; 
fémurs  dilatés,  comprimés;  tibias  bien  dilatés,  à  bord  supérieur  interne 
muni  d'un  tympan  en  fente,  à  bord  inférieur  muni  de  4  fortes  dents  dilatées 
et  sub-cxcavées,  à  tarses  aplatis  et  serrés  extérieurement  contre  les  tibias, 
à  deux  premiers  articles  des  tarses  munis  de  dents  fortes  se  croisant  avec 
celles  des  tibias  et  dilatés,  à  troisième  article  court  et  cylindrique  et  muni 
d'ongles  courts.  Pattes  intermédiaires  et  postérieures  comme  dans  les 
autres  Grillons.  Fémurs  postérieurs  dilatés,  comprimés.  Tibias  postérieurs 
plus  courts  que  les  fémurs,  à  bord  interne  seul  épineux.  Abdomen  fusi- 
forme.  Cerques  très  longs,  fig.  150  ce,  recourbés,  à  poils  longs.  Oviscapte 
nul. 

Une  seule  esi)èce. 

Gr.  Vulgaris.  Latreille.  Fig.  150.  Syis'Oxyaue  :  Gnjllas  gryllotalpa, 
Linné,  Blanchard,  —  Gryllotalpa  vulgaris,  Latreille  et  tous  les  auteurs.  — 
Grylliis  talpa,  Olivier,  —  Curltlla  gryllolalpa,  Oken.  —  Gryllotalpa  cophla, 
de  Ilaan,  Scuddcr. 

Longueur  du  corps  :  35-50  mil!.  Longueur  du  pronotum  :  13-lG  mill. 
Longueur  des  élytres  :  ii-20  mill. 

Brunâtre.  Ailes  caudées,  le  plus  souvent  dépassant  l'abdomen,  rarement 
plus  courtes  que  lui.  Le  processus  du  trochanter  antérieur,  fig.  150  tr, 


GEXHE    71.     TIIIDACTYLUS.  247 

acuminé.  Fémurs  anlorieurs,  à  bord  inférieur  externe  siaiué.  Tibias  posté- 
rieurs, ayant  en  dessus  au  bord  interne  4  épines  et  3  éperons  apicaux;  le 
Ijord  externe  est  mutique  et  armé  seulement  de  4  éperons  apicaux  très 
courts. 

Cette  espèce  vulgairement  connue  sous  les  noms  de  Courtillière,  Taupe- 
grillon,  n'est  que  trop  commune  dans  toute  la  France;  elle  vit  dans  la  terre 
où  elle  se  creuse  des  galeries  compliquées;  elle  est  plus  commune  dans 
les  terres  nieubles  ou  sablonneuses;  on  la  rencontre  aussi,  assez  souvent 
sous  les  grosses  pierres;  elle  est  adulte  au  printemps  et  en  été,  mais  on 
trouve  en  môme  temps  des  larves  assez  jeunes  et  des  adultes. 

A.U'cn;  Paris,  (Brisout).  —  Commune  en  Alsace  et  dans  la  réuion  liasse 
des  VosLres,  (Picrrat).  —  Commune  dans  tout  le  Languedoc,  (Marquct).  — 
Commune  à  Fontainebleau,  (de  Sinétj').  —  Fontainebleau,  6-8;  Cannes  et 
Hj-ères,  \  et  5;  Arcachon,  (Finot).  —  Trop  commune  à  Lyon,  (Dériard). — 
Pas  très  commune  dans  le  Nord,  (Giard).  —  Caraman,  ILiute-Garonne,  (père 
Pantel).  — VulLjairement  nommé  Darbon  en  Bourbonnais;  les  Ramillons, 
Allier,  (E.  Olivier). —  Tarbcs,  (Pandellé).  —  Meuse,  7;  Canigou,  9,  (de  Saulcy). 
—  Le  Creusot,  fait  de  grands  dégâts  ;  commune  à  Metz,  dans  les  terrains 
gypseux,  (Marchai).  —  Brou-Vernet,  Allier,  (IL  du  Buysson).  —  Montauroux, 
Draguignan,  7,  S,  dans  les  jardins,  les  .terrains  arroses  et  au  bord  des  eaux, 
(Azam).  —  Senlis,  (Mabille). 

Bien  que  cette  espèce  puisse  être  considérée  comme  carnassière,  elle 
fait  cependant  de  grands  dégâts  dans  les  cultures;  elle  est  traliie  par  son 
chant  et  par  les  galeries  qu'elle  creuse  à  l'instar  de  la  taupe.  Le  meilleur 
moyen  de  s'en  emparer  est  de  suivre  l'intérieur  de  la  galerie  avec  le  doigt 
jus(|u'à  l'endroit  où  cette  galerie  s'enfonce  verticalement  dans  le  sol;  il 
faut  alors  verser  dans  cette  galerie  verticale,  communitjuant  avec  le  nid  de 
la  courtillière,  de  l'eau  additionnée  d'un  peu  d'huile  ou  de  pétrole;  l'insecte 
no  tarde  i)as  à  remonter  à  la  surface  jiour  y  mourii'. 

On  a  conseillé  aussi  le  procédé  suivant  (jue  je  n'ai  pas  eu  l'occasion 
d'expérimenter.  Dans  une  journée  chaude  et  sèche,  on  arrose  les  endroits 
fréquentés  par  les  courlillièrcs,  et  on  les  recouvre  ensuite  a\'cc  des  paillas- 
sons mouillés.  Le  lendemain,  vers  le  milieu  du  jour  et  en  plein  soleil,  on 
lève  les  paillassons,  et  on  trouve  les  courtillièrcs  ([ui  ont  été  attirées  par 
la  fraîcheur.  Il  est  alors  facile  de  les  détruire,  en  les  noyant  dans  un  vase 
plein  d'eau. 

Gexue  74.  TRIDACTYLUS.  Latreille. 

F'ig.  100.  Corps  glabre,  brillant,  avec  quelques  points  imprimés.  Tète 
prolongée  en  avant.  Antennes  à  10  articles,  déi)assant  peu  la  longueur  de 
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la  lêle,  à  insertion  voisine  des  yeux.  Yeux  orbiculaires.  Trois  ocelles  dis- 
posés en  ligne  droite.  Front  non  séparé  du  verlex.  Pronotum  en  forme  de 
bouclier,  ovoïde,  jà  bords  antérieur  et  postérieur  tronqués,  à  bords  inférieurs 
sinueux.  Élytres  abrégées,  cornées,  acuminées.  Ailes  plus  longues  que  les 
élylres,  plices  en  éventail,  analogues  à  celles  des  Tclrlx;  champ  antéi'ieur, 
])lacé  avant  la  nervure  anale,  fort,  foncé;  champ  anal  cycloïde,  traversé 
par  une  nervure  transversale,  arquée,  voisine  du  bord.  Pattes  comprimées. 
Pattes  antérieures,  à  fémurs  à  peine  plus  longs  que  les  hanches,  courbés; 
trochanter  obtus.  Tibias  antérieurs  à  tympan  nul,  dilatés,  rugueux,  munis 
d'un  sillon  longitudinal  servant  de  logement  au  tarse,  à  4  éperons  courbés 
à  l'apex.  Tarses  antérieurs  petits.  Fémurs  postérieurs  bien  comprimés  et 
dilatés,  munis  au  côté  interne  de  deux  sillons  longitudinaux  et  d'un  sillon 
apical  en  demi-lune.  Tibias  postérieurs  courbés,  sub-sillonnés  en  dessus, 
serrulés,  armés  à  l'apex  de  4  épines,  firj.  100  el,  lamelleuses,  imbriquées, 
et  de  4  éperons  terminaux,  les  deux  premiers  courts  et  les  deux  autres  très 
longs  et  folaciés  et  mucronés  à  l'apex.  Tarses  postérieurs  avortés,  ou  ayant 
seulement  le  premier  article.  Abdomen  semblable  dans  les  deux  sexes, 
formé  de  9  segments  et  du  segment  anal  muni  de  4  appendices,  fig.  160  ce, 
velus,  dont  les  deux  supérieurs  bi-articulés  correspondent  aux  cerques,  et 
les  deux  inférieurs  sont  inarticulés. 
Une  seule  espèce. 

Tr.  Variegatus.  Latreille.  Fig.  160.  Synonymie:  Tridnctylus  varicgatus, 
Lalreille,  Serville,  de  Saussure,  Bolivar,  Dubrony,  Brunner.  —  Xya  varie- 
gala,  Charpentier,  Fondras,  Dufour,  BruUé,  Burmeister,  Fischer  deWald- 
heim,  Blanchard,  Rambur,  Lucas,  Fischer,  Fieber. 

Longueur  du  corps  :  6  mill.  Longueur  du  pronotum  :  1,8  mill.  Longueur 
des  élytres  :  2  mill. 

Bronzé,  varié  de  blanc.  Pronotum  ayant  parfois  deux  taches  jaunes,  à 
bords  inférieurs  blancs.  Élytres  brillantes,  à  base  plus  pâle,  sub-trapézoï- 
dales,  tronquées  obliquement  à  l'apex,  ne  dépassant  pas  le  quatrième  seg- 
ment abdominal.  Ailes  caudées  dépassant^les  élytres,  ou  abrégées,  ou  avor- 
tées. Tous  les  fémurs  ont  le  bord  inférieur  pâle,  et  sont  souvent  variés  de 
brun  au  côté  externe.  Tibias  intermédiaires  fusiformes.  Tibias  postérieurs 
d'un  l)leu  sale,  sub-serrulés  en  dessus;  à  épines  blanches,  lamelliformes, 
«'étendant  toutes  jusqu'à  l'apex  du  tibia,  fig.  160  el.  Premier  article  des 
tarses  postérieurs  souvent  abortif,  tuberculiforme.  Abdomen  brun  brillant 
en  dessus,  gris  en  dessous  dans  les  c^,  jaune  dans  les  $.  Apendices  anaux, 
fuj.  100  ce,  couverts  de  poils  longs  et  droits. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France;  elle  remonte  jusqu'à  Lyon; 
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elle  se  tient  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  endroits  sablonneux,  où  elle 
peut  creuser  ses  profondes  gralerics;  elle  est  adulte  au  printemps  et  en  été. 

Midi  de  la  France,  au  bord  des  cours  d'eau;  bords  du  Ilhùne,  près  de 
Lyon;  bords  de  l'Adour,  près  de  Saint-Scver,  (Serville).  —  Iles  du  Rhône,  au 
midi  de  Lyon  et  jusque  dans  cette  ville,  (Voudras).  — Vias,  l)ords  des  tlaques 
d'eau  douce,  (Marcfuet).  —  Cannes,  à  la  Bocca;  Antibes,  à  Juan-les-Pins,  i-5, 
(Finot),  —  Nice,  (collection  Brisoutj.  —  Lyon,  (Dériard). 


CHASSE  &  PREPARATION 

DES  ORTHOPTÈRES 


Récolter  de  nombreux  Orthoptères  est  chose  facile  pendant  la  belle 
saison;  les  prairies,  les  champs  et  les  bois  en  sont  remplis.  Mais  si  l'on 
possède  déjà  toutes  les  espèces  communes,  pour  en  trouver  de  plus  rares, 
il  faut  alors  fouiller  avec  soin  certains  habitats  spéciaux.  A  la  lin  de  la 
description  des  espèces,  des  renseignements,  aussi  précis  que  possible,  ont 
été  donnés  sur  ces  habitats.  Il  suffira  donc  de  résumer  ici  ces  renseigne- 
ments sur  la  chasse  et  d'y  ajouter  quelques  détails  sur  les  instruments  à 
employer,  et  sur  la  préparation  des  insectes  après  leur  capture. 

Instruments  de  chasse  :  Ils  sont  de  deux  sortes  :  ceux  qui  servent 
à  capturer  les  Orthoptères,  le  filet,  le  parasol  et  Vccorçoir;  ceux  qui  servent 
à  les  enfermer  après  leur  capture  et  à  les  asphyxier,  la  bon  Ici  lie  de  chasse, 
la  boîte  de  tubes  et  le  flacon  à  cyanure. 

Le  filet  :  Le  plus  commode  est  le  filet,  dit  fauchoir,  du  commerce;  le 
cercle  doit  avoir  un  assez  grand  diamètre  et  être  fait  avec  un  iil  de  fer  très 
fort.  Ceux  que  j'emploie  sont  fabriqués  avec  un  Iil  d'acier  ayant  une  section 
de  4  millimètres  de  diamètre.  La  poche  est  en  toile  de  canevas;  cependant 
la  poche  en  gaze  de  soie  verte  des  lépidoptéristes  est  le  plus  souvent  suf- 
fisante. Bien  que  notre  filet  soit  nommé  fauchoir,  il  ne  nous  servira  que 
rarement  à  faucher.  Ce  procédé,  si  employé  dans  la  chasse  des  Coléop- 
tères, nous  sera  de  peu  de  secours,  en  raison  de  l'agilité  de  nos  insectes 
qui  sautent  trop  aisément  hors  du  filet.  Cependant  dans  quelques  localités 
spéciales,  notamment  dans  les  marais  pour  la  capture  de  petits  Acridiens  dif- 
ficiles à  apercevoir,  connue  ceux  du  genre  Tetrix,  le  fauchage  est  avanta- 
geux; nous  pourrons  alors  employer  avec  profit  le  filet-nasse,  décrit  au 
chapitre  de  la  destruction  des  Orthoptères  nuisibles.  Le  manche  du  filet, 
en  rotin,  n'a  pas  besoin  d'avoir  plus  de  1  mètre  20  de  longueur;  il  sera 
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terminé  par  une  pique  en  acier,  très  utile  en  pays  de  montagne;  celte  pique 
alourdira  l'extrémité  de  notre  manche,  et  facilitera  ainsi  beaucoup  le  bat- 
tage des  branches  fait  avec  le  manche  du  filet  sur  le  parasol.  Le  plus  sou- 
vent, le  filet  sera  simplement  présenté  devant  l'Orthoptère  qui  sautera 
dedans. 

Fig.  4. 
L.e  parasol  :  Cet  instrument  est  indis- 
pensable; mais  il  importe  peu  qu'il  soit  à 
manche  brisé  ou  non.  On  y  fait  tomber  les 
Orthoptères  qui  se  tiennent  sur  les  bran- 
ches, les  buissons  et  les  hautes  herbes. 
Bien  des  Locustaires  que  l'on  n'apert.-oit 
point,  mais  que  leur  stridulation  trahit,  se- 
ront ainsi  facilement  capturés. 

L'écopçoîr  ;  Il  est  assez  raremen  tem- 
ployé  ;  il  facilite  la  recherche  des  Forficules 
et  des  Blattes  sous  les  écorces  et  sous  les 
pierres.  Le  meilleur  écorçoir  est  celui  du 
modèle  pliant. 

La  bouteille  de  chasse  :  Elle  est  en 
fer  blanc.  On  la  porte  en  bandoulière,  au 
moyen  d'une  courroie.  Le  modèle  repré- 
senté i)ar  les  fig.  k  et  5  du  texte  est  très 
commode.  Il  est  représenté  dans  la  fig.  k 
au  tiers  de  la  grandeur  d'exécution,  et 
dans  \'à  fig.  5  en  plan  à  la  même  échelle.  ^__ 
Il  se  compose  essenliellement  d'un  cy- 
lindre à  section  elliptique  qui  forme  le 
corps  de  la  bouteille;  le  col  de  la  bouteille 
est  une  tubulure  de  4  centimètres  de  dia- 
mètre reliée  au  cylindre  elliptique  par  une 
partie  tronconique  de  forme  disgracieuse  fr, 
mais  pratique.  La  tubulure  est  fermée  par  l  ^ 
un  fort  bouchon  de  liège,  et  ce  bouchon 
est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par 
un  petit  tube  de  fer  blanc  de  un  centimètre  ^''°'  ^'  ~  ^''^' 

de  diamètre  et  fermé  lui-même  par  un  petit  bouchon  de  liège. 

Onremphl  les  deux  tiers  environ  de  la  bouteille  avec  de  la  sciure  de  bois 
de  peuplier  bien  sèche  et  pas  trop  fine,  et  avant  chaque  chasse  on  y  verse 
de  deux  à  quatre  centiUtres  de  bonne  benzine  rectifiée. 
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Les  Orlhoplères  capturés  sont  introduits  par  le  petit  tube  de  fer  blanc,  la 
tête  la  première;  s'ils  sont  très  gros,  on  les  fait  passer  directement  par  la 
tubulure. 

La  qualité  de  la  benzine  importe  beaucoup;  celle  que  je  qualifie  bonne 
se  trouve  chez  les  marchands  de  produits  chimiques  sous  le  nom  de  ben- 
zine rectifiée.  Celle  que  l'on  se  procure  ordinairement  chez  les  épiciers  et 
les  droguistes,  sous  le  nom  de  benzine  Colas  ou  aulre,  est  beaucoup  moins 
volatile  et  toxique,  et  asphyxie  trop  lentement  nos  insectes. 

La  bonne  benzine  immobilise  l'insecte  presque  immédiatement  après  son 
introduction  dans  la  bouteille,  et  par  son  emploi  on  évite,  le  plus  souvent, 
ces  ruptures  des  pattes  postérieures,  si  à  craindre  pendant  les  spasmes  de 
l'agonie  des  Orthoptères  sauteurs. 

Il  ne  faut  jamais  employer  dans  la  bouteille  de  chasse  ni  benzine  phéni- 
quée,  ni  chloroforme,  ni  éther.  Ces  liquides,  même  en  vapeur,  rubéfient 
les  verts  si  tendres  de  nos  insectes;  la  benzine  phéniquée  a  de  plus  cet' 
inconvénient  de  faire  passer  au  rose  les  bleus  clairs  des  ailes  de  certains 
Acridiens,  notamment  ceux  du  genre  Sphingonotus. 

L'alcool,  lui  aussi,  devrait  être  laissé  de  côté;  mais  cela  est  bien  difficile 
dans  les  chasses  en  pays  un  peu  sauvages,  car  c'est  alors  généralement  le 
seul  produit  chimique  que  l'on  puisse  se  procurer.  Si  donc  on  ne  peut 
faire  autrement,  il  convient  de  ne  l'employer  qu'un  peu  étendu  d'eau;  les 
insectes  que  l'on  y  plonge  y  sont  assez  rapidement  asphyxiés;  il  est  pru- 
dent de  ne  pas  les  y  laisser  plus  de  un  ou  deux  jours,  si  l'on  ne  veut  pas 
détruire  tout  à  fait  la  couleur,  et  déformer  par  trop  les  organes. 

Quelques  orthoptéristes  asphyxient  leurs  captures  au  moyen  des  gaz  dé- 
létères qui  se  dégagent  du  cyanure  du  potassium.  Les  résultats  obtenus 
par  ce  procédé  sont  excellents,  lorsque  la  bouteille  à  cyanure  fonctionne 
bien;  les  insectes  meurent  très  rapidement,  et  les  couleurs  sont  très  peu 
altérées.  Dans  la  pratique,  la  bouteille  à  cyanure  ne  se  prête,  à  mon  avis, 
que  difficilement  à  l'asphyxie  de  nombreuses  captures.  Les  Orthoptères 
émettent  par  divers  orifices  d'assez  grandes  quantités  de  liquide,  au  mo- 
ment oi^i  ils  sont  introduits  dans  la  bouteille  et  aussi  pendant  leur  agonie; 
ce  li(iuide  dissout  plus  ou  moins  de  cyanure,  et  cette  solution  gâte  tout  ce 
qu'elle  touche.  On  remédie  à  cet  inconvénient  en  employant  le  flacon  à 
cyanure  que  je  décris  un  peu  plus  loin. 

L.a  boite  de  tubes  :  Lorsque  l'on  croit  devoir  trouver  pendant  sa 
chasse  des  Ortliojjtères  immatures,  non  adultes,  ou  à  coloration  délicate, 
ou  bien  si  l'on  va  à  lu  recherche  d'espèces  rares  et  fragiles,  il  est  bon  d'em- 
porter de  grands  tubes  de  verre  contenant  de  la  sciure  de  bois  sèche  mêlée 
à  un  peu  de  {)oudrc  de  cam})hre.  Les  Orthoptères,  que  l'on  y  renferme, 
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sont  bientôt  endormis.  Au  retour  de  la  chasse  ces  insectes,  le  plus  sou- 
vent précieux,  sont  asphyxiés  isolément  dans  les  flacons  à  cyanure.  Il  est 
prudent  de  renfermer  les  tubes  dans  des  boîtes  ou  des  étuis  spéciaux. 


Fig.  6. 


Fig.  7. 


L.e  flacon  à  cyanure  :  Je  construis  ces 
flacons  de  la  manière  suivante,  représentée  par 
la  fig.  6  du  texte  au  tiers  de  la  grandeur  d'exécu- 
tion. Dans  un  flacon  en  verre,  d'environ  10  cen- 
timètres de  hauteur  et  5  centimètres  de  dia- 
mètre, à  large  tubulure  et  fermé  par  un  bouchon 
de  liège,  est  suspendue  une  petite  fiole  en  verre 
destinée  à  recevoir  la  substance  asphyxiante. 
Cette  fiole,  en  forme  de  matras  à  fond  plat,  est 
fixée  au  bouchon  au  moyen  d'un  fil  d'acier,  fig.  7 
du  texte,  contourné  en  tire-bouchons  à  sa  partie 
supérieure.  Cette  forme  hélicoïdale  permet,  par 
une  demi-rotation,  de  décentrer  la  fiole  et  d'y 
introduire  la  substance  adoptée,  benzine,  cya- 
nure de  potassium  ou  autre. 

Par  l'emploi  d'un  flacon  ainsi  organisé,  on  évitera  sûrement  tout  contact 
des  insectes  avec  le  cyanure  ou  la  benzine.  Si  on  l'emporte  à  la  chasse,  ce 
que  je  ne  fais  jamais,  il  faudra  prendre  la  précaution  de  mettre  dans  la 
fiole  un  petit  tampon  de  coton  si  l'on  se  sert  de  benzine,  ou  de  la  fermer 
avec  un  morceau  de  tulle,  si  l'on  se  sert  de  cyanure. 
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lia  chasse  :  Muni  de  son  filet  fauchoir,  de  son  parasol,  de  sa  bouteille 
et  de  sa  boîte  de  tubes,  l'orthoptériste  peut  partir  à  la  chasse.  Il  trouvera 
quelque  chose  d'intéressant  à  presque  toutes  les  époques  de  l'année,  mais 
surtout  de  juin  à  novembre;  il  devra  toujours  choisir  les  heures  les  plus 
chaudes  de  la  journée;  les  Orthoptères  ne  sont  point  matinaux,  et  si  quel- 
quefois on  les  entend  slriduler  le  soir  après  le  coucher  du  soleil,  ce  n'est 
que  dans  l'extrême  midi  de  la  France.  Plus  le  terrain  de  chasse  sera  méri- 
dional et  inculte,  plus  la  récolte  sera  abondante.  On  recherchera  les  en- 
droits ensoleillés,  qu'ils  soient  humides  ou  non.  Les  champs  bien  cultivés 
seront  évités;  dans  ces  champs,  les  espèces  les  plus  communes  peuvent 
seules  se  conserver;  le  labourage  fréquent  détruit  les  œufs  placés  dans  la 
terre  par  la  plupart  de  nos  insectes,  et  les  espèces  disparaissent  bientôt. 

Les  meilleures  localités  à  explorer  sont  les  prairies,  le  bord  des  eaux, 
les  landes,  les  garrigues  et  enfin  les  bois  clairs. 

La  prairie  est  la  véritable  patrie  des  Orthoptères,  lorsqu'elle  n'est  pas 
par  trop  piétinée  par  les  bestiaux.  Nous  y  rencontrerons  les  innombrables 


légions  des  Slenobolhrus,  et,  çà  et  lA,  des  Declicides  en  abondance.  Les 
prairies  très  marécageuses  nous  offriront  plusieurs  espèces  spéciales  et 
assez  localisées.  Les  prairies  de  montagne  sont  de  toutes  les  plus  riches 
en  Orthoptères,  surtout  celles  dont  la  déclivité  est  considérable  et  ne  permet 
pas  aux  bestiaux  d'y  pâturer  aisément.  En  fauchant  avec  le  filel  près  du 
sol  des  prairies  après  la  fenaison,  et  jusqu'à  la  fin  de  l'automne,  bouteille 
et  tubes  sont  bientôt  remplis  des  espèces  qui  se  succèdent  pendant  la  belle 
saison.  Il  faudra  surtout  ne  pas  négliger  de  fouiller  les  touffes  de  mauvaises 
herbes  laissées  par  les  faucheurs,  les  Orthoptères  s'y  rassemblent  par  mil- 
liers pendant  et  après  la  fenaison.  En  battant  les  branches  des  buissons  et 
des  arbres,  les  joncs,  les  cistes,  les  genêts,  etc.,  en  cherchant  sous  les 
bouses  de  vache  et  les  pierres,  nous  récolterons  Locustaires,  Grillons, 
Blattes  et  Forficules. 

Au  bord  des  eaux,  se  tiennent  les  Tetrix,  le  Tridaclyle  et  plusieurs  es- 
pèces d'Acridiens.  Les  plages  un  peu  herbues,  les  lits  des  torrents  sont  en- 
core de  bons  terrains  d'exploration.  En  fouillant  sous  les  paquets  d'algues, 
sous  les  débris  et  sous  les  pierres,  nous  trouverons  de  nombreux  Forficules, 
des  Grillons  rares,  et  au  printemps  quelques  Blattes.  Nous  battrons  les 
roseaux,  les  joncs  et  les  branches  des  arbres  plantés  sur  les  berges  des 
rivières  et  torrents,  il  tombera  dans  notre  parasol  certains  Locustaires  que 
nous  chercherions  vainement  ailleurs. 

Les  landes,  garrigues,  dunes,  maquis  et  autres  endroits  incultes  et  en- 
soleillés, nous  donneront  certaines  espèces  à  vol  plus  soutenu.  La  nature 
pierreuse  ou  sablonneuse  du  sol,  sa  flore,  influeront  d'une  manière  impor- 
tante sur  les  produits  de  notre  chasse.  La  famille  des  Mantides,  les  Bacilles, 
beaucoup  de  Locustaires  carnassiers,  les  grands  Acridiens,  tels  sont  les 
principaux  Orthoptères  habitant  ces  excellentes  localités.  Les  Ephippiger  et 
les  Locustaires  des  genres  voisins  se  trahiront  par  leur  stridulation,  ainsi 
que  les  Grillons  dont  certains  ç^  chantent  près  de  l'entrée  de  leurs  terriers. 
Les  touffes  de  plantes  herbacées  serviront  de  refuge  à  nos  insectes  dans 
ces  terrains  oii  le  sol  est  peu  couvert  d'herbes,  surtout  à  l'arrière-saison. 
Dans  les  bois  clairs  enfin,  nous  trouverons  quelques  espèces  particu- 
lières. La  plupart  sautent  devant  le  chasseur  qui  les  reçoit  dans  son  filet. 
Le  battage  des  branches  basses  des  arbres  et  des  buissons,  les  recherches 
sous  les  mousses  et  les  feuilles  mortes  donneront  ici  de  bons  résultats. 
Parfois,  sous  les  pierres  ou  dans  les  souches  d'arbre,  on  rencontre,  afnsi 
({ue  cela  m'est  arrivé  plusieurs  fois  en  Provence,  le  rare  Myrmécophile  qui 
habite  les  fourmilières. 

J'ajouterai  pour  mémoire  les  Grillons  et  les  Blattes  qui  habitent  nos 
maisons;  leur  capture  sera  généralement  plus  facile  le  soir,  à  la  lumière. 
Les  Orthoptères,  cpie  nous  avons  capturés  avec  notre  filet,  seront  pris 
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entre  le  pouce  et  l'index  par  les  côtés  du  thorax,  et  introduits  dans  la  bou- 
teille, la  tête  la  première.  Ils  sont  très  inoffcnsifs,  malgré  l'aspect  perforant 
de  l'oviscapte  de  quelques-uns,  oviscapto  qualifié  bien  injustement  du 
nom  belliqueux  de  sabre.  Il  conviendra  cependant  d'évilci'  les  morsures  de 
certains  gros  Locustaires,  pourvus  de  mandibules  puissantes.  Il  faut  aussi 
se  méfier  des  pattes  antérieures  des  Mantides,  qui,  dans  quelques  espèces 
sont  armées  (réi)ines  acérées.  Je  terminerai  mes  recommandations  de  pru- 
dence, en  rappelant  que  certains  Locustaires,  tels  que  VEiigasicr  Giiyoïii, 
Serville,  d'Algérie,  i)rojettent  par  des  orifices  placés  latéralement,  un 
liquide  acre  qui  peut  parfois  causer  quelques  accidents.  Les  liquides  gom- 
meux  que  projettent  nos  espèces  françaises  m'ont  paru  sans  aucune  espèce 
de  danger. 

Une  heure  après  leur  introduction  dans  la  bouteille  à  sciure  ben/.inée, 
les  Orthoptères  sont  complètement  asphyxiés;  et  à  notre  rentrée  à  la 
maison,  nous  tuerons  ceux  que  nous  avons  mis  à  part  dans  les  tubes  de 
verre,  en  les  enfermant  pendant  quebpies  heures  dans  nos  flacons  à  cyanure, 
fig.  0  du  texte. 

La  ppéparation  :  Les  insectes  une  fois  tués  sont  extraits  de  la  sciure 
et  triés.  Il  faut  alors  soit  les  disposer  à  être  expédiés  avant  la  préparation, 
soit  les  préparer  tout  de  suite  définitivement. 

Préparation  pour  envois  :  Les  Orthoptères  préparés,  piqués  et 
séchés  sont  très  fragiles  et  supportent  difficilement  de  longs  voyages. 
Aussi  la  plupart  des  collecteurs  ont  renoncé  à  les  envoyer  en  cet  état,  et 
les  expédient  suivant  le  cas  soit  frais,  soit  séchés  sans  être  piqués. 

Le  procédé  à  employer  i)Our  ces  envois  dépend  de  la  durée  du  voyage 
des  boîtes  par  poste  ou  messagerie,  depuis  le  lieu  delà  chasse  jusqu'au 
laboratoire  de  préparation  définitive. 

Si  la  durée  du  voyage  est  de  moins  de  quatre  jours,  les  insectes  seront 
tout  simplement  emballés  frais  dans  la  sciure  de  bois  et  expédiés  immé- 
diatement après  la  chasse.  Ils  arriveront  alors  encore  assez  frais  i)0ur  être 
préparés. 

Lorsque  la  durée  du  voyage  est  de  quatre  à  six  jours,  on  peut  encore 
expédier  les  insectes  frais  dans  la  sciure;  mais  il  est  alors  prudent  de  les 
faire  tremper  quelques  heures  dans  de  l'alcool  affaibli,  et  on  les  égoutte 
bien  avant  de  les  placer  dans  la  sciure.  La  précaution  de  les  tremper  dans 
l'alcool  est  surtout  nécessaire  pendant  les  grandes  chaleurs  plus  ou  moins 
orageuses  de  l'été;  on  retarde  très  sensiblement  la  putréfaction  par  ce 
moyen. 

Si  le  voyage  est  de  huit  jours  ou  plus,  alors  il  est  de  toute  nécessité  de 
dessécher  les  insectes  avant  de  les  emballer.  Cependant  s'il  était  tout  ù 
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fait  impossible  de  le  faire,  en  trempant  les  insectes  dans  l'alcool,  en  les 
éo-outlant  bien  ensuite,  en  employant  un  excès  de  sciure  bien  sèche,  on 
peut  encore  espérer  les  voir  arriver  à  destination  sans  trop  de  moisissure. 
Ils  se  dessèchent  alors  presque  complètement  en  route.  Mais  il  est  beau- 
coup plus  sur  d'opérer  la  dessiccation  avant  l'emballage,  et  le  seul  procédé 
pratique  à  employer  est  celui  qui  consiste  à  faire  sécher  les  Orthoptères, 
chacun  isolément  dans  une  petite  cartouche  de  papier;  c'est  ce  que  Mon- 
sieur Brunner  appelle  la  méthode  de  l'enveloppement. 

A  cet  effet,  on  roule  des  morceaux  de  papier  Joseph,  ou  à  son  défaut,  de 
n'importe  quel  papier  pas  trop  collé ,  sur  de  petits  cylindres  de  bois, 
crayons  ou  autres;  on  fait  trois  ou  quatre  tours  pour  obtenir  un  maintien 
suffisant,  et  on  arrête  le  bord  extérieur  du  papier  avec  un  peu  cîe  gomme 
arabique.  Il  est  nécessaire  d'avoir  quatre  ou  cinq  moules  de  diamètres  dif- 
férents, diamètres  de  5  à  25  millimètres.  Le  petit  cylindre  de  papier  est 
coupé  de  longueur  un  peu  supérieure  à  celle  des  insectes  qu'il  doit  con- 
tenir; puis  il  est  fermé  à  l'une  de  ses  extrémités,  ainsi  que  l'on  fermait 
jadis  les  cartouches  d'infanterie. 

Avant  son  introduction  dans  la  cartouche,  on  pratique  sur  l'insecte  imo 
entaille  longitudinale  sur  l'un  des  bords  latéraux  des  quatre  premiers  seg- 
ments ventraux  de  l'abdomen,  de  manière  à  permettre  l'écoulement  de  la 
plus  grande  partie  des  liquides  et  humeurs  de  l'intérieur  du  corps.  Quant 
à  moi,  je  préfère  empailler  l'insecte,  ainsi  que  cela  est  décrit  plus  loin. 

Lorsque  l'écoulement  des  liquides  est  terminé,  ou  qu'il  a  été  procédé  à 
l'empaillage,  l'insecte  est  essuyé  avec  soin;  ses  pattes  et  antennes  sont 
repliées  le  long  du  corps;  puis  il  est  introduit  dans  la  cartouche  de  papier, 
dont  le  calibre  a  été  choisi  assez  étroit,  pour  que  les  pattes  et  antennes 
soient  un  peu  serrées  et  fassent  ressort  contre  la  paroi  du  cylindre,  sans 
que  l'insecte  soit  cependant  comprimé,  ni  déformé.  L'autre  extrémité  de  la 
cartouche  est  alors  pliée  et  fermée.  Mention  est  faite  au  crayon  sur  l'ex- 
térieur des  dates,  localités  et  circonstances  de  la  capture. 

Il  faut  maintenant  opérer  une  dessiccation  aussi  complète  et  aussi  rapide 
que  possible,  malgré  l'enveloppe  de  papier.  Ce  séchage  s'opère  bien  en 
vingt-quatre  heures,  au  moyen  de  la  lampe  séchoir  de  Monsieur  Brunner, 
dont  nous  donnons  plus  loin  la  description  et  la  coupe,  fig.  H  du  texte. 
Mais  cet  appareil  est  encore  peu  répandu,  malgré  ses  grands  avantages,  et 
généralement  on  se  contente  de  piquer  avec  des  épingles  les  cartouches 
sur  une  planchette  de  bois  ou  de  liège,  et  on  les  expose  au  soleil  et  au  vent. 

Le  docteur  Bonnet,  dans  ses  voyages  en  Tunisie,  les  faisait  sécher  entre 
deux  toiles  métalliques,  les  y  emballait  avec  de  la  ouate  et  les  exposait  au 
soleil.  Lorsqu'il  reparlait  en  roule,  il  les  plaçait  sur  ses  cantines  et  ne  les 
enfermait  définitivement  qu'au  bout  de  quelques  jours. 
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Le  séchage  tei'iainé,  les  cartouches  sont  emballées  avec  précaution  et 
rangées  comme  des  cigarettes  dans  les  boîtes  d'envoi.  On  sépare  quel- 
({uefois  les  rangs  par  des  lits  de  ouate. 

Je  noterai  encore  une  ressource,  médiocre  à  la  vérité,  qu'a  le  natura- 
liste do  conserver  et  expédier  le  produit  de  ses  chasses  dans  l'alcool  un 
peu  affaibli;  mais  ce  procédé  doit  être  employé  seulement,  si  aucun  autre 
n'est  applicable.  En  ne  laissant  que  peu  de  jours  les  insectes  dans  cet 
alcool,  on  peut  espérer  ne  pas  les  dégrader  par  trop;  on  les  retire,  on  les 
essuie  convenablement  et  on  peut  les  mettre  alors  dans  des  cartouches  de 
papier,  oi!i  ils  sèchent  alors  assez  rapidement. 

Je  passe  volontairement  sous  silence  les  envois  d'Orthoptères  piqués, 
préparés  et  séchés.  Ces  insectes  sont  si  fragiles,  en  raison  du  poids  pro- 
portionnellement considérable  de  leurs  pattes  que  ce  n'est  que  rarement 
qu'ils  parviennent  en  bon  état  à  leur  destinataire.  On  les  expédie  avec  les 
mêmes  précautions  usitées  pour  les  insectes  des  autres  ordres,  en  ayant 
bien  soin  de  fixer  l'abdomen  par  deux  épingles  se  croisant  en  dessus. 

Préparation  tlcflnitive  :  Après  la  chasse,  lorsque  les  insectes  sont 
tous  asphyxiés,  on  les  nettoie,  puis  on  les  sépare  par  es[)èces  et  par  sexes. 

S'ils  sont  déjà  secs,  par  suite  de  leur  provenance  d'envois  à  longs  par- 
cours, de  chasses  qu'il  a  été  impossible  de  préparer  en  temps  utile  ou  de 
préparations  antérieures  défectueuses,  il  est  nécessaire  de  commencer  par 
les  ramollir,  pour  les  mettre  en  état  d'être  préparés. 

Le  ramollissoir  le  plus  commode  se  compose  d'un  réceptacle  en  métal, 
zinc  ou  autre,  dans  lequel  on  verse  de  l'eau  froide  ou  chaude  ;  les  insectes 
sont  placés  sur  une  soucoupe,  ou  sur  une  petite  tablette,  et  recouverts  par 
une  cloche  en  verre.  L'eau  peut  être  employée  bouillante,  l'action  de  sa 
vapeur  est  alors  plus  rapide,  et  ne  nuit  pas  d'une  manière  sensible  aux 
couleurs  des  Orthoptères  ;  il  se  dépose  une  sorte  de  buée  sur  les  insectes 
froids,  buée  qui  est  très  favorable  au  ramollissage. 

Le  docteur  Bonnet  a  recommandé  d'insuftler  de  l'eau  sur  les  insectes 
avec  un  pulvérisateur,  avant  de  les  mettre  au  ramollissoir;  on  accélère 
encore  ainsi  l'effet  à  obtenir. 

Il  faut  toujours  cependant  au  moins  vingt-quatre  heures  pour  obtenir  cet 
effet.  Il  n'y  a  d'ailleurs  aucun  inconvénient  à  prolonger  un  peu  le  séjour 
dans  le  ramollissoir;  l'emploi  de  l'eau  bouillante  retardant  la  formation  de 
la  moisissure.  Le  plus  souvent  il  faut  compter  sur  quarante-huit  heures,  en 
remplaçant  au  moins  une  fois  l'eau  devenue  froide  par  de  nouvelle  eau 
bouillante. 

Il  importe  que  les  insectes  soient  parfaitement  ramollis,  surtout  si  l'on 
doit  déployer  les  organes  du  vol.  Il  arrive  souvent  (juc  les  replis  des  ailes 
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sont  plus  ou  moins  collés  par  les  liquides  gomrneux  que  rendent  les  Orlho- 
ptères  pendant  leur  asphyxie.  Lorsque  les  ailes,  ainsi  salies  par  ces 
liquides,  doivent  être  étalées,  il  faut  les  laver  avec  un  pinceau  trempé  dans 
l'eau  froide  et  les  sécher  dessus  et  dessous  avec  du  papier  buvard.  Sans 
cette  précaution,  l'aile  se  collerait  sur  l'étaloir,  et  serait  plus  tard  infailli- 
blement déchirée. 

Avant  d'ouvrir  les  cartouches  de  papier  renfermant  des  Orthoptères 
desséchés,  il  faut  leur  faire  subir  un  ramollissage  prolongé  et  aussi  com- 
plet que  possible.  On  évite  ainsi  de  briser  l'insecte  en  déroulant  les  car- 
touches, surtout  s'il  s'est  collé  au  papier  durant  le  séchage,  ce  qui  est 
assez  fréquent.  Un  second  ramollissage  est  môme  quelquefois  nécessaire 
avant  la  préparation  de  l'insecte  retiré  de  sa  cartouche. 

On  commence  la  préparation  par  l'empaillage,  si  l'insecte  est  frais  et 
s'il  est  de  grande  dimension,  particulièrement  pour  les  espèces  carnas- 
sières. Celte  opération,  faite  le  plus  tôt  possible  aj)rès  la  mort,  influe  d'une 
manière  très  favorable  sur  la  Ijonne  conservation  des  couleurs  des  insectes. 

Avec  des  ciseaux  à  pointes  lines  on  fait  une  incision  au  milieu  de  la 
partie  ventrale  de  l'abdomen,  en  respectant  les  derniers  segments  qui 
avoisinent  la  plaque  sous-génitale.  Pour  les  Acridiens,  dont  les  segments 
ventraux  sont  presque  cornés,  il  est  préférable  de  faire  une  incision  sur 
chacun  des  bords  latéraux  des  quatre  premiers  segments,  puis  on  sépare 
avec  un  canif  ou  un  scalpel  le  quatrième  segment  du  cinquième  ;  les  quatre 
premiers  segments  sont  alors  facilement  soulevés  et  repliés  sur  le  sternum. 

Les  incisions  faites,  il  faut  retirer  avec  des  pinces  l'estomac,  les  intes- 
tins et  les  parties  internes  des  organes  de  la  génération,  en  évitant 
d'érailler  la  face  intérieure  des  téguments.  On  ôte  ensuite  avec  du  papier 
buvard,  ce  qui  peut  rester  de  liquide  dans  les  cavités  du  corps;  puis  on 
remplit  ces  cavités,  thorax  et  abdomen,  avec  du  coton  cardé  (jue  l'on 
bourre  avec  les  pinces.  Les  segments  ventraux  sont  alors  réunis  dans  leur 
position  naturelle  et  les  bords  des  incisions  sont  collés  avec  une  solution 
de  gomme  arabique  composée  ainsi  qu'il  suit. 

Gomme  arabique  blanche 4. 

Sucro  candi  ou  cristallisé 1. 

Eau  distillée 5. 

Si  l'on  ne  peut  empailler  de  suite  les  insectes,  auxquels  on  veut  cepen- 
dant faire  plus  lard  cette  opération,  il  est  alors  de  toute  nécessité  de  les 
conserver  dans  l'alcool  affaibli  pour  éviter  la  putréfaction  des  organes 
internes;  mais  nous  avons  dit  plus  haut  déjà  combien  cette  mise  dans  l'al- 
cool était  défavorable  à  la  conservation  des  couleurs. 

L'empaillage  n'est  jamais  indispensable;  on  se  contente  souvent  d'une 
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incision  lalôrale  de  l'abdomen,  incision  par  laquelle  s'écoule  la  plus  grande 
partie  des  liquides  do  l'intérieur  du  corps.  Mais  l'empaillage  accélère 
considérablement  la  dessiccation,  et  lorsqu'il  est  bien  fait,  il  n'altère  en 
rien  les  formes  caractéristiques  de  l'insecte. 

Quelques  orlhoptérislcs,  pour  relier  d'une  manière  plus  solide  l'abdomen 
au  tliorax,  passent  longitudinaloment,  dans  l'insecte  frais,  un  crin  ou  tel 
autre  ol)jet  mince  et  tenace.  Je  ne  considère  pas  cette  précaution  comme 
bien  utile,  si  ce  n'est,  peut-être,  cbez  les  Forlicules. 

Empaillés  ou  non,  nos  insectes  sont  piqués  avec  des  épingles  appro- 
priées à  leur  grosseur  et  couvertes  d'un  vernis  blanc  ou  noir.  Les  Orlho- 
plères  se  piquent  sur  le  pronolum,  dans  son  dernier  tiers  et  à  droite  de  la 
ligne  longitudinale  médiane,  en  respectant  autant  que  possible  les  sillons 
transversaux.  L'épingle  doit  être  bien  perpendiculaire  au  plan  de  position. 
En  piquant  les  Orthoptères  sur  l'élytre  droite,  comme  les  Coléoptères,  on 
se  prive  gratuitement  de  la  possibilité  future  de  développer  les  organes  du 
vol,  et  l'on  est  presque  toujours  obligé  de  développer  ces  organes  pour 
une  étude  complète  et  une  détermination  certaine.  Le  prothorax  est  d'ail- 
leurs la  partie  la  plus  ferme  du  corps,  et  par  conséquent  celle  qui  sui)por- 
tera  le  mieux  le  percement  fait  \rAv  l'épingle. 

La  bonne  tenue  des  collections  et  aussi  la  facilité  de  l'étude  et  des  ma- 
niements exigent  que  la  partie  supérieure  du  corps  de  l'insecte  se  présente 
toujours  à  la  même  distance  du  fond  des  boîtes.  Il  faut  donc  avoir  soin,  en 
piquant  l'insecte,  d'enfoncer  l'épingle  de  manière  que  la  distance  comprise 
entre  le  dessous  de  la  tète  de  l'épingle  et  le  dessus  de  l'insecte  soit  con- 
stante. Avec  les  épingles  ordinairement  en  usage  parmi  les  entomologistes, 
cette  longueur  constante  doit  être  de  huit  à  dix  millimètres.  Par  l'adoption 
de  cette  distance,  on  rend  facile  la  prise  de  l'épingle  avec  les  pinces,  en 
dessus  et  en  dessous  de  l'insecte,  et  l'emploi  de  la  loupe  n'est  pas  entravé 
par  la  tète  de  l'épingle. 

Pour  obtenir  cette  régularité  du  piquage,  il  est  très  commode  de  se 
servir  d'une  pince  courbe  ayant  ses  parties  courbées  larges  de  8  à  10  mil- 
limètres. 

Lorsque  l'insecte  a  été  empaillé,  il  faudra  le  piquer  avec  précaution,  et 
enfoncer  l'épingle  en  appuyant  le  sternum  sur  un  petit  morceau  de  bois 
dur,  dans  lequel  on  a  foré  un  trou  pour  le  passage  de  la  partie  inférieure 
de  l'épingle.  Cette  épingle  sera  reliée  au  thorax,  à  l'endroit  oii  elle  tra- 
verse le  sternum,  par  un  peu  de  colle  de  gomme  arabique.  Ce  collage  est 
indispensable  aussi  pour  les  insectes  qui  ont  dû  être  ramollis  avant  d'être 
piqués. 

Les  Orthoptères  microscopiques,  très  petits,  très  grêles,  ou  très  déli- 
cats se  piquent  avec  de  petites  épingles  courtes  en  argent  ou  en  acier 
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verni  noir.  La  petite  épingle  est  ensuite  fixée  dans  un  paral- 
lélipipède  de  moelle  de  sureau,  ainsi  que  le  montre  l'dfig.  8  du 
texte.  Cette  moelle  est  supportée  par  une  forte  épingle,  nu- 
méro 6,  et  le  point  de  jonction  inférieure  de  la  moelle  et  de 
cette  dernière  épingle  est  collé  avec  de  la  gomme  arabique, 
en  évitant  de  coller  la  petite  épingle,  qui  doit  toujours  rester 
mobile,  pour  permettre  l'étude  du  dessous  du  corps  de  l'in- 
secte. S'il  faut  développer  les  organes  du  vol  dans  ce  cas, 
nous  prendrons  exemple  sur  les  microlépidopléristes,  qui  ont 
à  vaincre  bien  d'autres  difficultés  que  nous. 
Après  le  piquage  on  donne  à  l'insecte  une  attitude  aussi  naturelle  que 
possible,  dans  laquelle  on  le  maintient  artificiellement  pendant  le  séchage. 
Les  attitudes  le  plus  généralement  choisies  sont  la  position  du  repos  avec 
les  organes  du  vol  repliés,  et  la  position  du  vol  avec  ces  organes  du  vol 
aussi  développés  que  possible. 

Beaucoup  trop  d'orthoptéristes  se  bornent  à  piquer  l'insecte,  et  laissent 
prendre  les  pattes,  qui  sèchent  alors  dans  les  positions  les  plus  variées. 
Les  difficultés  que  l'on  rencontre  alors,  au  moment  de  la  détermination 
ou  de  l'étude  des  insectes,  doivent  faire  abandonner  cette  préparation 
sommaire.  Le  sternum  et  la  plaque  sous-génitale  renferment  presque  tou- 
jours des  caractères  spécifiques  très  importants,  et  dans  les  Orthoptères 
mal  préparés,  le  fouillis  de  pattes  qui  les  couvrent  rend  très  difficile  l'étude 
à  la  loupe  de  ces  deux  parties  caractéristiques. 

Une  bonne  préparation  est  d'ailleurs  bien  facile  et  bien  courte  à  faire. 
Nous  allons  rappeler  la  manière  de  s'y  prendre  pour  donner  les  deux  atti- 
tudes du  repos  et  du  vol. 


Position  du  repos  :  Les  pattes  sont  placées  symétriquement,  la  pre- 
mière paire  tournée  vers  l'avant,  les  deux  auti'es  paires  vers  l'arrière.  On 
les  écarte  très  peu  du  corps.  Les  tarses  doivent  être  dans  un  même  plan 
avec  le  sternum  et  le  dessous  de  l'abdomen.  Les  antennes  sont  fixées  dans 
leur  direction  naturelle  vers  l'avant.  Cependant  il  est  fait  exception  pour 
les  antennes  de  quelques  Blattes,  des  Locustaires  et  des  Grillons,  que 
l'on  replie  en  arrière,  le  long  du  corps,  à  cause  de  leur  longueur  et  de  leur 
extrême  fragilité.  Les  organes  du  vol  sont  maintenus  fermés,  les  élylres 
dans  leur  position  chevauchante. 

Cette  position  du  repos  est  si  favorable  que  les  dessinateurs  l'adoptent 
presque  toujours  pour  les  planches  des  ouvrages  d'orthoptérologie.  Nous 
trouverons  donc  dans  ces  planches  les  modèles  à  suivre  dans  nos  prépa- 
rations. En  ce  qui  concerne  les  Mantes,  les  dessinateurs  ont  adopté  géné- 
ralement pour  les  pattes  antérieures  une  disposition   qui  n'est  pas  très 
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naturelle,  mais  qui  facilite  l'étude  de  ces  pattes  ravisseuses,  en  laissant 
apercevoir  les  parties  les  plus  caractéristiques.  Les  préparateurs  suivent 
généralement  cette  disposition  dans  les  collections  importantes  et  nous  les 
imiterons. 

Pour  fixer  l'insecte  dans  l'attitude  que  nous  venons  de  détailler,  nous 
employons  une  plaque  de  moelle  d'aloès,  agave,  fig.  9  du  texte  A,  sup- 
portée par  deux  petits  tasseaux,  cloués  eux-mêmes  sur  une  planchette  BC 
mince  en  bois  très  léger,  tulipier.  La  distance  AB,  entre  le  dessus  de  la 
plaque  d'aloès  et  le  dessus  de  la  planchette,  doit  être  égale  à  la  longueur 
des  épingles  employées  pour  le  piquage  ;  dans  ces  conditions,  il  restera 
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toujours  au  moins  de  8  à  10  millimètres  entre  la  pointe  de  l'épingle  et  la 
planchette.  Il  est  bon  de  couvrir  le  dessus  de  la  plaque  d'aloès  avec  une 
reuille  de  papier  fixée  au  moyen  de  quatre  épingles.  Avec  des  épingles 
d'acier  à  tète  de  verre  et  de  petites  bandes  de  papier,  il  est  facile  d'immobi- 
liser les  pattes,  corps  et  antennes  de  l'insecte  pendant  qu'il  est  encore  frais. 

Position  du  vol  :  Dans  cette  position,  l'insecle  est  préparé  avec  ses 
organes  (hi  vol  développés  au  maximum.  Les  pattes  et  antennes  sont 
placées  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  dans  la  position  du  repos;  cependant  le 

Fig.  10. 


plus  souvent  on  est  obligé  de  laisser  pendre  les  pattes  intermédiaires.  La 
[tréparation  de  l'insecte  se  fait,  dans  ce  cas,  sur  les  étaloirs  employés  par 
les  lépidoptéristes.  Nous  choisirons  de  préférence  des  étaloirs  évidés  à 
rainure  assez  large.  CC  fig.  10  dit  texte  est  une  lame  de  cuivre  jaune  très 
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commode  pour  fixer  l'étaloir  dans  les  rainures  d'un  séchoir  de  voyage  et 
dans  la  lampe  séchoir  que  nous  décrirons  plus  loin. 

L'insecte  esl  piqué  sur  l'étaloir,  de  manière  à  ce  que  les  points  d'attache 
des  ailes  et  des  élytres  soient  un  peu  au-dessus  des  arêtes  de  la  rainure. 
L'aile  est  alors  étalée,  en  sorte  que  son  bord  antérieur  soit  perpendiculaire 
à  la  rainure,  L'élytre  est  ensuite  fixée  en  avant  et  découvrant  tout  à  fait 
l'aile.  Élytres  et  ailes  sont  immobilisées  dans  cette  position  avec  des 
bandes  de  papier  et  des  épingles  d'acier  à  tête  de  verre.  11  faut  naturel- 
lement éviter  de  percer  les  organes  du  vol.  Au  moyen  d'aiguilles  emman- 
chées, le  développement  de  ces  organes  se  fera  sans  difficulté,  si  ce  n'est 
pour  les  Forficules,  chez  qui  l'aile  est  repliée  en  plusieurs  sens  dans  la 
position  du  repos.  Les  pattes  seront,  autant  que  possible,  uiaintenues  par 
des  épingles,  ainsi  que  les  antennes  et  l'abdomen. 

Il  nous  reste  ,  pour  finir  la  préparation  ,  à  munir  l'Orthoptêre  d'une 
étiquette  indiquant  au  moins  le  lieu  et  la  date  de  la  capture.  Je  considère 
comme  absolue  la  nécessité  de  munir  tout  insecte  capturé,  rare  ou  non, 
immédiatement  après  sa  préparation,  d'une  étiquette  claire  pour  tout  le 
monde.  Sans  elle,  l'insecte  n'est  pas  digne  d'entrer  dans  une  collection 
véritablement  scientifique.  En  la  mettant  toujours  immédiatement  après  la 
préparation,  on  évite  les  doutes  futurs. 

En  ce  qui  me  concerne,  je  munis  chacun  des  insectes  de  ma  collection 
des  étiquettes  portant  les  indications  suivantes  : 

1°  Le  signe  du  sexe. 

2°  Le  mot  larva  ou  mjmpha,  s'il  y  a  lieu. 

3"  L'indication  :  Type  du  dessin  ou  de  tel  auteur. 

4°  Le  lieu  et  la  date  de  la  capture. 

5"  La  provenance  de  l'insecte  :  dcdit  Bolivar;  collection  Brunner,  etc. 

6"  Le  nom  du  genre  et  de  l'espèce. 

7°  Le  nom  de  la  variété,  s'il  y  a  lieu. 

J'ajoute  quelquefois  les  circonstances  détaillées  de  la  capture  par  l'indi- 
cation :  jardins,  bois,  prairies,  marais,  etc. 

Ces  six  ou  sept  petits  morceaux  de  papier  ne  tiennent  pas  plus  de  \)\ace 
qu'un  seul,  et  l'insecte  est  accompagné  de  son  historique  complet. 

Il  est  naturellement  nécessaire  que  ces  étiquettes  soient  d'un  format  très 
petit.  On  les  fabrique  facilement  et  très  rapidement,  en  les  imprimant  soi- 
même  avec  un  composteur  à  lettres  mobiles.  Ces  composteurs  se  trouvent 
communément  dans  le  commerce.  Le  plus  souvent,  on  y  emploie  des  ca- 
ractères ordinaires  d'imprimerie.  Je  me  suis  fort  bien  trouvé,  au  lieu  de 
ces  caractères  qui  sont  assez  fragiles,  d'employer  des  caractères  en  cuivre, 
du  modèle  servant  aux  relieurs  pour  dorer  les  titres  des  volumes.  Il  faut, 
bien  entendu,  choisir  des  caractères  de  très  petite  dimension. 
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Séchage  :  Nous  voici  arrivés  maintenant  à  la  partie  la  plus  délicate  de 
la  préparation,  qui  est  le  séchage.  De  la  rapidité  de  ce  séchage  dépend 
pres({ue  complètement  la  conservation  des  couleurs  si  tendres  et  si  déli- 
cates de  certaines  espèces.  Il  convient  donc  de  se  mettre  dans  les  condi- 
tions les  plus  favorables  pour  l'accélérer  le  plus  possible.  Ces  conditions 
sont  :  un  renouvellement  suftisant  de  l'air  ambiant,  joint  à  une  grande  sé- 
cheresse et  à  une  température  assez  élevée. 

Dans  la  belle  saison,  qui  est  aussi  d'ailleurs  la  bonne  saison  pour  les 
chasses  d'Orthoptères,  le  séchage  à  l'air  libre  suffit  habituellement.  Il  faut 
.seulement  mettre  sécher  les  insectes  à  l'abri  des  ravages  des  animaux  des- 
tructeurs, oiseaux,  guêpes,  anthrênes,  mites,  teignes,  etc.  C'est  pourquoi 
je  place  mes  planchettes  d'aloès  et  mes  étaloirs,  sur  lesquels  sont  préparés 
mes  Orthoptères,  dans  des  cages  garnies  en  toile  métallique  assez  serrée,  et 
je  pends  ces  cages  dans  un  grenier  bien  aéré  et  exposé  au  midi. 

Malgré  ces  bonnes  conditions,  je  compte  néanmoins  de  quatre  à  six 
semaines  pour  obtenir  un  séchage  complet.  Après  une  huitaine  de  jours, 
on  obtiendra  à  la  rigueur  la  con- 
servation de  l'attitude  donnée,  et 
la  mise  à  l'abri  de  la  putréfac- 
tion; il  est  souvent  bien  difficile  de 
faire  plus  en  voyage;  mais  de  re- 
tour chez  soi,  il  est  nécessaire  de 
continuer  le  séchage  pendant  plu- 
sieurs semaines. 

Cette  longue  dui'ée  du  séchage, 
si  incommode  dans  les  excursions 
entomologicjues  a  fait  chercher  des 
moyens  arliliciels  de  dessiccation. 

]\Ionsieur  Brunner  de^^'atlen^vJ■l 
décrit,  dans  son  Prodromus ^  une 
kunpe  séchoir  de  son  invention  qui 
donne  de  très  bons  résultats  pour 
le  séchage  des  Orthoptères  en  car- 
touche. Le  lecteur  pourra  trouver 
cette  description  dans  l'excellent 
ouvrage  (pie  je  viens  de  citer.  Je 
décrirai  seulement  ici  un  modèle 
un  pou  simplifié  cl  tout  aussi  bon 
(pie  Monsieur  Brunner  a  bien  voulu 
faire  fabricpier  à  Vienne  à  mon  in- 
tention. Il  se  compose  d'une  lampe  1/5. 
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à  pétrole,  fig.  Il  du  texte  L\  d'un  cylindre  en  fer  blanc  CC  porté  sur  trois 
pieds  P,  qui  se  vissent  dans  des  écrous  E;  la  partie  inférieure  du  cylindre 
est  fermée  par  une  partie  conique  7' en  fer  blanc,  percée  de  trous.  Le  verre 
de  la  lampe  occupe  l'axe  du  cylindre,  et  il  est  entouré  par  un  manchon  il/, 
aussi  en  fer  blanc,  légèrement  conique  et  percé  de  trous.  Dans  le  cylindre  C 
sont  placées  les  cartouches.  La  partie  T  et  le  manchon  M  les  y  maintiennent 
ou  les  empêchent  de  se  brûler  contre  le  verre  de  la  lampe.  Le  cylindre  C 
est  fermé  par  un  couvercle  mobile  H;  ce  couvercle  est  muni  d'un  tuyau  .1, 
par  lequel  s'échappent  à  la  fois  l'air  du  séchoir  et  l'air  de  la  lampe  qui  fait 
appel.  Ce  couvercle  est  disposé  pour  être  renversé  dans  l'emballage,  en 
sorte  que  son  tuyau  ^  enveloppe  alors  le  manchon  J/.  Le  restant  du  matériel: 
pieds  mobiles  P,  lampe,  verres  de  rechange,  le  tout  tient  dans  l'espace  ré- 
servé aux  cartouches  pendant  l'opération.  L'appareil  entier  est  très  léger 
et  peu  encombrant  en  voyage;  il  n'est  pas  disposé  pour  produire  une  haute 
température,  et  même  la  flamme  de  la  lampe  doit  être  tenue  basse;  mais  il 
s'y  produit  un  renouvcilcment  de  l'air  relativement  rajiide  qui  dessèche 
les  Orthoptères  les  plus  gros  en  vingt-qiuitre  heures.  La  dessiccation  ainsi 
obtenue  est  suffisante  pour  éviter  la  putréfaction. 

J'ai  transformé  cet  appareil  et  ai  fait  fabriquer  un  modèle  propre  au  sé- 
chage des  Orthoptères  préparés,  développés  ou  non.  La  figure  12  du  texte 
est  au  sixième  de  la  grandeur  d'exécution;  l'appareil  y  est  représenté  en 
perspective  cavalière,  et  j'ai  supposé  enlevée  une  des  faces  du  séchoir  et 
la  moitié  du  manchon  intérieur.  Le  séchoir  est  en  fer  blanc;  il  est  en  forme 
de  prisme  à  base  carrée,  très  favorable  à  l'emballage.  Sur  chacune  des 
quatre  faces  sont  soudées  des  rainures  R,  destinées  à  maintenir  les  étaloirs 
ou  les  plaques  d'aloès,  sur  lesquels  les  insectes  sont  préparés  pour  le  sé- 
chage. Le  fond  du  séchoir  est  jilat,  avec  la  partie  centrale  occupée  par  une 
partie  conique  concave  T,  percée  de  trous.  Cette  concavité  favorise  l'entrée 
de  l'air  appelé  dans  le  séchoir.  Le  manchon  M,  aussi  en  fer  blanc,  est  percé 
de  trous  et  disposé  comme  dans  l'appareil  précédent.  Le  séchoir  est  porté 
sur  trois  pieds  en  cuivre  P,  à  vis  calantes  V;  ces  pieds  sont  mobiles  et  se 
vissent  dans  des  écrous  soudés  sur  le  fond  du  séchoir;  au  moyen  de  ces 
vis  calantes,  il  est  aisé  de  bien  placer  le  verre  de  la  lampe  suivant  l'axe  du 
manchon.  J'ai  augmenté  la  longueur  des  pieds,  ce  qui  m'a  permis  d'em- 
ployer une  lampe  à  pétrole  pouvant  au  besoin  servir  aux  usages  ordinaires. 
Le  couvercle  mobile  C,  en  fer  blanc,  naturellement  carré,  est  supporté  par 
des  taquets  A;  il  est  analogue  à  celui  de  l'appareil  de  Monsieur  Brunneret 
se  renverse  de  môme  dans  l'emballage. 

i.  Les  moitiés  antérieures  du  séchoir  et  de  son  couvercle  sont  supposées 
enlevées  dans  la  figure  1  /  du  texte. 
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J'ai  expérimenté  ma  lampe- 
séchoir  clans  plusieurs  voya- 
ges entomologiques,  et  elle 
m'a  toujours  donné  d'excel- 
lents résultats.  Grâce  à  elle, 
j'ai  pu,  pendant  ces  excur- 
sions, préparer  et  développer 
desmilliers  d'Orthoptères,  cpii 
ont  conservé  en  quelque  sorte 
leurs  fraîches  couleurs  du  vif. 
Je  faisais  sécher  mes  insectes 
pendant  vingt-quatre  heures 
dans  la  lampe,  et  alors  ils 
étaient  devenus  assez  rigides 
pour  conserver  dorénavant 
l'attitude  qui  leur  avait  été 
donnée.  Leur  dessiccation,  à 
la  vérité,  n'était  pas  absolu- 
ment complète  ;  mais  cela  était 
favorable  pour  l'expédition,  et 
les  ruptures  étaient  plus  rares 
pendant  la  route.  Je  les  ex- 
pédiais d'ailleurs  encore  tout 
maintenus,  sur  leurs  plaques 
d'aloès  ou  sur  leurs  étaloirs, 
dans  de  petites  caisses  à  colis 
postaux  disposées  à  cet  effet. 
Aussitôt  après  leur  arrivée  à 
mon  laboratoire,  ils  étaient  j^- ^- 
remis  dans  mon  séchoir  ordi- 
naire à  l'air  libre,  oi^i  leur  des- 
siccation se  complétait  pen- 
dant plusieurs  semaines. 

Il  est  bon  d'emporter  avec  soi,  dans  les  excursions,  un  petit  séchoir  de 
voyage  disposé  de  façon  à  recevoir  étaloirs  et  planchettes  d'aloès,  sur  les- 
quels on  a  préparé  les  insectes  les  plus  précieux. 

Ces  procédés,  à  l'usage  de  Torthoptériste  voyageur,  sont  un  peu  compli- 
qués en  apparence;  aussi  a-t-on  cherché  à  les  simplifier.  Monsieur  le  pro- 
fesseur Bolivar  a  décrit  le  procédé  suivant  dans  sa  Sinoi)sis  :  On  donne 
l'attitude  à  l'insecte  piqué  au  fond  d'une  boîte  garni  de  liège  ou  de  moelle 
d'agave.  Le  fond  de  ces  boites  doit  pour  cet  usage  particulier  être  surélevé 
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comme  dans  mes  planchettes  de  i)i'éparalion.On  remplit  ensuite  la  boite  de 
sciure  de  bois,  assez  fine  et  parfaitement  sèche.  Par  de  légères  secousses 
données  à  la  boîte,  on  tasse  bien  celte  sciure,  et  on  la  fait  parvenir  au  con- 
tact intime  avec  les  insectes.  Au  bout  de  quelques  jours,  ces  insectes  sont 
desséchés,  et  leur  abdomen  est  tendu,  comme  il  l'était  pendant  la  vie. 
Monsieur  Bolivar  préconise  ce  séchage,  particulièrement  pour  les  Ortho- 
j)lères  à  gros  abdomen  :  Pycnofjasler,  Ejjhippiger  ou  autres;  il  conseille  de 
phéniquer  un  peu  la  sciure.  Je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasion  d'expérimenter 
son  procédé. 

En  terminant  ces  longs  détails  sur  la  préparation,  je  dois  noter  que  les 
racommodages  des  parties  brisées  des  insectes  se  font  avec  la  solution  su- 
crée de  gomme  arabique,  dont  j'ai  donné  la  composition  en  traitant  de 
l'empaillage.  Cette  colle  peut  aussi  être  employée  pour  le  collage  des  petits 
Orthoptères  sur  les  cartons.  Quelques  auteurs  ont  conseillé  de  se  ser\ir 
pour  les  racommodages  d'un  vernis  épais  à  base  d'alcool;  ce  genre  de 
liquide  a  le  très  grand  inconvénient  de  ne  pouvoir  être  emjdoyé  que  sur 
des  insectes  parfaitement  secs. 

Conservation  des  collections  cl'Ortliopîères:Après  la  dessicca- 
tion, il  est  très  utile  de  mettre  en  quarantaine  tous  les  insectes,  avant  de 
les  placer  en  collection.  Cette  précaution  est  surtout  indispensable  pour 
les  insectes  que  l'on  a  reçus  tout  préparés.  A  cet  effet,  on  les  pique  dans 
des  cartons,  dont  le  dessous  du  couvercle  a  été  badigeonné  avec  la  compo- 
sition créosotée  suivante  : 

Créosote  du  bois 2  parties  en  volume. 

Benzine  rcclitiée 1  partie  en  volume. 

On  laisse  les  insectes  deux  ou  trois  mois  dans  ces  cartons.  I.a  vapeur  de 
créosote  détruit  les  moisissures  naissantes,  et  la  benzine  asphyxie  les 
larves  d'animaux  dostrucicurs.  Après  cette  quarantaine,  les  insectes  peu- 
vent entrer  soit  en  collection,  soit  dans  les  boites  de  doubles. 

A  partir  de  ce  moment,  les  procédés  généraux  de  conservation  des 
collections  entomologiques  sont  bien  suffisants.  Je  les  rappelle  :  sécheresse 
(le  la  pièce  où  elles  sont  [)lacées;  visites  fréquentes  des  cartons  et  tiroirs, 
et  dès  que  l'on  voit  des  traces  de  destruction  apparaître,  placer  les  insectes 
alta(piés  dans  les  carions  de  la  quarantaine. 

Ou  mut  généralement  dans  les  cartons  un  i)réservatif  i)lus  ou  moins  effi- 
cace; on  en  a  recommandé  de  très  variés  :  l'essence  de  serpolet,  le  cam- 
phre, la  naphtaline,  la  benzine  phèniquée,  l'essence  de  mirbane,  etc.  Depuis 
longtemps  je  me  trouve  bien  de  placer  simplement  dans  un  coin  de  chaque 
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tiroir  un  lube  de  verre  à  fond  plat,  T  fig.  13  du  texte, 
mainlcnu  par  deux  épingles  et  deux  petits  bracelets  de 
caoutchouc  C.  Dans  le  tube  je  mets  une  petite  boule  de 
coton  cardé  et  un  peu  de  créosote.  Je  bannis  do  mes  col- 
lections l'acide  phénique  de  la  houille  qui  est  fort  mal- 
faisant. 

Lorsque,  malgré  toutes  ces  piécautions,  un  insecte 
prend  de  la  moisissure,  ce  qui  arrive  surtout  à  ceux  qui 
ont  été  incomplètement  séchés,  ces  moisissures  sont  ^ 
d'abord  desséchées  et  détruites  par  la  vapeur  de  créosote 
dans  les  carions  de  quarantaine;  puis  on  les  enlève,  s'il 
le  faut,  avec  un  pinceau  soit  sec,  soit  trempé  dans  l'al- 
cool absolu. 
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DESTRUCTION 

DES    ORTHOPTÈRES    NUISIBLES 


Dans  la  région  méridionale  de  la  France,  il  arrive  i)arrois  que  des  Orllio- 
ptères  font  quelques  dégâts,  certaines  années,  dans  les  cultures,  par  suite 
d'une  plus  grande  multiplication.  Ces  ravages  sont  très  rares,  à  la  vérité; 
mais  on  doit  cependant  s'efforcer  de  les  prévenir,  et  savoir  les  couibaltre, 
s'il  y  a  lieu.  Des  mesures  administratives  ont  été  plusieurs  fois  prises  à  ce 
sujet,  notamment  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône;  elles  pres- 
crivaient la  destruction  des  criquets  et  des  sauterelles  et  celle  de  leurs 
œufs. 

C'est  que  ce  sont,  en  effet,  les  deux  seuls  bons  moyens  à  employer.  Je 
vais  entrer  dans  quelques  détails  sur  la  manière  de  les  pratiquer.  J'avais 
cru  longtemps  qu'il  suffisait  de  se  mettre  en  garde  contre  les  criquets, 
Acridiens;  mais  au  commencement  de  l'été  de  l'année  dernière,  1888,  on  a 
signalé  des  ravages  importants  causés,  dans  les  environs  de  Saint-Tropez, 
par  un  Darbilislcs  et  un  Ephippigrr,  tous  deux  de  la  famille  des  sauterelles, 
Lociistaires.  Je  pensais  même  auparavant  (jue  ces  doux  Orthoptères  étaient 
plutôt  carnassiers  (pi'herbivores. 

Destruction  «les  œufs  :  Dons  le  j)lus  grand  nf)mbre  des  espèces 
d'Ortlioiitères  pouvant  causer  des  dégâts  sérieux,  la  femelle  pond  ses  œufs 
dans  la  terre.  Elle  choisit  de  préférence  les  lieux  incultes,  sablonneux,  et 
son  instinct  lui  fait  éviter  généralement  les  terres  labourées.  Elle  introduit 
l'extrémité  de  son  abdomen  dans  la  terre,  et  elle  y  dépose  une  trentaine 
d'œufs,  en  même  temps  qu'une  mucosité,  qui  les  relie  ensemble;  cette 
masse  forme  alors  une  sorte  de  tube  ovalaire  rempli  d'œufs.  Ces  tubes 
portent  les  noms  de  paquets  d'œufs,  coques  ovigères,  cocons  d'œufs. 
Cha(iue  femelle  fait  ainsi  plusieurs  dépôts  d'œufs,  et  meurt  ensuite  dans  le 
voisinage  de  ces  dépôts. 
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La  recherche  de  ces  coques  ovigcres  n'esl  point  aisée;  le  voisinage  du 
corps  de  la  femelle  est  un  indice,  et  le  petit  remuement  de  terre  peut  être 
reconnu  par  des  gens  exercés,  surtout  lorsque  la  ponte  a  été  exlraordinai- 
rement  abondante. 

Le  meilleur  moyen  à  employer  est  im  labourage  superficiel  de  10  à 
15  centimètres  de  profondeur,  dans  les  champs  infestés,  et  après  la  ponte. 
Ce  binage  paraît  suflire,  en  dérangeant  les  coques  ovigères,  à  empêcher 
l'éclosion  future;  en  tout  cas,  il  facilite  beaucou])  la  recherche  des  coques, 
en  les  ramenant  à  la  surface  du  sol. 

On  dit  (pi'il  suflit  de  briser  ou  d'éci-aser  ces  coques  d'œufs,  après  leur 
récolle,  ou  même  de  les  laisser  simplement  sur  la  Icri-c  exposées  aux  in- 
tempéries; il  est  beaucoup  plus  pnulcut  de  les  inunerger  ou  de  les  brûler. 

Ueiiitriictîoii  «les  larves  et  des  adultes  :  L'éclosion  survenue, 
vers  le  mois  de  mai  au  plus  tard,  il  faut  se  hâter  de  détruire  les  larves 
lorsqu'elles  sont  encore  jeunes  et  peu  agiles.  Bien  des  moyens  plus  ou 
moins  efficaces  ont  été  employés.  D'abord  le  feu  :  on  brûle  le  matin,  ou 
mieux  encore  le  soir,  les  herbes  des  parties  incultes  oi^i  les  larves  abondent; 
il  faut  choisir  de  préférence  le  jour  oij  une  température  plus  basse  rend  les 
larves  moins  agiles.  On  peut  encore  passer  le  roideau  rapidement  sur  les 
champs  incultes  infestés;  on  écrase  ainsi  \m  grand  nombre  de  larves,  sur- 
tout si  elles  sont  très  jeunes.  D'autres  lois,  on  rabat  les  larves  des  criquets, 
en  faisant  du  bruit  et  en  remuant  des  étoffes  voyantes,  et  on  les  pousse 
ainsi  vers  des  fossés  existants,  ou  faits  exprès  et  ayant  une  largeur  et  une 
profondeur  de  30  à  iO  centimètres,  avec  les  bords  aussi  raides  qu'il  sera 
possible;  lorsque  les  larves  sont  rassemblées  dans  ces  fossés,  on  les  écrase, 
on  les  noie  ou  on  les  brûle  en  les  arrosant  avec  du  pétrole,  suivant  les  cir- 
constances. 

Lorsque  les  larves  sont  plus  âgées,  elles  sautent  beaucoup  mieux,  et  nos 
fossés  deviendraient  insuffisants;  on  tend  alors  des  toiles  autour  des  champs 
infestés;  on  rabat  les  jeunes  insectes  vers  ces  toiles,  au  pied  desquelles 
on  les  cai)lure  plus  facilement.  On  peut  encore  poser  une  grande  nappe 
d'une  étoffe  quelconque  sur  le  sol  et  y  faire  sauter  les  jeunes  Orthoptères; 
on  relève  alors  les  quatre  coins  de  la  nappe,  et  on  rassemble  les  insectes 
dans  le  milieu;  on  les  prend  alors  facilement  et  on  les  écrase. 

Je  recommande,  de  préférence  à  tous  ces  procédés  foi't  aléatoires,  la 
chasse  directe  des  larves,  ou  colle  des  insocles  adultes  avant  la  ponte,  avec 
le  tilet  fauchoir.  Pour  fabriquer  économiquement  ces  filets,  on  prend  un 
fort  fil  de  fer,  de  5  millimètres  de  diamètre  environ;  on  le  courbe  en  cercle 
d'un  diamètre  de  80  à  40  centimètres  et  on  replie  les  deux  extrémités  exté- 
rieurement sur  une  longueur  de  10  centimètres.  On  jirend  un  manche  de 
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Fig.  14.  1  mètre  20  de  longueur,  de  la  force  d'un  manche  à  balai;  on  y  fait 
i  deux  incisions,  fig.  14  du  texte  /,  pour  y  mettre  à  frottement  les 
deux  extrémités  du  cercle  de  fil  de  fer;  ces  extrémités  sont  fixées 
au  moyen  de  quelques  tours  d'un  autre  petit  lil  de  fer.  Sur  le 
cercle,  on  coud  ordinairement  un  sac  d'une  toile  dite  à  canevas, 
d'étoffe  grossière  et  à  trame  peu  serrée. 

Je  conseille  d'opérer  plutôt  de  la  manière  suivante  que  j'ai  expé- 
rimentée dans  plusieurs  circonstances  :  je  fais  coudre  en  même 
temps  sur  le  cercle  de  fil  de  fer  deux  sacs;  l'extérieur  fig.  15  du 
texte  S,  cylindrique,  en  toile  claire  de  canevas;  ce  sac  S  se  ferme  en  F  par 
une  coulisse  serrée  par  une  ficelle;  le  sac  intérieur  est  conique;  il  est  fait 
avec  une  étoffe  légère,  fine,  lisse  et  à  tissu   serré,  un  bon    calicot   par 

Fig.  15. 
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exemple;  le  som- 
met du  cône  est  en- 
levé de  manière  à 
présenter  une  ou- 
verture de  5  centi- 
mètres de  diamè- 
tre. Mon  instrument 
est  ainsi  disposé  sui- 
vant le  principe  de  la 
nasse  dés  pêcheurs. 
On  promène  ce  filet-nasse  rapidement,  en  fauchant  sur 
les  herbes,  le  plus  près  possible  du  sol,  de  droite  à  gauche 
et  de  gauche  à  droite,  le  cercle  de  fil  de  fer  étant  dans  un 
plan  sub-vertical.  Les  Orthoptères  rencontrés  par  le  filet  sont 
poussés  par  le  mouvement  de  va-et-vient  rapide  dans  le  sac  S, 
d'oii  ils  ne  peuvent  plus  sortir  que  très  difficilement.  Lorsque 
la  (juantité  des  insectes,  rassemblés  dans  ce  sac,  est  assez 
grande,  on  frappe  plusieurs  fois  le  sac  du  filet  par  terre,  pour 
étourdir  les  Orthoptères;  on  introduit  alors  l'extrémité  F, 
préalablement  dénouée,  dans  le  sac  de  réserve,  et  les  insectes,  encore 
étourdis,  y  tombent  facilement.  Pour  tuer  les  insectes  du  sac  de  réserve, 
le  niieux  est  de  mettre  ce  sac  sous  l'eau. 

Lorsque  l'insecte  a  atteint  son  état  adulte  et  qu'il  vole  bien,  la  chasse  en 
devient  beaucoup  plus  difficile;  elle  peut  toujours  se  faire  avec  le  filet- 
nasse,  mais  elle  est  moins  productive. 

Des  procédés  bien  plus  parfaits  ont  été  employés  en  Algérie  contre  les 
invasions  de  certains  criquets.  Leur  description  ne  me  semble  pas  déplacée 
dans  cet  ouvrage,  qui  pourra  se  trouver  entre  les  mains  de  personnes 
habitant  notre  colonie  algérienne.  Je  vais  donc  entrer  dans  quelques  détails 
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sur  ces  invasions,  qui  deviennent  parfois  de  cruels  fléaux  dans  ces  régions. 
L'Acridium  Peregrlnum,  Olivier,  criquet  pèlerin,  est  généralement  le  seul 
et  véritable  coupable  de  ces  dévastations;  il  n'a  pas  été  décrit  dans  celle 
faune,  car  sa  présence  n'a  pas  élé  observ('e  jusqu'ici  ni  en  France,  ni  en 
Corse,  d'une  manière  certaine.  Mais  les  procédés  employés  pour  lutter 
contre  lui  pourront  servir  de  guides  dans  la  destruction  de  nos  Ortho- 
ptères beaucoup  moins  nuisibles. 

Invasion  de  la  sauterelle  des  nuées  :  Au  premier  printemps,  de 
février  en  mai,  les  sauterelles',  Acricllum  [ScJilstoccrca,  Slal)  Perefirlnum, 
Olivier,  arrivent  par  nuéc>,  souvent  considérables,  dans  le  sud  de  l'Al- 
gérie ;  elles  viennent  du  Sahara  et  sont  généralement  portées  par  le 
Siroco,  ou  vent  du  sud.  Selon  toutes  probabilités,  elles  fuient  certaines 
parties  du  Soudan  ou  du  grand  désert,  lorsque  la  sécheresse  a  détruit 
prématurément  les  végétaux  nécessaires  à  leur  nourriture.  Quelle  que 
soit  la  cause  de  cette  émigration,  on  a  observé,  en  Algérie,  ({ue  ces  nuées 
viennent  du  sud,  que  les  cri({uets,  ou  vulgairement  les  sauterelles,  volent 
pendant  toute  la  journée,  et  s'abattent  avant  le  coucher  du  soleil,  pour 
repartir  le  lendemain  matin;  et  ainsi  tous  les  jours,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  trouvé  des  localités  à  leur  convenance.  Elles  se  séparent,  le  plus 
souvent,  en  plusieurs  bandes,  et  viennent  enfui  s'abattre,  par  petites 
masses,  dans  des  endroits  où  la  terre  est  meuble,  sablonneuse  et  légè- 
rement humide,  et  où  l'exposition  est  chaude.  L'accouplement  a  lieu  alors, 
et  au  bout  d'une  dizaine  de  jours,  les  femelles  ont  pondu  leurs  œufs  dans 
la  terre,  à  une  profondeur  de  2  à  15  centimètres.  Une  grande  partie  des 
insectes  meurt  alors;  mais,  suivant  certains  observateurs,  une  autre  partie 
retournerait  dans  le  sud,  après  la  ponte. 

Cette  première  période  de  l'invasion,  l'arrivée  des  nuées,  quoique  légen- 
daire, ne  cause  cependant  que  des  dégâts  peu  importants.  La  verdure  est 
alors  abondante,  et  par  suite  le  dommage  est  insignifiant,  car  les  insectes 
recherchent  plutôt  pour  leur  ponte  les  endroits  incultes. 

Au  bout  de  30  à  40  jours,  du  15  avril  au  15  mai,  l'éclosion  a  lieu;  les 
petits  criquets  sortent  de  terre,  se  rassemblent  par  groupes  de  plusieurs 
milliers,  et  se  dirigent  d'abord  un  peu  vers  le  sud.  Ils  s'éparpillent  pendant 
le  jour  pour  chercher  leur  nourriture,  et  reforment  leurs  groupes  à  la 
nuit.  Lorsque  l'éclosion  est  terminée,  c'est-à-dire  après  une  dizaine  de 
jours,  la  masse  des  larves,  alors  terriblement  grossie,  commence  son  mou- 
vement pédestre  vers  le  nord,  et  c'est  à  partir  de  ce  moment  qu'elle  fait 

t.  Ces  Acridiens  sont  vulgairement  nommés  sauterelles  lorsqu'ils  sont 
adultes,  et  criquets  lorsqu'ils  sont  encore  à  l'état  de  larve  ou  de  nymphe. 
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véritablement  des  ravages.  Elle  suit  toujours  celle  direction  vers  le  nonl 
avec  une  constance  extraordinaire,  en  contournant  seulement  les  grands 
obstacles. 

Dans  les  premiers  jours,  la  colonne  no  fait  que  quelques  centaines  de 
mèlres  ;  vers  le  quinzième  jour,  elle  fait  déjà  un  kilomètre  dans  sa  journée  ; 
vers  le  trente-cinquième  jour,  époque  voisine  du  passage  à  l'état  adullc 
elle  parcourt  de  quatre  à  cinq  kilomètres  dans  le  même  temps.  Au  total,  la 
colonne  a  parcouru  de  30  à  50  kilomètres,  plus  ou  moins,  suivant  les 
intempéries  et  l'abondance  de  la  nourriture. 

Le  front  de  la  colonne  s'élargit  à  mesure  que  les  larves  deviennent  plus 
fortes;  ce  front  a  une  étendue  quelquefois  très  considérable,  sans  solution 
de  continuité;  d'autres  fois,  la  masse  se  divise  en  plusieurs  colonnes  qui 
cheminent  parallèlement.  La  profondeur  de  la  colonne  est  souvent  de  plus 
d'une  lieue.  Elle  détrait,  pour  ainsi  dire,  tous  les  végétaux  sur  son  pas^ 
sage;  les  conifères,  le  laurier  rose,  et  quelques  arbres  fruitiers  ou  exo- 
tiques sont  seuls  plus  ou  moins  respectés. 

Au  bout  d'une  quarantaine  de  jours  après  l'éclosion,  les  larves  passent  à 
l'état  adulte,  et  les  déprédations  augmentent  encore;  les  dégâts  sont  alors 
très  graves,  les  ailes  puissantes,  dont  l'insecte  est  muni,  lui  permeltant  de 
franchir  tous  les  obstacles  mis  à  ses  ravages;  et  puis  à  cette  époque  de 
l'année,  fin  juillet,  les  végétaux  herbacés  sont  devenus  rares. 

Chaque  soir,  les  insectes  se  rassemblent  au  point  où  a  eu  lieu  leur  der- 
nière mue.  Lorsque  la  trasformation  est  terminée,  c'est-à-dire  au  bout 
d'une  dizaine  de  jours,  la  bande  vorace  s'élève  très  haut  dans  l'air,  et 
après  s'être  orientée  paraît  reprendre  son  vol  vers  le  sud. 

Ces  observations  ont  été  faites  par  le  vétérinaire  militaire  Durand,  inven- 
teur d'un  procédé  de  destruction  des  criquets. 

Le  procédé,  préconisé  par  ce  savant,  peut  servir  de  guide  pour  lutter 
contre  ce  genre  de  fléau,  (jui,  à  plusieurs  reprises,  a  amené  de  graves  di- 
settes dans  notre  colonie. 

11  faut  ,d'abord,  autant  qu'il  se  peut,  détruire  l'insecte  adulte  ailé,  à  son 
arrivée,  avant  la  ponte.  Si  l'on  ne  perd  pas  de  vue  que  chaque  femelle 
pond  une  centaine  d'œufs,  on  ne  reculera  pas  devant  cette  chasse  difficile. 
Je  conseille  à  ce  moment  l'emploi  de  mon  filet-nasse. 

Ensuite,  après  la  ponte,  pendant  les  quarante  jours  de  l'incubation,  on 
fouille  la  terre  dans  les  endroits  où  sont  les  œufs;  on  les  reconnaît  à  une 
apparence  de  binage,  et  aux  nombreux  corps  des  femelles  qui  y  sont 
mortes.  On  fouille  la  terre  jusqu'à  10  à  15  centimètres  de  profondeur,  là 
où  cette  opération  est  possible,  et  on  en  retire  les  coques  d'œufs.  Malgré 
tous  ces  moyens  préventifs,  bien  des  œufs  ont  échappé,  et  c'est  après 
l'éclosion  que  la  véritable  destruction  doit  commencer,  et  sans  délai. 
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On  profite  de  la  première  jeunesse  des  criquets;  les  Arabes  les  pié- 
tinent et  les  écrasent.  Fait  à  propos  et  avec  persévérance,  ce  procédé  peut 
donner  un  bon  résultat.  Souvent  les  troupes  ont  fait  des  fossés,  et  les  sol- 
dats, armés  de  balais,  y  poussaient  les  larves,  puis  les  écrasaient  et  les 
enfouissaient. 

Ces  procédés  sont  un  peu  primitifs.  Monsieur  le  vétérinaire  Durand,  té- 
moin de  plusieurs  invasions,  a  proposé  des  moyens  excellents  pour  arrêter 
les  criquets,  les  enterrer  et  en  tirer  partie  comme  engrais.  Un  matériel  tout 
préparé  se  trouve  dans  le  commerce,  et  bien  des  centres  algériens  en  sont 
pourvus.  Il  existe  un  autre  matériel  analogue,  connu  sous  le  nom  d'engin 
Ceccaldi. 

Le  système  peut  se  résumer  ainsi  qu'il  suit.  Le  lieu  des  pontes  étant 
connu,  on  surveillera  l'éclosion  et  la  marche  des  jeunes  larves.  A  quelques 
kilomètres  en  avant  de  la  colonne  des  criquets,  et  transversalement  à  sa 
direction,  on  choisit  et  jalonne  une  ligne  de  protection,  firj.  16  du  texte  PP, 
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dans  un  terrain  uni  et  découvert.  A  dix  mètres  en  arrière  de  celle  ligne 
(les  flèches  placées  en  avant  de  la  ligne  indiquant  le  sens  de  la  marche  des 
criquets)  on  creuse  des  fossés  FF,  ayant  de  1  mètre  50  à  2  mètres  de  pro- 
fondeur et  de  2  à  4  mètres  de  côté,  suivant  la  quantité  de  criquets  à  dé- 
truire; on  espace  ces  fossés  de  50  mètres  environ  sur  toute  la  ligne  de  pro- 
tection ou  le  front  de  la  colonne.  Les  déblais  sont  jetés  en  7),  en  arrière  des 
fossés.  La  veille  de  l'arrivée  des  criquets,  on  place  des  piquets  p,  p  au  mi- 
lieu des  intervalles  des  fossés,  à  10  mètres  en  avant  de  la  ligne  de  protec- 
tion, et  l'on  trace  par  un  petit  sillon  une  ligne  brisée  FpFp;  cette  ligne 
passe  derrière  les  fossés.  Les  bords  des  fossés  sont  alors  garnis  de  planches 
débordant  l'arèle  du  fossé  de  10  à  15  centimètres  et  doublées  de  zinc  en 
dessous;  ces  planches  empêcheront  les  criquets,  tombés  dans  la  fosse,  de 
remonter.  Alors  est  posé  l'appareil  Durand  ;  il  se  compose  essentiellement 
d'une  barrière  en  toile  de  calicot,  surmontée  d'une  feuille  de  laiton  poli. 
On  a  préalablement  fabriqué  des  piquets  en  bois  carré,  de  25  à  30  milli- 
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mètres  d'équarrissage,  ayant  50  centimètres  de  longueur,  et  pointus  par  un 
bout;  ces  piquets  sont  plantés  sur  le  bord  du  petit  sillon  FpF,  et  enfoncés 
jusqu'à  ce  que  leur  saillie  soit  de  25  centimètres;  une  de  leurs  faces  est 
parallèle  à  la  direction  du  sillon. 

On  place  d'abord  les  bandes  de  calicots  qui  sont  fixées  aux  piquets  des 
angles  par  des  pointes;  le  calicot  est  déroulé  en  avant  des  piquets,  de  ma- 
nière à  les  dépasser  de  quelques  centimètres  par  le  haut  et  à  traîner  un 
peu  par  le  bas  dans  le  fond  du  sillon.  La  feuille  de  laiton  est  posée  ensuite, 
horizontalement,  à  plat,  en  corniche,  sur  le  haut  des  piquets  du  côté  où 
arrivent  les  criquets;  au  moyen  de  crochets,  de  pinces  et  d'un  cordeau,  ce 
laiton  est  réuni  au  calicot,  dont  le  haut  est  aussi  replié  horizontalement  du 
côté  du  laiton  ;  le  bas  du  calicot  est  recouvert  de  terre  dans  le  sillon,  comme 
la  toile  à  pourrir  d'une  tente. 

Il  est  ainsi  établi  une  barrière  de  25  centimètres  de  hauteur,  avec  recou- 
vrement, barrière  infranchissable,  pour  les  criquets  non  parvenus  à  l'état 
adulte'. 

Lorsque  la  colonne  arrive,  les  criquets  sont  dirigés  sur  les  fosses  oii  ils 
se  précipitent;  il  suffit  de  les  y  niveler  de  temps  en  temps  avec  une  fourche. 
Lorsque  tout  y  est  tombé,  on  saupoudre  les  criquets  avec  du  sulfate  de 
fer,  40  à  50  kilogrammes  par  fosse  et  l'on  jette  par  dessus  la  terre  des  dé- 
blais; faute  de  sulfate  de  fer  on  peut  employer  la  chaux  vive.  Les  criquets 
sont  bien  vite  étouffés.  La  grande  profondeur  de  ces  fosses  indiquée  plus 
haut  était  nécessaire  pour  permettre  d'enterrer  suffisamment  ces  matières 
putrescibles,  et  d'éviter  par  suite  les  émanations  nuisibles.  Quelques  mois 
après,  les  corps  de  nos  pillards  sont  transformés  en  engrais,  très  riche  à 
ce  que  l'on  dit. 

Appareils  divers  pour  la  destruction  des  Orthoptères  nui- 
sibles. On  a  inventé  aux  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  plusieurs  ma- 
chines à  prendre  les  criquets  et  sauterelles;  je  citerai, d'après  l'ouvrage  de 
Monsieur  Targioni-Tozetti  :  la  maciiine  de  H.  Simpson,  de  Boston  ;  le  col- 
lecteur à  cases  du  Kansas;  le  collecteur  d' Andersen.  Ces  machines,  tout 
en  étant  assez  compliquées,  m'ont  paru  peu  pratiques,  et  leur  description 
eut  été  un  peu  inutile  ici;  elles  sont  formées  essentiellement  d'un  sac,  plus 
ou  moins  ingénieusement  ouvert,  ou  d'une  boîte  à  bords  élevés  et  en  métal 
poli,  traînés  sur  deux  petites  roues  et  disposés  de  manière  à  raser  le  sol 
des  terrains  infestés. 


1.  Ces  appareils  Durand  se  trouvaient  à  Paris  chez  Messieurs  Lambert  et 
IlauTcl,  qui  ont  publié  une  brochure  détaillée  sur  les  invasions  de  sau- 
terelles. 
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Conlre  les  Grillons  et  les  Blattes  de  nos  boulangeries  et  de  nos  maisons, 
on  se  contente  généralement  de  placer  sur  leur  parcours  des  vases  ver- 
nissés en  dedans,  où  ils  tombent  sans  pouvoir  en  sortir. 

Pour  les  Blattes  de  grande  taille,  cafards,  cancrelats,  si  incommodes 
dans  les  vaisseaux  et  les  magasins  de  denrées  alimentaires,  on  emploie 
dans  le  midi  un  piège  dont  l'usage  est  assez  répandu  et  par  suite  proba- 
blement efficace.  Je  l'ai  vu  à  Nice  dans  plusieurs  bazars  et  boutiques  de 
quincaillerie.  C'est  une  boîte  carrée  de  33  centimètres  de  côté,  avec  les 

bords  recourbés  en 
'"■     ■  dedansàleur  partie 

supérieure  [fuj.  il 
du  texte  en  pers- 
pective cavalière, 
au  dixième  de  la 
grandeur  d'exécu- 
tion; la  fig.  18  du 
texte  en  donne  la 
coupe  au  cin- 
quième). Au  milieu 
estunepelite  coupe 
C,  dans  laquelle 
on  place  un  appât 
formé  par  les  substances  dans  lesquelles  les  Blattes  font  plus  particulière- 
ment leurs  ravages  :  sucre,  farine,  etc.  Cette  boîte  est  fabriquée  en  fer 
blanc  poli;  elle  est  grossièrement  peinte  extérieurement  de  i  en  fi,  afin  de 
rendre  cette  surface  raboteuse  et  de  permettre  aux  Blattes  de  monter  dans 
la  boîte,  qui  peut  aussi  être  enfoncée  dans  la  substance  à  protéger  jus- 
qu'en A.  Une  fois  descendues  dans  la  boîte,  les  Blattes  n'en  sortent  que 
très  difficilement;  elles  ne  peuvent  remonter  sur  la  paroi  intérieure  polie 
du  fer  blanc,  et  les  individus  ailés  se  servent  rarement  de  leurs  ailes.  En 
tout  cas,  les  larves  elles  femelles  sont  capturées,  et  une  tubulure  T,  fermée 
par  nn  bouchon,  permet  de  les  faire  sortir  et  tomber  dans  un  vase  conte- 
nant de  l'eau,  oîi  elles  se  noient. 

J'ai  donné  après  la  description  de  la  courtillière  les  meilleurs  procédés  à 
employer  pour  sa  destruction. 
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Fig.  18. 


Destruction  des  Orthoptères  nuisibles  par  les  champi- 
gnons entoniophages.  Depuis  longtemps  déjà  l'attention  des  natura- 
listes a  été  portée  sur  des  champignons  du  groupe  des  Entomophthorées, 
qui  ont  la  propriété  de  se  développer  en  parasites  sur  certains  insectes,  et 
de  les  tuer  assez  rapidement.  Comme  il  est  probable  que  cette  propriété 
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destructive  sera  employée,  et  peut-être  bientôt,  d'une  manière  pratique 
contre  les  Orthoptères  nuisibles,  je  ne  crois  pas  inutile  de  noter  ici  les 
faits  actuellement  acquis  sur  ce  sujet. 

Le  lecteur  a  pu  voir  à  l'article  du  Caloplenus  liaUcus,  Linné,  cette  obser- 
vation, faite  à  Bagnols,  près  Fréjus,  pendant  l'automne  de  1887,  par  Mon- 
sieur Azam,  d'une  épidémie  meurtrière  causée  sur  des  insectes  de  cette 
espèce  par  des  Entomophthora.  Il  n'est  pas  rare  d'ailleurs  de  trouver,  cram- 
ponnés sur  le  haut  des  herbes,  des  Orthoptères  morts  prématurément  et 
desséchés  d'une  manière  particulière;  l'étude  de  ces  insectes  a  montré  que 
presque  toujours  ils  avaient  succombé  par  suite  de  l'envahissement  de 
Cryptogames  parasites. 

En  France,  Messieurs  Giard,  Société  de  biologie  2i  novembre  1888,  et 
Charles  Brongniart,  journal  le  Naturaliste  15  janvier  1889,  ont  déjà  signalé 
le  rôle  important  que  ces  Entomophthorées  pourront  jouer  un  jour  dans  la 
destruction  des  Orthoptères  nuisibles.  La  nature  nous  donne  elle-même 
l'exemple  de  l'emploi  de  ce  moyen  défensif,  lorsque  certains  insectes 
viennent  à  se  multiplier  extraordinairement. 

Monsieur  Durieu  de  Maisonneuve  a  publié,  en  effet,  depuis  longtemps 
déjà,  ce  fait  qu'une  redoutable  invasion  de  chenilles,  dans  les  forêts  des 
Landes,  avait  été  arrêtée  par  le  Torrubia  Mililaris,  Ehremberg,  champi- 
gnon entomophage,  qui  a  fait  périr  un  nombre  considérable  de  chenilles 
et  de  chrysalides;  il  est  de  notoriété  chez  les  mycologues  que  ce  champi- 
gnon peut  prospérer  sur  des  larves  et  des  insectes  parfaits  de  divers 
ordres. 

Qui  ne  connaît  aussi  la  terrible  maladie  des  vers  à  soie,  la  rauscardint\ 
causée  par  un  autre  champignon,  le  Botrylis  Bassiana. 

Il  serait  possible  de  produire  une  longue  liste  de  faits  de  ce  genre.  Kras- 
silstchik  a  cité  plus  de  140  épidémies  parfaitement  constatées,  causées  par 
ces  cryptogames;  mais  les  limites  de  mon  cadre  me  forcent  à  me  borner  à 
relater  ici  les  faits  observés  sur  des  Orthoptères.  Je  dois  la  connaissance 
de  presque  toutes  ces  observations  à  la  bienveillante  communication  de 
Monsieur  le  professeur  Giard. 

Frésenius  et  Heyden  :  vastes  épidémies  dans  les  Alpes  Rhétiques  et 
autres  localités,  causées  par  VEntomophllwra  Gnjlli,  Frésenius,  sur  des 
Orthoptères  restés  indéterminés. 

KOnstler  :  des  Pezolellix  Alpinus,  KoUar,  tués  à  Herrberg,  Autriche,  par 
VEnlomophlhora  Grijlli,  Frésenius. 

F.  Keppen  :  épidémie  très  étendue,  en  Crimée,  sur  le  Caloplenus  lialicus, 
Linné,  par  V Enlomophlhora  GnjUl,  Frésenius. 

N.  SouoKiNE  :  des  Stenobolhrus  BiQuiUilus,  Linné,  tués  dans  les  environs 
de  Kazan,  Russie,  par  VEnlomophlhora  Colorala,  Sorokine;  et  dans  le  même 
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pays  une  épidémie  assez  considérable,  causée  par  le  même  Enlomophthora 
sur  des  Gomphocerus  Maculatus,  Thunberg-. 

J.  VÉDiAUNE  :  des  Stenobolhrus  Nigro-maculntus,  Herr,  Schaffor,  tués  par 
V Entomophlhora  GnjUi,Frésemus;  et  une  épidémie  très  étendue  causée  par 
le  même  champignon,  dans  les  environs  d'Odessa,  sur  le  Caloplcnus  Jta- 
licus,  Linné. 

A.  OusTRoxoFF  :  des  Gomphocerus  Sibiricus,  Linné,  et  des  Pczotetlix  Pcdcs- 
Iris,  Linné,  tués  dans  le  gouvernement  de  Viatska,  Russie,  par  VEntomoph- 
tliora  Colorala,  Sorokine. 

Krassilstschik  :  une  très  vaste  épidémie,  dans  la  Bessarabie  méridio- 
nale, sur  les  œufs  du  Pachytylus  Migralorius ,  Linné,  causée  par  VIsaria 
{Conlyceps)  Oplùoglossoides ^  Krassilstschik;  des  observations  de  pareilles 
épidémies,  causées  par  le  même  champignon  sur  les  mômes  œufs,  ont  été 
faites  par  Kowalcuski  et  Védialine, 

AzAM  :  une  épidémie  assez  considérable  à  Bagnols,  Var,  sur  des  Calo- 
plciius  Italiens,  Linné,  par  VEiilomophiliora  Grylll,  Frésenius. 

Ch.  Brong.mart  :  une  épidémie  considérable,  à  Bézu-Saint-Eloi,  Eure, 
sur  des  Acridiens  variés  par  {'Entomophlhora  Grylli,  Frésenius. 

GiARD  :  des  Leplophyes  Punctatissima,  Bosc,  tués  à  Meudon  par  le  Melar- 
rhizium  Leptophiei,  Giard. 

Krassilstschik,  Bulletin  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique,  der- 
nier trimestre  de  1888,  cite  encore  le  fait  suivant.  On  avait  observé,  en 
Crimée,  il  y  a  environ  15  ans,  de  grands  espaces  couverts  de  hautes  herbes 
et  garnies  sur  leur  sommet  de  grappes  de  Caloplcnas  Italiens  morts;  on  a 
reconnu  dans  leurs  cadavres  la  présence  de  VEntomophthora  Grylli,  Frése- 
nius. Quelques  années  plus  tard,  l'épidémie  s'était  répandue,  et  fut  con- 
statée sur  les  mêmes  insectes  dans  une  vaste  étendue  de  steppes  de  la 
Russie  méridionale,  depuis  les  rives  du  Dniester,  Bessarabie,  jusqu'au 
bord  du  Volga,  dans  le  département  de  Saratoff. 

Il  faut  bien  admettre,  avec  Krassilstschik,  dans  ce  cas,  la  propriété  fran- 
chement épidcmiquo  de  cette  cause  de  destruction  des  insectes,  et  la  faci- 
lité de  sa  propagation. 

Aussi  il  y  a  grandement  lieu  d'espérer  que  bientôt  nous  saurons  utiliser 
cette  force  destructive  contre  les  Orthoptères  nuisibles. 

Déjà  un  cliampignon  d'un  groupe  voisin,  VIsaria  Dcstructor,  Metschnikoff, 
a  ô\(\  employé  en  grand  pour  détruire  plusieurs  espèces  d'insectes  nui- 
sibles, notamment  le  Cleonus  Punctivenlris,  Goléoptère  qui  ravageait  les 
plantations  de  betterave  dans  la  Russie  méridionale.  Une  petite  usine  a  été 
construite  en  1884,  à  Smèla,  gouvernement  de  Kicf,  pour  la  production 
industrielle  des  spores  de  ce  champignon.  On  a  suivi  dans  la  fabrication  les 
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indications  de  la  méthode  de  notre  illustre  Pasteur,  car  les  spores  de  ce 
champignon  se  cultivent  avec  succès  dans  des  bouillons. 

Dans  ces  essais,  faits  en  Russie,  l'effet  produit  par  les  épidémies  artili- 
ciellesaété  satisfaisant.  Le  prix  de  revient  de  la  quantité  de  8  kilogrammes 
de  spores  pures,  jugée  nécessaire  pour  un  hectare,  a  été  de  10  francs 
environ.  Au  bout  de  10  à  15  jours,  55  à  80  pour  100  des  insectes  étaient 
détruits;  mais  le  résultat  ne  s'arrête  pas  là.  S'il  reste,  ce  qui  a  lieu  en  effet, 
des  insectes  non  contaminés  après  l'épidémie,  ils  se  multiplieront  de  nou- 
veau; mais  il  s'est  formé  sur  le  sol  un  foyer  de  multiplication  des  spores, 
et  le  remède  continuera  à  lutter  contre  le  mal  dans  les  années  suivantes. 

Monsieur  Brongniart,  dans  le  mémoire  cité  plus  haut,  fait  remarquer 
qu'il  n'est  pas  certain  que  ces  Jsaria  pourront  détruire  n'importe  quelle 
espèce  d'insecte  ;  il  a  plus  de  contiance,  pour  la  destruction  des  Acridiens, 
dans  l'emploi  des  Entomophthora  qui,  suivant  ses  expériences,  sont  aptes  à 
faire  périr  des  insectes  de  divers  ordres. 

Il  a  constaté,  en  effet,  que  V Entomophthora  Calliphorœ,  Giard,  forme  Tari- 
chium  ou  à  spores  durables,  récoltée  sur  la  grande  mouche  à  viande,  Calli- 
phora  Vomitoria,  Linné,  et  semée  sur  une  chenille  de  sphinx,  une  guêpe, 
une  abeille  et  une  larve  de  Goléoptère,  les  avait  tous  fait  périr.  Il  retrouva 
dans  les  insectes  infestés  l'autre  forme  Empusa  du  même  Entomophthora 
CalliphovcV,  Giavd,  mais  variant  un  peu  suivant  l'insecte  dans  lequel  il  s'était 
développé. 

Nous  avons  vu  dans  la  liste  des  épidémies,  donnée  plus  haut,  la  présence 
presque  constante  d'une  Entomophthora,  et  en  outre  Monsieur  Brongniart  a 
pu  observer  sur  des  criquets  les  formes  Empusa  et  Tarichium  de  ces 
champignons. 

Avant  d'arriver  aux  procédés  pratiques  que  Monsieur  Brongniart  se  pro- 
pose d'employer,  il  m'a  paru  utile  de  donner  quelques  détails  sur  le  genre 
de  végétation  de  ces  cryptogames  parasites,  d'après  les  recherches  de  Vit- 
tadini,  datant  à  la  vérité  de  1852,  mais  confirmées  depuis  par  des  auteurs 
plus  modernes. 

La  spore,  semence  du  champignon,  arrivée  à  son  état  de  maturité,  s'en 
sépare  accidentellement  ou  est  entraînée  par  le  vent.  Si  elle  vient  à  être 
rencontrée  par  quelque  insecte  vaguant  dans  le  voisinage,  elle  adhère  for- 
tement sur  le  corps  de  l'animal,  grâce  à  une  petite  quantité  de  la  matière 
gélatineuse  du  filament  qu'elle  a  entraînée  avec  elle,  ou  par  quelque  par- 
ticularité de  sa  structure.  Peu  de  temps  après,  elle  germe,  et  il  se  produit 
un  filament  très  mince  qui  perce  le  tégument,  et  va  bientôt  se  ramifier 
dans  le  corps  de  l'insecte. L'effet  est  rapide,  l'insecte  devient  lourd,  grimpe 
avec  difficulté  sur  les  brins  d'herbe,  finit  par  s'y  cramponner  et  meurt 
bientôt. 
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Les  filaments,  qui  ont  envahi  le  corps  de  l'insecte,  fructifient  à  l'intérieur 
de  ce  corps,  et  donnent  des  spores  sphériques,  à  parois  épaisses,  nommées 
oospores  ou  spores  durables;  c'est  le  cas  de  la  forme  Tarichium. 

Après  la  mort  de  l'insecte,  le  champignon  continue  son  développement; 
les  filaments  mycéliens  traversent  alors  de  nouveau  le  tégument,  mais  de 
dedans  en  dehors,  et  bientôt  le  cadavre  se  recouvre  extérieurement  d'une 
véritable  moisissure,  portant  des  spores  conidiales  très  petites,  très  légères, 
que  le  vent  transporte  facilement  au  loin;  c'est  le  cas  de  la  forme  Emjmsa. 

Ces  deux  formes  sont  deux  états  distincts  des  espèces  du  genre  Entomoph- 
thora.  Les  spores  durables  peuvent  être  récoltées  en  été  et  en  automne; 
elles  se  conservent  pendant  l'hiver,  et  sont  encore  bonnes  à  semer  au 
printemps. 

D'après  ces  données,  Monsieur  Charles  Brongniart  a  conclu  qu'il  serait 
possible  d'utiliser  ces  Entomophthora  à  la  destruction  des  Orthoptères  qui 
ravagent  l'Algérie  et  les  contrées  méridionales  de  la  France;  il  a  proposé 
de  tenter  l'expérience  de  la  manière  suivante  : 

Semer  des  spores  durables  d' Entomophthora  sur  des  asticots,  larves  de 
mouche;  ces  larves,  une  fois  mortes,  seraient  séchées  et  pulvérisées.  On 
répandrait  cette  poudre,  remplie  de  spores,  sur  les  champs  infestés,  lors 
de  la  première  jeunesse  des  criquets. 

Il  manque  certainement  à  ce  procédé  la  sanction  de  l'expérience;  mais  les 
savants,  qui  s'en  occupent,  nous  donneront  bientôt  des  formules  précises 
pour  assurer  la  réussite,  et  ils  auront  alors  rendu  un  grand  service  à  l'agri- 
culture. 

Certes  il  faudra  agir  avec  une  grande  prudence  pour  développer  artifi- 
ciellement la  terrible  force  destructive  de  ces  champignons  Hyphomycètes; 
mais  nous  avons  l'exemple  de  son  emploi  par  la  nature,  et  il  ne  semble  pas, 
jusqu'à  présent,  en  résulter  aucun  inconvénient  appréciable. 

Conclusion  :  En  terminant  ces  longs  détails  sur  la  destruction  des 
Orthoptères  nuisibles,  nous  devons  avouer  qu'en  réalité  nous  ne  sommes 
pas  actuellement  très  bien  armés  contre  les  ravages,  le  plus  souvent  inat- 
tendus, de  ces  insectes. 

Ces  ravages  sont  très  peu  fréquents  dans  la  France  continentale,  généra- 
lement si  bien  cultivée,  et  dont  le  climat  est  si  tempéré.  Il  faut  pour  les 
amener  un  concours  de  circonstances  météorologiques,  favorisant  extraor- 
dinairement  les  pontes,  les  éclosions  et  la  jeunesse  des  larves,  et  se  répé- 
tant i)lusieurs  années  de  suite.  Le  plus  souvent  l'espèce,  dont  la  multipli- 
cation extraordinaire  a  causé  des  dégâts  appréciables  certaines  années, 
redevient  l'année  suivante  inoffensive,  et  même  parfois  introuvable. 

N'avons-nous  pas  vu,  en  effet,  deux  espèces  de  Locustaires,  le  Barbitistcs 
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Fischeri,  Yersin,  et  VEphippiger  Provincialis,  Yersin,  considérées  comme 
rarissimes,  devenir  tout  d'un  coup  un  fléau  dans  les  environs  de  Saint- 
Tropez,  on  1888,  et  en  juin  1889,  époque  à  laquelle  j'écris  ces  lignes,  les 
ravages  ne  semblent  pas  devoir  se  continuer  cette  année. 

Le  littoral  de  la  Méditerranée  possède,  chez  nous,  un  Orthoptère,  le 
Slauronotus  Maroccanus,  Thunberg,  célèbre  par  ses  déprédations  réitérées 
en  Espagne  et  en  Algérie.  Il  pourrait  bien  arriver  que  par  un  certain  été 
précoce,  venant  après  un  bel  automne,  cette  espèce,  peu  commune  ordi- 
nairement en  France,  n'y  devînt  aussi  nuisible  qu'elle  l'a  été,  en  1888,  dans 
le  sud  de  notre  colonie  algérienne. 

Le  lecteur  a  pu  voir  dans  le  corps  de  cet  ouvrage,  après  les  descriptions 
des  espèces,  l'indication  des  dommages  qu'elles  ont  pu  causer  à  l'agricul- 
ture. La  diversité  de  ces  espèces,  nuisibles  par  intervalles,  et  les  différences 
de  leurs  mœurs,  exigerait  des  moyens  de  défense  très  variés;  mais  comme 
les  dégâts  qu'elles  font  dans  nos  pays  sont  peu  importants,  on  s'y  est  peu 
mis  en  frais  d'imagination  pour  les  combattre. 

C'est  pourquoi,  en  attendant  le  perfectionnement  des  procédés  actuels  de 
défense,  on  s'en  tient  généralement  aux  moyens  préventifs.  Ces  moyens 
sont  de  laisser  le  moins  possible  de  terres  incultes  dans  le  voisinage  des 
champs,  il  y  a  déjà  bien  assez  de  terres  non  labourées  dans  les  prairies  et 
les  bois,  et  aussi  de  ne  pas  trop  faire  la  guerre  aux  petits  oiseaux. 
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Sorrezcnsis.  il/arç 198 


Pages. 

Genre  57.  Antcrastes.  Dr. 

Rnymondi.  Yers 199 

Genre  58.  Thainnotrizun.  F. 

Chabriei'i.  Ch 200 

Apterus.  Fabr 201 

Fallax.  Fisch 201 

Femoratiis.  Fieb 202 

Ciiiereus.  Linné 202 

Genre  59.  Platycleîs.  Fieb. 

Grisea.  Fabr 205 

Inlermedia.  Serv 205 

Affinis.  Fieb 206 

Tessellata.  Charp 206 

Sepium.  Yers 207 

Brachyptcra.  Linné 208 

Saussnreana.  Fr.  G 209 

Rœselii.  Hag 209 

Marqueti.  de  Saulcy 211 

Biiyssoni.  de  Saulcy 211 

Bicolor.  Phil 212 

Genre  60.  Decticus.  Scrv. 

Vei'i'ucivorus.  Liiuié 213 

Albifrons.  Fabr 214 

Genre  61.  Ep1iippig;cr.  Latr. 

RugosicoUis.  5e?"y 216 

Monticola.  Ramb 218 

Viliiim.  Serv 219 

Bitterensis.  Marquel 220 

Gunii.  Bol 221 

Provincialis.  Yers 221 

Terrestris.  Yers 222 

Perforatus.  Rossi 223 

Genre  63.  Saga.  Charp. 

Serrata.  Fabr 224 

Genre  63.  Dolicliopoda.  Dol. 

Palpata.  Sulz 226 

Linderi.  Du  four 220 

Bormansi.  Dr 227 
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Septième  famille  :  GRILLONS. 


Pages. 
Gcn/'C  64.  Œcaiithuïii.  Sei'v. 

Pellucens.  ScopoU 232 

Genre  65.  Trig^onidiuni.  Serv. 

Gicindeloïdes.  Serv 238 

Genre  66.  IVemobius.  Serv. 

Sylvestris.  Fabr 234 

Heydcnii.  Fisch 235 

Lineolalus.  Brullc 235 

Genre  6*7.  Gryllus.  Linné. 

Campestris.  Linné 237 

Bimaculatus.  de  G 238 

Desertiis.  Pallas 238 

Domeslicus.  Linné 239 

Bui'digalensis.  Latr 240 

Genre  68.  Gryllodes.  de  S. 

Pipiens.  Duf. 241 


Thysanoures  de  France  66  espèces. 

Orthoptères  de  France 177  espèces. 


Pages. 
Genre  69.  Grylloniorplia.  Ficb. 

rJahnalina.  Ocskay 2i2 

Genre  70.  Myriiiecopliila.  L. 

Acervoruui.  Panz 243 

Genre  71 .  niogoplistes.  Serv. 

Squamiger.  Fischer 244 

Briinneus.  Serv 244 

Genre  7!S.  Araclinoceplialusii.  G. 

Yersini.  de  Saussure 215 

Genre  73.  Gryllotalpa.  Latr. 

Viilgaris.  Latr •    .     246 

Genre  74.  Triclactylu«i>.  Latr. 

Variegatus.  Lalr 248 


GLOSSAIRE 


Abdomen  :  pages  21,  43,  56,  60,  74,  85,  92,  98,  172,  230. 

Abrogé  :  court;  se  dit  notamment  des  organes  du  vol,   lorsqu'ils  sont 

notablement  plus  courts  que  l'abdomen. 
Adulte  :  se  dit  de  l'insecte  arrivé  à  l'état  oiî  il  est  propre  à  la  reproduction. 
Adventif  :  non  ordinaire,  ou  moins  important  que  les  choses  analogues. 
Ailes  :  pages  55,  60,  74,  97,  229. 
Anibulatoire«>i,  pattes  :  page  56. 

Anal  :  champ  anal  :  pages  85,  97.  Nœud  anal  :  page  228. 
Anale  :  nervure  anale  :  pages  15,  97,  228,  229.  Partie  anale  de  l'aile  : 

page  97. 
Angles  huméraux  :  page  96. 
Antennes  :  pages  20,  42,  54,  84,  92,  95,  170,  227. 
Anté-oculaire,  organe  :  page  20. 
Antérieur  :  se  dit  de  la  partie  d'un  organe  la  plus  en  avant,  la  tète  étant 

la  partie  antérieure  du  corps.  Pour  les  élytres  et  les  ailes,  on  les  sup- 
pose ouvertes  dans  la  position  du  vol. 
Antérieure,  partie  antérieure  de  l'aile  :  page  97. 
Apex  :  se  dit  d'une  manière  générale  de  la  partie  d'un  organe  quelconque 

la  plus  éloignée  du  centre  du  corps,  en  opposition  avec  le  mot  :  base. 
Apical  :  placé  à  l'apex. 
Appendice  saltatoire  :  page  21. 
Appendices  sous-abdominaux  :  page  43. 
Appendices  terminaux  :  page  44. 
Archet .  pages  171,  228. 
Aréole  :  synonyme  de  cellule,  page  97. 
Article  :  se  dit  de  chacune  des  pièces  formant  des  organes  composés. 

Article  des  antennes  :  page  54.  Article  des  tarses  :  page  56. 
Articulé  :  composé  d'articles  ou  muni  d'une  articulation. 
Auditif  :  trou  auditif  :  pages  56,  172. 
Axillaire  :  champ  nxillaire  :  page  97.  Nervure  axillaire  :  page  85, 97,  228, 

iJ2'J.  Partie  axillaire  de  l'aile  :  page  97. 
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Base  :  se  dit  de  la  partie  d'un  organe  quelconque  la  plus  rapprochée  du 

centre  du  corps,  en  opposition  avec  le  mot  :  apex. 
Basîlaire  :  placé  à  la  base. 
lii  :  placé  avant  un  mot  signifie  deux  fois.  Par  exemple,  bi-épineux  veut 

dire  muni  de  deux  épines. 
Bord  antérieur  de  l'élytre  :  page  97. 
Bord  postérieur  de  l'élytre  :  page  97. 
Bouche  :  pages  20,  43,  84,  92. 
Branches  de  la  pince  :  page  60. 

Branchies  :  appendices  extérieurs  existant  chez  certains  animaux  aqua- 
tiques et  servant  à  la  respiration,  en  faisant  pénétrer  l'air  dans  l'inté- 
rieur des  trachées. 
Cardo  :  page  54. 
Carène  :  ligne  saillante  plus  ou  moins  aiguë  ou  angle  dièdre  à  arrête 

marquée. 
Carinule  :  petite  carène. 
Caudées,  ailes  :  page  229. 
Cellule  :  page  97. 

Cerques  :  pages  57,  74,  85,  92,  99,  172,  230. 
Champ  :  pages  85,  97. 
Champ  anal  :  pages  85,  97. 

Id.       apical  triang^ulaire  :  page  74. 

Id.       axillaire  :  page  97. 

Id.       discoïdal  :  page  97. 

Id.       externo-moyen  :  page  97. 

Id.       inter-radial  :  page  97. 

Id.       înter-ulnaire  :  page  97. 

Id.       marginal  :  page  97. 

Id.       médiastine  :  page  97. 

Id.       radial  :  page  97. 

Id.       radié  de  l'aile  :  page  97. 

Id.       scapulaire  :  page  97. 

Id.       triangnlaire  :  page  228. 

Id.       tympanal  :  page  171. 

Id.       ulnaire  :  page  97. 
Chanterelle  :  page  171. 
Chaperon  :  pages  54,  8i,  227. 
Clypéiforme  :  en  forme  de  bouclier. 
Cochléariforine  :  en  forme  de  cuiller. 

Comprimé  :  plus  ou  moins  aplati  par  une  pression  latérale,  en  opposition 
avec  le  mot  :  déprimé. 
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Concolorc  :  d'une  seule  couleur. 

Condylc  du  tibia  :  page  56. 

Confluent  :  se  touchant  plus  ou  moins  en  un  ou  plusieurs  points. 

Coques  ovîgères  :  page  57. 

Cordifornie  :  en  forme  de  cœur. 

Corps  :  pages  19,  42,  53. 

Côte  frontale  :  pages  54,  96. 

Crochets  des  tarses  :  pages  21,  56. 

Cucullé  :  en  forme  de  capuchon,  ou  parsemé  de  cavités. 

Déprimé  :  plus  ou  moins  aplati  par  une  pression  verticale,  en  opposition 
avec  le  mot  comprimé. 

Dilatation  Iiumérale  :  page  84. 

Discoïdal  :  qui  est  placé  sur  le  disque.  Champ  discoïdal,  page  97. 

Disque  :  partie  centrale  d'un  organe  ou  d'une  surface.  Disque  du  prono- 
tum,  pages  55,  96. 

Divisante,  nervure  :  synonyme  de  nervure  anale,  pages  85,  97,  228. 

Écusson  facial  :  pages  84,  227. 

Écusson  du  vertex  :  page  176.  Saillie  placée  sur  le  vertex. 

Élytre  :  pages  55,  60,  73,  85,  96,  171,  227. 

Éniarginé  :  échancré. 

Ensifornie  :  se  dit  d'une  partie  large  à  la  base  et  finissant  insensiblement 
en  jiointe,  en  forme  d'épée. 

Entier  :  complet,  n'offrant  ni  incision,  ni  échancrure. 

Éperons  :  pages  56,  172,  229. 

Épine  :  Appendice  grêle  et  pointu,  pages  56,  172. 

Épine  prosternale  :  pages  55,  96. 

Épistonie  :  page  54. 

Espèce  :  ensemble  d'individus  des  deux  sexes,  pouvant  se  reproduire 
entre  eux  lorsqu'ils  sont  arrivés  à  l'état  adulte,  page  7. 

Exserte  :  se  dit  d'un  organe  qui  dépasse  celui  qui  le  couvre,  l'entoure 
ou  le  contient. 

Externe  :  faisant  face  à  l'extérieur,  en  opposition  avec  interne. 

Externe -moyen,  champ  :  page  97. 

Face  :  page  227. 

Facial,  écusson  :  pages  84,  227. 

Famille  :  groupe  systématique  de  genres. 

Fascîe  :  bande,  tache  longue. 

Fascié  :  présentant  une  ou  plusieurs  fascies. 

Fémur  :  pages  56,  92,  97,  229. 

Fenestré  :  se  dit  des  parties  des  organes  du  vol  transparentes  et  tra- 
versées par  des  ncrvules  bien  marquées;  leur  aspect  est  analogue  à 
celui  d'une  fenêtre  avec  les  petits  bois  de  la  croisée. 
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Filetfii  termiiiauv  :  pai,'-cs  22,  Ai. 

Filiforme  :  en  forme  ds  fil,  cyliiulriqiio. 

Fléchi  :  courbé,  replié,  ployé. 

Flexueu.v  :  tortueux,  sinueux,  en  ligne  brisée. 

Foliacé  :  aminci  comme  nue  rouille. 

Forme  :  ensemble  des  individus  d'une  espèce,  présentant  certains  carac- 
tères communs.  La  forme  la  plus  anciennement  décrite  est  le  type. 

Fouisseuse,  patte  :  page  229. 

Fovéole  :  fossette. 

Fovéoles  temporales  :  pages  5i,  95. 

Freiu  de  l'appendice  saltatoire  :  page  22. 

Front  :  pages  5i,  92,  95,  171,  227. 

Fusiforme  :  en  forme  de  fuseau;  ([ui  présente  lui  renflement  entre  deux 
parties  plus  grêles. 

Galèie  :  jjage  5i. 

Gastrique,  tube  :  page  21. 

Géniculaire,  épinule  ou  épine  :  petite  épine  placée  à  l'apex  du  fémur, 
chez  certaines  Mantes.  Lobe  géniculaire  :  lobe,  placé  au  genou  du 
fémur,  pages  56,  98. 

Genou  des  fémurs  :  partie  apicale  des  fémurs. 

Genre  :  groupe  d'espèces  ayant  d'importants  caractères  commims,  page  G. 

Gibbeux  :  bossu;  muni  d'une  partie  saillante  arrondie. 

Hanche  :  page  56. 

Harpe  :  page  228. 

Humérale,  dilatation  :  dilatation  du  pronolum  à  hauteur  de  l'insertion 
des  pattes  antérieures,  page  8i. 

Huméraux,  angles  :  page  96. 

Imprimé  :  présentant  des  enfoncements  ou  impressions. 

Incisé  :  présentant  une  ou  plusieurs  échancrures  plus  ou  moins  profondes, 
mais  ayant  leur  fond  étroit  et  anguleux. 

Incrme  :  n'offrant  ni  poils,  ni  épines,  ni  pointes. 

Insertion  des  lobes  réfléchis  :  page  171. 

Intercalée,  nervure  :  page  97. 

Interne  :  faisant  face  à  l'axe  ou  au  centre  du  corps,  en  opposition  avec 
externe. 

Inter-radial,  champ  :  page  97. 

Inter-ulnaire,  champ  :  page  97. 

Joues  :  page  54. 

Labre  :  pages  5i,  227. 

Larvaire,  état  :  état  de  lar\e. 

Larve  :  nom  donné  à  l'insecte  non  adulte  n'ayant  pas  encore  fait  son  avant- 
dernière  mue  :  pages  57,  61,  71,  86,  93,  99,  173,  230. 
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Latéral  :  qui  est  sur  le  coté.  Les  élytres  sont  dites  latérales  lorsqu'elles 
sont  placées  sur  les  côtés  de  l'abdomen,  laissant  à  découvert  une 
partie  médiane  dorsale. 

Lèvre  :  pages  20,  5i. 

Lobe  :  appendice  ou  prolongement  court  et  plus  ou  moins  arrondi;  s'em- 
ploie aussi  pour  désigner  une  partie  arrondie  d'une  surface. 

Lobé  :  qui  présente  un  ou  plusieurs  lobes. 

Lobes  réfléchis  :  pages  55,  96. 

Lobes  sternaux  :  page  171. 

Lobîlbrme  :  en  forme  de. lobe. 

Longitudinal  :  qui  est  dans  le  sens  de  la  plus  grande  longueur  de  l'or- 
gane sur  lequel  il  est  placé,  en  opposition  avec  transversal. 

Longueur  du  corps  :  longueur  en  millimètres  mesurée  du  sommet  de  la 
lélc  à  l'apex  de  l'abdomen,  abstraction  faite  de  l'oviscapte,  quand  il  y  en  a. 

Mâchoires  :  pages  20,  5i. 

Maculé  :  parsemé  de  petites  taches  irrégulières. 

Mandibules  :  pages  20,  43,  54. 

Marginal,  champ  :  page  97. 

Médian,  segment  :  page  92. 

Médiastiue  :  champ médiastine, page  97. Nervure  médiastine,pages85, 97. 

Menton  :  i)age  51. 

Mésonotum  :  pages  54,  92. 

Mésosternuni  :  pages  51,  96,  229. 

Mésothorax  :  pages  20,  54. 

Métamorphoses  :  passages  de  l'insecte  d'un  clat  à  un  autre,  pages  22,  4  i. 

Métanotuni  :  pages  54,  92. 

Métasternum  :  pages  54,  96,  229. 

Métathorax  :  pages  21,  54,  55. 

Métaxona  :  i)ag'e  96. 

Miroir  :  pages  171,  228. 

Moiiilifornie  :  en  forme  de  chapelet. 

Mucron  :  pointe  courte  et  mousse. 

Mucroné  :  muni  d'un  mucron. 

Mues  :  changements  de  peau,  métamorphoses,  page  57. 

Multi  :  devant  un  mot  veut  dire  beaucoup  de  fois.  Multi- articulé,  par 
exemple,  veut  dire  composé  de  nombreux  articles. 

Mutique  :  synonyme  de  inerme;  qui  n'offre  ni  pointe,  ni  poils,  ni  épines. 

I\er%'uIation  :  système  de  nervures  et  nervulcs  d'un  organe. 

Nervules  :  pages  55,  96. 

Kervure  :  pages  55,  96. 

IVeriure  anale  :  pages  85,  97,  228,  229. 
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IVervupe  axillaire  :  pages  85,  97,  228,  229. 

Itl.         clivî>4antc  :  nervure  anale. 

I<1.         intercalée  :  page  97. 

Id.         médiastiiie  :  pages  85,  97. 

Id.         oblique  :  page  228. 

Id.         radiale  :  pages  85,  228,  229. 

Id.         radiale  antérieure  :  page  97. 

Id.         radiale  moyenne  :  page  97. 

Id.         radiale  postérieure  :  page  97. 

Id.         ulnaire  antérieure  :  pages  85,  97,  228. 

Id.         ulnaire  postérieure  :  pages  85,  97,  228. 
IVœud  anal  :  page  228. 
IVyniplial,  état  :  état  de  nymphe. 

Nymphe  :  nom  donné  à  l'insecte  entre  l'avant-dernièreet  la  dernière  mue. 
Oblitéré  :  complètement  effacé  par  endroits;  en  partie  détruit;  dont  les 

fonctions  ne  peuvent  plus  s'exécuter. 
Obsolète  :  peu  apparent;  presque  entièrement  effacé. 
Occiput  :  page  58. 

Ocelles  :  pages  20,  42,  54,  73,  84,  92,  95,  171,  227. 
Œufs  :  pages  22,  44,  57,  60,  74,  85,  93,  99,  173,  230. 
Ongle  du  tarse  :  page  21. 
Ongulé  du  tibia  :  page  85. 
Ootlièques  :  pages  57,  7i,  86. 
Ordre  :  groupe  systématique  de  familles. 
Oviscapte  :  pages  44,  57,  92,  99,  172,  230. 
Palpes  :  pages  20,  43,  54. 
Partie  anale  de  l'aile  :  page  97. 
Partie  antérieure  de  l'aile  :  page  97. 
Partie  axillaire  de  l'aile  ;  page  97. 
Partie  radiée  de  l'aile  :  page  97. 
Patte  :  pages  21,  '.2,  56,  60,  74,  92,  171,  229. 
Patte  ambulatoire  :  page  56. 

Id.     antérieure  :  pages  54,  56,  85,  98. 
Id.     fouisseuse  :  pages  56,  229. 
Id.     intermédiaire  :  pages  55,  56,  85,  98. 
Id.     postérieure  :  pages  55,  56,  85,  98. 
Id.     ravisseuse  :  pages  56,  85. 
Id.     saltatoire  :  page  56. 
Pelote  :  page  56. 
Pénis  :  i)age  57. 
Pince  :  pages  4i,  57,  60. 
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Planîuscule  :  sub-plan. 

Plantule  :  pages  50,  172. 

Plaque  sous-génitale  :  pages  57,  74,  92,  172,  173. 

Plaque  sur-anale  :  pages  57,  92,  172. 

Pleures  :  pages  54,  9G,  171. 

Pluri  :  (levant  un  mot  veut  dire  plusieurs  fois.  Pluri-articulé,  par  exemple, 

veut  dire  composé  de  plusieurs  articles. 
Post-antennal,  organe  :  page  20. 
Postérieur:  se  dit,  par  opposition  au  mot.  antérieur,  de  la  paiiie  d'un 

organe  placée  en  arrière  ;  voir  le  mot  antérieur. 
Processus   :  prolongement.    Processus    de    la    plaque    sous -génitale, 

page  172. 
Pronotum  :  pages  54,  55,  60,  73,  84,  92,  96,  171,  227. 
Prosteruale,  épine  :  pages  55,  96. 
Prosternuni  :  pages  54,  96,  229. 
Prothorax  :  pages  20,  54. 
Prozona  :  page  96. 
Pygirtium  :  page  60. 
Pyrîfornie  :  en  forme  de  poire. 
Radial,  champ  :  page  97. 
Radiale,  nervure  :  pages  85,  97,  228,  229. 
Radiée,  partie  :  page  97. 
Ravisseuse,  patte  :  pages  56,  85. 
Réeliné  :  incliné  et  faisant  face  vers  le  dessous. 
Réfléchi  :  se  dit  d'une  partie  d'un  organe  dont  le  plan  forme  un  angle 

voisin   de   l'angle  droit  avec  le  plan  d'ensemble  de  l'organe.  Lobes 

réllécliis  :  pages  55,  96. 
Replet  :  s'emploie,  par  op[)Osilion  avec  le  mot   imprimé,  pour   indi(iuer 

(pi'iine  sui'facc  présente  de  petites  saillies  on  élévations. 
Rostre  :  page  227. 
Sahre  :  oviscapte;  voyez  ce  mot. 

Saltatoire  :  appendice  saltaloire,  page  21.  Patte  saltatoire,  page  56. 
Seapulaire,  champ  :  page  97. 
Segment  :  pages  19,  56. 

Serril'orme  :  denté  en  scie;  à  denture  Une  et  régulière. 
Sillon  transversal  :  page  55. 
Sill<»n  typique  :  page  96. 
Simple  :  s'(;mi)loie  souvent  dans  le  sens  de  com|)os(''  d'une  s(^ule  pièce, 

en  opposition  avec  le  mat  :  articulé. 
Sinus  de  l'aile  :  page  98. 
Suus-ahdominaux,  appendices  :  page  43, 
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Sous-génîtale,  plaque  :  pages  o7,  7i,  92,  172,  173. 

Sperniatopliore  :  pages  173,  230. 

Squaniiforiue  :  en  forme  d'écaillé. 

Sternum  :  pages  54,  171. 

Stigma  :  pages  85,  228. 

Stigmates  :  pages  21,  57. 

Stridulation  :  pages  99,  171,  228. 

Strîolé  :  (pii  offi'e  des  stries. 

Strumeux  :  goitreux,  bossu. 

Styles    :  pages  57,  7  4,  172. 

Sub  :  avant  un  mot  implique  un  sens  diminutif;  sub-arrondi,  par  exemple, 
veut  dire  un  peu  arrondi,  à  peine  arrondi. 

Sur-anale,  plaque  :  pages  57,  92,  172. 

Tarse  :  pages  21,  50,  00,  74,  92,  98,  172,  229. 

Tectiforme  :  en  forme  de  toit;  formé  par  la  réunion  de  deux  plans 
inclinés. 

Temporales,  fovéoles  :  pages  54,  95. 

Testacé  :  se  dit  d'une  partie  qui  a  la  couleur  et  la  transparence  de  l'ambre 
jaune  ou  du  sucre  d'orge. 

Tète  :  pages  20,  42,  54,  73,  84,  92,  95. 

Thorax  :  pages  20,  43,  54. 

Tibia  :  pages  50,  97,  172,  229. 

Tige  de  l'appendice  sallatoire  :  page  21. 

Titillateur  :  pages  57,  172. 

Transversal,  transverse  :  se  dit,  par  ojiposilion  avec  longitudinal, 
d'un  organe  ou  d'une  partie  d'organe  plus  large  dans  le  sens  perpen- 
diculaire à  l'axe  du  corps  ou  de  l'organe;  se  dit  aussi  d'une  tache,  d'un 
sillon,  d'une  carène  ayant  une  direction  perpendiculaire  à  l'axe  de  l'or- 
gane sur  lequel  ils  sont  placés. 

Triquètre  :  qui  a  trois  côtés  ou  trois  faces. 

Trochanter  :  })age  56. 

Trous  auditifs  :  pages  50,  172. 

Trous  basilaires  :  page  171. 

Tube  gastrique  :  page  21. 

Tympan  :  pages  56,  171,  172. 

Type  :  forme  de  l'espèce  la  plus  commune  ou  la  plus  anciennement  décrite. 

Typique  :  se  dit  d'un  organe  ou  d'une  partie  d'organe,  ayant  une  forme 
constante  et  caraclérisli({uo  dans  une  e^i)èce  ou  dans  un  certain  nombre 
d'espèces  voisines.  SHlon  tyiiitiue  :  ijago  90. 

Ulnaîre  :  champ  uliiairc,  i)age  97.  Nervure  uhiaire,  pages  85,  97,  228, 

Valvules  de  l'oviseapte  :  pages  57,  85,  99. 
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Variété  :  se  dit  de  l'ensemble  des  individus  d'une  espèce,  présentant 
certains  caractères  communs,  et  ayant  été  décrits  sous  un  nom  parti- 
culier ;  page  8. 

Ventouse  du  tibia  postérieur  :  page  98, 

Verruqueux  :  qui  porte  des  verrues. 

Vertex  :  pages  5 i,  84,  95,  170,  227. 

Yeux  :  pages  54,  84,  92,  95,  227. 

Yeux  à  facettes  :  page  73. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Monsieur  Toulot,  qui  a  bien  voulu  uie  prêter  le  concours  de  son  talent 
de  graveur,  me  permettra  de  reconnaître  ici  l'art  et  la  conscience  avec  les- 
quels il  a  interprété  mes  dessins. 

Nota.  —  Tous  les  dessins,  ayant  servi  pour  la  gravure  des  planches,  ont 
été  faits  d'après  des  insectes  de  ma  collection,  à  l'exception  de  la  plus  grande 
partie  de  ceux  des  Thysanoures ,  planche  1.  Pour  ces  derniers,  le  lecteur 
trouvera  entre  parenthèses  l'indication  de  la  figure  que  j'ai  copiée.  Presque 
toujours  le  nom  de  la  localité,  où  a  été  capturé  l'insecte  pris  pour  modèle, 
suit  la  désignation  de  la  figure.  Pour  les  planches  2,  3  et  13,  j'ai  malheureu- 
sement négligé  de  conserver  les  Orthuptères  types  de  mes  dessins  ;  c'est 
pourquoi  il  m'a  été  impossible  de  donner  pour  les  figures  de  ces  planches  ce 
renseignement  sur  l'habitat,  renseignement  cependant  assez  important. 

La  fraction  qui  suit  la  désignation  de  la  ligure  donne  l'indication  de 
l'échelle  du  dessin;  8/1,  par  exemple,  veut  dire  que  la  figure  a  huit  fois  la 
grandeur  du  modèle.  Lorsque  cette  fraction  manque,  c'est  que  l'insecte  est 
représenté  à  sa  grandeur  naturelle. 

Planche  f .  Thysanoures. 

Figure  1.  Anoura  Musconim.Te\n\)\e[on.  8/1.  (Sir  John  Lubbock,  Monograph 

of  the  Collembola  and  Thysanura,  planche  48.) 
Fig.  2.  Lipura  Ambulans.  Linné.  8/1.  (Lubbock,  pi.  43.) 
Fig.  o.  Podura  Aqualicn.  Linné.  8/1  (Lubbock,  pi.  42.) 
Fig.  'i.  Podura  Aqiialica.  Linné.  Son  appendice  saltatoire,  17/1  :  {,  la  tige 

basilaire  ;  /",  le  tilet  terminal  ;  5,  article  supplémentaire.  (Lubbock,  pi.  50, 

fig.  22.) 
Fig.  't.  Podura  Aqualica.  Linné.  Extrémité  du  tarse.  25/1.  (Lubbock,  pi.  56, 

lig.  23.) 
Fig.  0.  Achoruies  Murorum.  Bourlet.  5/1.  (Nîcolet,  Annales  de  la  Société 

enlomologi(pie  de  France,  1847,  pi.  6,  fig.  M). 
Fig.  7.  Achorutes  Murorum.  B.  Son  ai>pendice  saltatoire,  18/1  :  l,  la  lige 

basilaire;  f,  le  filet  terminal;  s,  l'article    supplémentaire.  (Lubbock, 

pi.  56,  fig.  18.) 
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Fig.  8.  Achorutes  Murorum.  B.  Extrémité  du  tarse.  35/1.  (Lubbock,  pi.  56, 

fig.  19-) 
Fig.  0.  Isotoma  AquatiUs.  Mùller.  8/1.  (Lubbock,  pi.  37.) 
Fig.  10.  Isotoma  AquatiUs.  M.  Son  appendice  saltatoire,  25/1  :  t,  la  tige  ba- 

silaire;7,  le  filet  terrninal.  (Lubbock,  pi.  55,Tig.  19.) 
Fig.  il.  Degeeria  Nivalis.  Linné,  8/1.  (Lubbock,  pi.  31.) 
Fig.  12.  Lepidocyrtus  Curvicollis.  Bourlet.  Vu  de  profil  à  l'éclielle  de  8/1. 

(Lubbock,  pi.  25.) 
Fig.  13.  Seira  Domestica.  Nicolet.  Tète,  8/1.  (Lubbock,  pi.  21.) 
Fig.  I'l.  Templetonia  Crystallina.  Miiller.  Antenne,  30/1.  (Lubbock,  pi.  56, 

fig.  8.) 
Fig.  lï).  Tomoccrus  Plumbcus.  Linné.  5/2  :  l,  la  tige  basilaire  de  l'appendice 

saltatoire;  /",  leiilet  terminal ;.ç,  article  supplémentaire. (Nicolet, fig.  12.) 
Fig.  16.  Tomoccrus  Plumbcus.  L.  Antenne,  8/i.  (Lubbock,  pi.  56,  fig.  12.) 
Fig.  11.  Orchesclla  Cincta.  Linné.  8/1.  (Lubbock,  pi.  12.) 
Fig.  iN.  Orchesclla  Cincta.  Linné.  Antenne  normale.  10/L  (Lubbock,  pi.  55, 

fig.  '.).) 
Fig.  10.  Papirius  Fuscus.  Geoffroy.  Antenne.  8/1.  (Lubbock,  pi.  55,  fig.  5.) 
Fig.  20.  Dicyrloma  Lucasii.  Nicolet.  Antenne.  10/1.  (Nicolet,  fig.  6.) 
Fig.  21.  Smynlliurus  Viridis.  Linné.  8/1.  (Lubbock,  pi.  1.) 
Fig.  22.  Smyntliurus  Viridis.  Linné.  Antenne.  8/1.  (Lubbock,  pi.  55,  fig.  1.) 
Fig.  23.  Lcpisma  Saccliarina.  Linné.  2/1.  (Lubbock,  pi.  52.) 
Fig.  2k.  Maclillis  Polypoda.  Linné.  2/1.  (Lubbock,  pi.  55.) 
Fig.  25.  Campodca  Stjphylinus.  Westwood.  2/1.  (Lubbock,  pi.  50.) 
Fig.  26.  Nicolclia  Phytopliila.  Gervais.  2/1.  (Nicolet,  fig.  3.) 
Fig.  21.  Japyx  Solifiigus.  Haliday.  2/1.  Ilocbemaurt!,  30.  1.  I88i. 

Planche  2.  Ortlioptère»^.   Forfieules  «t  Blattes. 

Fig.  28.  Labidura  Rlparia.  Pallas.   o'  :  c,  élytre;  ai,  ailo. 

Fig.  20.  Labidura  Riparia.  Pallas.   2  ■  Abdomen. 

Fig.  30.  Anisolabis  Mœsta.  Gêné,   o'  :  «,  élytre;  riitn,  môlanotnm. 

Fig.  31.  Lnbia  Minor.  Linné,   o'- 

Fig.  3'2.  For/icula  Auricularia.  Linné,  o" . 

Fig.  33.  Forficula  Auricularia.  Linné,  o"- Variété.  Pince. 

Fig.  :','i.  Forficula  Auricularia.  Linné.  $  .  Abdomen  :  tl,  tubercules  latéraux. 

Fig.  3').  Forficula  Pubcscens.  Gêné,  o" .  Voir  le  (lét;iil  de  la  pince,  ftg.  1  du 

texte,  page  67. 
Fig.  :i6.  Anechura  Bipunclala.  Fabriciiis. 
Fig.  :tl.  ClicUduni  Albipciniis.  Mù'^evlc.   q   :  pj/,.  i)ygidium. 
Fig.  3^.  Chclidura  Sinuata.  Germar.  o' . 
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Fig.  30.  Chelidura  sicanlhopygia.  Gêné,  (f  • 

Fig.  40.  Chelidura  Aptcra.  Mégerle.  cf  :  e,  ôlylre. 

Fig.  'il.  Chelidura  Dilalala.  Lafrcsnaye.  cT . 

Fig.  k2.  Ectubia  Lapponicn.  Linné,  o' . 

Fig.  fi3.  Ectobia  Lappoiiica.   Linné,  o"-  Klytre  gauche,  2/i  :  nm,   nervure 

médiastine  ;nr,  nervure  radiale;  nw,  nervure  ulnairc;  ua,  nervure  anale. 
Fig.  'l'i.  Eclobia  Lapponica.  Linné.   Ç  .  Goi-ps. 
Fig.  ^5.  Ectobia  Ericetoritm.  V^es\ï)i\ë\.  o"  •  Corps. 
Fig.  'l6.  Aphlebia  Marginala.  Schrebcr.  Ç  . 
Fig.  ^il .  Phyllodromin  Germnnica.  L.   q. 
Fig.  'i8.  Loboplcra  Decipiens.  Gorniar.   $  :  c,  élytre. 
Fig.  'l'J.  Pcriplanela  Orienlalis.  L.  q   :  a,  antenne;   ce,   ccrque;  e,  élytre; 

/,  fémur;  p,  pronoluni;  si,  slyle;  t,  libia;  ta,  tarse;  te,  tête. 

Planche  3.  Orthoptères.  Mantes  et  Phasnies. 

Fig.  C>0.  Manlis  Religiosa.  Linné,  o^  •  ce,  cer([ue;  f,  fénuir;  h,  hanche;  on, 
ongle  du  libia;  p,  pronotnni;  t,  hbia;  ta,  tarse;  tr,  trochantor. 

Fig.  ÏjL  Iris  Oratoria.  Linné.  Ç  :  nun,  nervure  ulnaire  antérieure  de  l'aile; 
nup,  nervure  ulnaire  postérieure  de  l'aile;  slg,  stigma  de  l'élytre. 

Fig.  ô2.  Ameles  Spallanzania.  Rossi.  Ç.  Tète  et  pronotuni,  2/1  :  dh,  dila- 
tation humérale. 

Fig.  .33.  Enipvsa  Egena.  Charpentier.  Ç  .  Tète,  2/1  :  ch,  chaperon;  cf,  écu5- 
son  facial;  /,  labre;  v,  vcrte.x. 

Fig.  'j'i.  Bacillns  Rossii.  Fabricius.  Ç  .  Tète  et  pronotnm,  2/1  :  f,  fémur. 

Fig  ûo.  Bacillns  Rossii.  Fabr.  $  .  Extrémité  de  l'abdomen,  2/1  :  ce,  cercpie; 
psa,  plaque  sur-anale  ;  psg,  plaque  sous-génilale. 

Fig.  56.  Bacillvs  Rossii.  Fabr.  o"-  Extrémité  de  l'abdomen,  2/1  :  ce,  cerque; 
psa,  plaipie  sui'-analc;  psrj,  phupie  sous-génilale. 

Fig.  51.  Bacillns  Gallicas.  Chai-pentier.  o"-  Kxirémilé  de  l'abdomen,  2/1  : 
ce,  cerque;  psa,  plaque  sur-anale;  psg,  plaque  sons-génitale. 

Fig.  58.  Bacillns  Gallicns.  Charp.  Ç  :  ce,  certpie;  /',  l'émnr;  )nn,  mésono- 
tuin;  mtn,  métanotum;  p,  pronotuni;  sm,  segment  médian. 

Planche    1.  Orthoptère.**.  Acridiens. 

Fig.  59.  Truxalis  Nasula.  Linné.  $  .  llyéres,  11.  9. ,1879.  Tète  et  pronotuni. 
Fig.  60.  O.mjcnrgphns  Conipressicornis.  LalrcM'lle.  Ç  .  Ca/an,  28.  7.  18H5.  2/L 
Fig.  Gl.  Mccostelhns  Grossns.  LiiuK'".   Ç.Épisy,  16.  8.  J88i.  Tète   et    j)ro- 

notum,  2/1. 
Fig.  62,  Parapleurus  Alliaccus.  Germar.  d' .  Fontainebleau,  10,  9.  1878. 
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Fig.  63.  Parapleurus  Alliaceus. Germar.  $  .Têteelpronotum  vus  par  dessus. 
Fig.  03  bis.  Parapleurus  Alliaceus.  Germar.  $.  Extrémité  de  l'abdomen,  2/1. 
Fig.  Gk.  Paracincma  7"rico/or.  Thunberg.  $  .Madrid.  Tête  et  pronotum,2/l  : 

p/c,  pleure;  o,  ocelle ;iy,  yeux. 
Fig.  65.  Chrysochraon  Dispar.  Heyer.  ^  •  Fontainebleau,  3.  7.  1880.  Élylre 

droite,  3/1. 
Fig.  66.  Chrysochraon  Dispar.  Heyer.  Ç  .  Fontainebleau^  3.  7.  1880. 
Fig.  61.  Chrysochraon  Dispar.  Heyer.  ?  .  Fontainebleau,  18.  6. 1880.  Élytre 

droite,  3/1. 

Planche  5.  Orthoptères.  Acridiens. 

Fig.  68.  Slcnoholhrus  Lineatus.  Panzer.  cT-  Fontainebleau,  18.  6.  1880. 
Élytre  ijauche,  3/1  :  chd,  cbamp  discoïdal;  nrm,  nervure  radiale 
moyenne;  nu,  nervure  ulnaire. 

Fig.  6'J.  Stenobothrus  Linealus.  Panzer.  $  .  Fontainebleau,  8.  7.  1880.  Ex- 
trémité de  l'abdomen,  2/1  :  vo,  valvules  de  l'oviscapte. 

Fig.  10.  Stenobothrus  Sligmalicus.  Rambur.  Ç  .  Cauterets,  3.  8.  1881.  Élytre 
c  u"he,  3/1  :  chm.,  champ  médiastine;  nua,  nervure  ulnaire  antérieure; 
nun,  nervure  ulnaire  postérieure. 

Fig.  IL.  Stenobothrus  Miniatus.  Charpentier,  o""-  Autriche.  Élytre  gauche, 
3/1  :  chm,  champ  médiastine;  nva,  nervure  ulnaire  antérieure;  nup, 
nervure  ulnaire  postérieure. 

Fig.  12.  Stenobothrus  Morio.  Fabricius.  (^ .  Cauterets,  21.  7.  1881.  Élytre 
gauche,  3/1  :  chd,  champ  discoïdal;  chm,  champ  médiastine;  chs, 
champ  scapulaire  ;  nua,  nervure  ulnaire  antérieure;  nup,  nervure  ul- 
naire postérieure. 

Fig.  13.  Stenobothrus  Morio.  P'abricius.  Type  du  Pyrenxus,  de  Saulcy.  $  . 
Canigou,  9.  1885.  Tête  et  pronotum,  2/1  :  cl,  carène  latérale  du  pro- 
nolum;  st,  sillon  typique. 

Fig.  13  bis.  Stenobothrus  Morio.  Fabricius.  Type  du  Pyrenxus,  de  Saulcy.  $. 
Canigou,  9.  1885.  Élytre  gauche,  3/1  :  chd,  champ  discoïdal;  chm, 
champ  médiastine;  chs,  champ  scapulaire;  nua,  nervure  uhiaire  anté- 
rieure; nu,  nervure  ulnaire. 

Fig.  Ih.  Stenobothrus  Apricarius.  Linné,  cf.  Mont-Dore,  3.  8.  1885.  Tête  et 
])ronolum,  2/1  :  cl,  carène  latérale;  5f/ sillon  typique. 

Fig.l'i  bis.  Stenohotlirus  Apricarius.  Linné,  o' .  Monl-Dore,  3.  8.  1885. 
Elytre  gauclic,  2/1  :  chm,  chami)  médiastine;  chs,  champ  scapulaire; 
nu,  nervure  ulnaire. 

Fig.  75.  Stenobothrus  Viridulus.  Linné,  (f  .  Silésie.  Élytre  gauche,  3/1  :  chm, 
champ  médiastine. 
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Fig.  16.  Slenobolhrus  Viridiilus.  Linné.  $  .  Tôle  et  pronotum,  2/1  :  cl,  ca- 
rène latérale  du  pronotum;  cv,  carène  du  vertex  ;  st,  sillon  typique. 

Fig.  11.  Slenobothrus  Ru/ipes.  Zetterstcdt.  a".  Fontainebleau,  3.  7.  1880. 
Élytre  gauche,  3/1  :  c/m,  champ  anal;  c/iw,  champ  médiastine;  dis, 
champ  scapulaire. 

Fig.  18.  Slenobolhrus  Rufipes.Zeilevsledl.  $  .Fontainebleau,  12.  8.  1882.  Ex- 
trémité de  l'abdomen,  2/1  :  va,  valvules  de  l'oviscaptc. 

Planche  6.  Orthoptères.  Acridiens. 

Fig.  10:  Slenobolhrus Hxmorrholdalis.  Charpentier,  d*  .Bulgarie.  Tète  et  pro- 
notum, 2/1  :  c/,  carène  latérale;  fi\  fovéoles  temporales;  5/,  sillon  typique; 
V,  vertex. 

Fig.  80.  Slenobolhrus  Binolalus.  Charpentier.  Ç  .  L'Escurial,  Espagne.  Tête 
et  pronotum,  2/1  :  cl,  carène  latérale;  si,  sillon  typique. 

Fig.  81.  Slenobolhrus  Vagans.  Fieber.  Ç  .  Hyères,  2.  10.  1879.  Tête  et  pro- 
notum, 2/1  :  cl,  carène  latérale;  st,  sillon  typique. 

Fig.  82.  Slenobolhrus  Finoli.  de  Saulcy.  d .  Type  unique.  Canigou,  9.  1885. 
Tète  et  pronotum,  2/1  :  cl,  carène  latérale;  st,  sillon  typique. 

Fig.  82  bis.  Slenobothrus  Finoli.  de  Saulcy.  ç^.  Type  unique.  Canigou,  9. 
1885.  Elytre  droite,  3/1  :  chm,  champ  médiastine  ;  chs,  champ  scapulaire. 

Fig.  82  1er.  Slenobolhrus  Finoli.  de  Saulcy.  Ç  .  Type  de  l'auteur.  Probable- 
ment Slenobolhrus  Apricarius,  Linné.  Canigou,  9.  1885.  Tête  et  prono- 
tum, 2/1  :  cl,  carène  latérale  du  pronotum;  5/,  sillon  typique. 

'Fig.  82  (4°).  Slenobothrus  Finoli.  de  Saulcy.  $  .  Type  de  l'auteur.  Proba- 
blement Slenobothrus  Apricarius,  Linné.  Canigou,  9.  1885.  Elytre 
gauche,  3/1  ou  plus  exactement  45/13  :  chm,  champ  médiastine;  chs, 
champ  scapulaire. 

Fig.  83.  Slenobolhrus  Bicolor.  Charpentier.  cT-  Fontainebleau,  14.  8.  1878. 
Elytre  gauche,  3/1  :  ba,  bord  antérieur;  che,  champ  externo-moyen; 
chm,  champ  médiastine  ;  chs,  champ  scapulaire. 

Fig.  83  bis.  Slenobolhrus  Bico/or.  Charpentier.  $  .  Cauterets,  25.  7.  1881. 
2/1.  (Elytre  et  aile  droites  supprimées  en  partie)  :  ba,  bord  antérieur 
de  l'élytre  ;  chm,  champ  médiastine;  chs,  champ  scapulaire;  co,  con- 
dyle  du  tibia;  Ig,  lobes  génicnlaires  ;  na,  nerviu'c  anale  de  l'aile;  5;, 
sillon  typique. 

Fig.  8^1.  Stenobolhrus  Bif/ullulus.  Linné.  o\  Fontainebleau,  14.  8.  1878. 
Elytre  gauche,  3/1  :  ba,  bord  antérieur;  chs,  champ  scapulaire;  pf, 
partie  foncée. 

Fig.  85.  Stenobollirus   BlguUulus.   Linné.  $  .  Marais  d'Episy,  10.  9.  1878. 


■ 
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Klvti'c  gaucho^  '3/1  :  ba,  Lord  aulôricur;  chm,  champ  mcdiasUnc;  dis, 
cliamp  scapulaire. 

Fig.  8G.  Slenobotkrus  Jucundus.  Fischer.  $  .  Madrid,  Espagne.  Tèlc  et  pro- 
nolum,  2/1  :  cl,  carène  latérale  ;  5^,  sillon  typique. 

Fig.  81.  Stenoholhrus  Pulvinatus.  Fischer  de  Waldheim.  cf  .  Fontainebleau, 
ii.  8.  1878.  Élylre  gauche,  3/1  :  clim,  champ  médiastine. 

Fig.  88.  Stenoboihrus  Pulvinatus.  Fischer  de  Waldheim.  cf.  Fontainebleau, 
12.  8.  1882.  Extrémité  de  l'abdomen,  2/1  :  ce,  cerque;  psa,  plaque  sur- 
anale; p5f;,  plaque  sous-génitale. 

Planche  7.  Orthoptères.  Acridiens. 

Fig.  80.  Stenoboihrus  Elegans.  Charpentier.  cJ'.  Autriche.  Elytre  gauche,  3/1  : 

clim,  champ  médiastine;  dis,  champ  scapulaire;  nrp,  nervure  radiale 

postérieure. 
Fig.  90.  Stenoboihrus  Elegans^  Charpentier.  Ç  .  Autriche.  Tète  et  pronotum, 

2/1  :  cl,  carène  latérale  ;  st,  sillon  typique. 
Fig.  91.  Stenoboihrus  Dorsatus.  Zettersledt.  cT  •  Fonlainebleau,  10.  13.  1878. 

Elytre  gauche,  3/1  :  chm,  champ  médiastine;  chs,  champ  scapulaire. 
Fig.  92.  Stenoboihrus  Dorsatus.  Zelterstedt.   $  .  Fontainebleau,  10.  9.  1878. 

Tète  et  pronotum,  2/1  :  cl,  carène  latérale;  st,  sillon  typique. 
Fig.  03.  Stenoboihrus  Longicornis.  Latreille.  (^ .  Fontainebleau,  8.  7.  1880. 

Elytre  gauche,  3/1  :  chm,  champ  médiastine;  dis,  champ  scapulaire. 
Fig.  9'i.  Stenoboihrus  Parallelus.  Zetterstedt.  Ç  .  Fontainebleau,  14.  8.  1878. 
Fig.  05.  Gompliocerus  Rufus.  Linné.  cT-  Fontainebleau,  27.  9.  1879.  Tête  et 

pronotum,  2/1. 
Fig.  90.  Gompliocerus  Maculalus.  Thunberg.  cf.  Fontainebleau,  19.  8.  1878. 

Elytre  gauche,  3/1  :  dis,  champ  scapulaire  ;  nu,  nervure  ulnaire. 
Fig.  91.  Slauronotus  Genei.  Ocskay.  d' .  Ile  de  Ré,  15.  8.  1878.  2/1. 
Fig.  98.  Stelhophyma  Fuscum.  Pallas.   cT-  Cauterets,   21.  7.    1881.   Elytre 

gauche,  2/1  -.chm,  champ    médiastine;  chs,  champ  scapulaire;  nua, 

nervure  ulnaire  antérieure. 
Fig.  99.  Stelhophyma  Fuscum.  Pallas.  $  .  Cauterets,  5.  8.  1881. 
Fig.  100.  Epacromia  Strepens.  Latreille.  $  .  Ilyères,   16.  9.    1879.    P^émur 

postérieur  gauche,  2/1. 
Fig.  LOI.  Epacromia   Thalassina.  Fabricius.   $  .  Hyères,  2.  9.  1879.  Fémur 

postérieur  gauche,  2/1. 
Fig.  102.  Epacromia   Thalassina.  Fabricius.  Ç  .  Fontainebleau,  4.  8.  1879. 

Elytre  gauche,  2/1  :  ni,  nervure  intercalée. 
Fig.  103.  Sphingonolus  Cœrulans.  Linné.  $.  Fontainebleau,  19.  8.  1878  :  st, 

sillon  typique. 
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Fig.  iO'i.  AcroUjlus  Insubricus.  Scopoli.Ç.  Ilyères,  IG.  'S.  1879.  Tète  et  pro- 

noturn,  2/1. 
Fig.  105.  Œdipoda  Miniata.  Pallas.  $.  Myères,  11.  10.  1878.  (',  interruption 

de  la  crête  supérieure  du  fémur  postérieur;  si,  sillon  typique. 
Fig.  106.  Œdipoda  Cœrulescens.  Linné,  o" .  Fontainebleau,  li.  8.  1878.  ai, 

aile;  c,  éiylre. 

Planche  8.  Ortlioptères.   Acridiens. 

Fig.  101.  Paclvjlijlus  Migralorins.  Linné,  o" .  Sarejita,  Russie.  Tète  et  pro- 

nolum,  2/1. 
Fig.  108.  Pacliijtyliis  Cincrasccns.  Fabricius.  o*-  Cannes,  25.  11.  1876.  Tête 

et  pronoluni,  2/1. 
Fig.  100.  Psophus  Slridulus.  Linné,  cf.  Gaulerets,  31.  7.  1881. 
Fig.  110.  Eremobia  Cisti.  Fabricius.  q-  Lalla-Margnia,  .\lgérie,  19.  6.  1880. 

Tête  et  pronotum,  2/1. 
Fig.  111.  Pyrgomorpha  Gnjlloidcs.  Lalreille.  $  .  Hyères,  12.  5.  1879. 
Fig.  112.  Acridium  .F!gyptium.  Linné,  o^-  Cannes,  15. -4.  1878.  ab,  abdomen; 

te,  tête;  tli,  thorax. 
Fig.  113.  Caloplcnus  Ilalicus.  Linné.  Ç  .  Fontainebleau,  6.  8.  1878.  Tète  et 

pronotum,  2/1. 
Fig.  ilk.  Pezotetlix  Pedestris.  Linné.  Ç.  Cauterets,  7.  8.  1881. 
Fig.  115.  Platyphyma  Giornx.  Rossi.  Ç.  Hyères,  8.  9.  1879.  2/1.  e,  élytre. 
Fig.  116.  Telrix  Subulata.  Linné.  $.  Fontainebleau,  14.  5.   1880.  2/1.  ai, 

aile;  p,  pronotum. 
Fig.  111.  Telvix  Depressa.  Brisout.   $  ;  variété  Acuminala,  Brisout.  Cannes, 

28.  3.  1882.  2/1  :  ah,  angle  humerai;  ai,  aile;  e,  élytre;  p,  pronotum. 

Planche  9.  Orthoptères.  L<ocu»$taires. 

Fig.  118.  Orphania  Dcnticauda.  Charpentier,  cf  •  Mont-Dore,  3.  8.  1885: 
ce,  cerque;  Lg,  tympan,  trou  auditif  du  tibia. 

Fig.  119.  Orphania  Deiilicauda.  Charpentier.  Ç.  Mont-Dore,  3.  8.  1885.  Poi- 
trine, 2/1  :  Is,  lobe  sternal. 

Fig.  120.  Barbitisles  Fischeri.  Yersin.  $.  Hyères,  2.  7.  1879.  L'individu, 
type  du  dessin,  portait  anormalement  un  tubercule  sur  la  partie  pos- 
térieure du  disque  du  pronotum;  cette  protubérance  manque  sur  tous 
les  autres  individus  que  je  possède. 

Fig.  121.  Barbitisles  Fischeri.  Yersin.  cT.  Hyères,  2.  7.  1879.  Poitrine,  2/1  : 
tb,  trou  basilaire. 

Fig.  122.  Isophya  Pijrenxa   Rambur.   $.  Cauterets,  28.  7.  1881. 
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Fig.  123.  Leptophyes  Panctalissima.  Bosc.   $  .  Fontainebleau,  27.  10.  1885. 

Fig.  I2'i.  Plianeroplera  Falcala.  Scopoli.  (S-  Fontainebleau,  22.  9.  1879. 
h,  hanche;  ly,  tympan  ou  trou  auditif. 

Fig.  125.  Tylopsls  Liliifolia.  Fabricius.  J.  Hyères,  19.  8.  1879.  Patte  anté- 
rieure droite,  3/i  :  c,  crochet  du  tarse;  co,  condyle  du  tibia;  ep,  épine 
de  la  hanche;  f,  fémur;  /i,  hanche;  l,  tibia;  ta^  tarse;  ty,  tympan  ou 
trou  auditif  du  tibia. 

Fig.  120.  Meconema  Varia.  Fabricius.  o' .  Fontainebleau,  30.  8.  1878,  ly,  trou 
auditif  du  tibia. 

Fig.  121.  Xiphidion  Fascum.  Serville.  $.  Fontainebleau,  7.  9.  1880. 

Fig.  128.  Conocephalus  Mandibularis.  Charpentier.  cT .  Fontainebleau,  10.  9. 
1878.  ce,  cerque. 

Planche  lO.  Orthoptères.  Locustaires. 

Fig.  129.  Locusta  Yiridissima.  Linné.  $.  Fontainebleau,  14.  8.  1879.  ly^  tym- 
pan ou  trou  auditif  du  tibia;  yo,  oviscapte. 

Fig.  130.  Locusta  Yiridissima.  Linné,  cf.  Hyères,  2.  7.  1879.  Elytre  droite 
un  peu  plus  grande  que  la  grandeur  naturelle  :  nax,  nervure  axillaire; 
nmd,  nervure  médiastine;  nra.,  nervure  radiale  antérieure;  nrp,  ner- 
vure radiale  postérieure;  nu,  nervure  ulnaire;  îy,  tympan  de  l'élytre. 

Fig.  131.  Locusta  Yiridissima.  Linné.  cT.  Hyères,  2.  7.  1879.  Elytre  gauche  : 
cht,  champ  tympanal;  nax,  nervure  axillaire;  nmd,  nervure  médiastine  ; 
nm,  nervure  radiale  antérieure;  nrp,  nervure  radiale  postérieure;  nu, 
nervure  ulnaire. 

Fig.  132.  Locusta  Yiridissima.  Linné.  cT-  Fontainebleau,  14.  8.  1879.  Profil 
de  la  tète,  2/1  :  a,  antenne;  eps,  épine  prosternale;  fr,  front;  v,  vertex. 

Fig.  133.  Locusta  Yiridissima.  Linné.  (/.Fontainebleau,  14.  8.  1879.  Dessus 
de  la  bouche,  3/2  :  ch,  chaperon;  /,  labre;  m,  mandibule;  pi,  palpes 
labiaux;  pm,  palpes  maxillaires. 

Fig.  133  bis.  Locusta  Yiridissima.  Linné.  cT.  Fontainebleau,  14.  8.  1879.  Des- 
sous de  la  bouche,  5/4  :  g,  galète;  la,  labium,  lèvre  inférieure;  me, 
menton;  pi,  palpes  labiaux;  pm,  palpes  maxillaires. 

Fig.  13k.  Analota  Alpina.  Yersin.  $  .  Mont  Recule  t. 

Fig.  135.  Gampsocleis  Glabra.  Herbst.  $.  Doinogled,  Autriche,  pi,  plantule 
libre;  ty,  tympan  ou  trou  auditif  du  tibia. 

Fig.  136.  Rhacocleis  D iscrepans.  Fiehev.  cT.Bagnols,  Var,  5.  10.  1886.  p/, 
plantule  libre. 

Fig.  131.  Thyreonotus  Corsicus.  Serville.  $  .  Jativa,  Espagne,  pi,  plantule 
libre;  sh,  sinus  humerai;  vo,  oviscapte. 
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Fig.  138.  Anlnxius  Pedcstris.  Fabricius.  d* .  Saint-Marlin-Lanlosquc,  27.  9, 
1879.  pî,  planlulc  libre. 

Planche  f  i .  Orthoptères.  Loctistaires. 

Fig.  139.  Anlerasles  Ray)noiuU.  Yersin.  cT .  Hyères,  8.  9.  1879.  pi,  planlule 

libre. 
Fig.  IkO.  Tliamnotrizon  Cinereus.  Linné.  $.  Fontaincblcan,  27.  9.  1879.  pi, 

jilantiile  libre. 
Fig.  l'il.  Platycleis  Grisca.  Fabricius.   o.  Fontainebleau,  80.  8.  1876.  Les 

élytre  et  aile  gauclies  ne  sont  représentées  qu'en  partie. 
Fig.  i'i2.  Platycleis  Rœselii.  Ilagenbacb.  $  .  Fontainebleau,  2i.  8.  1878. 
Fig.  Ik3.  Platycleis  Marqueti.  de  Saulcy.  o* .  Eaux-Bonnes.  Extrémité   de 

l'abdomen,  2/1  :  psa,  plaque  sur-anale. 
Fig.  Ikdhis.  Platycleis  Marqueti.  de  Saulcy.  cf.  Eaux-Bonnes.  Dessous  de 

l'extrémité  de  l'abdomen,  2/1  :  psg,  plaque  sous-génitale. 
Fig.  I'i3  ter.  Platycleis  Marqueti.  de  Saulcy.  Ç  incomplète.  Pau.  lo,  lobes  de 

la  plaque  sous-génitale. 
Fig.  I'i3,  'i°.  Platycleis  Marqueti.  de  Saulcy.  Ç  .  Pau.  Dessous  de  l'extrémité 

de  l'abdomen,  2/1  :  /o,  lobes  de  la  plaque  sous-génitale;  psg,  plaque 

sous-génitale;  uo,  oviscaple. 
Fig.  Ikk.  Decticus   Verrucivorus.   Linné.  $  .  Fontainebleau,  3.  7.  1880.  vo, 

oviscapte. 
Fig.  I'l'j.  Ephippiger  Monticola.  Rambur.  $  .  Bagnères-de-Bigorre,  20.  9. 

1881.  Tête  et  pronolum  :  //,  insertion  du  lobe  réflécbi;  ti\  tubercule  du 

vertex. 
Fig.  Ik6.  Epliippiger  Vitium.  Servillc.  cT.  Fontainebleau,  22.9. 1879.  e,  élytre. 
Fig.  l'il.  Saga  Serrata.  Fabricius.   $  .  Hyères,  8.  9.  1879.  Tète  et  tborax  : 

cp??i,  épine  mésosternale;  eps,  épine   sternale;  ?/in,  mésonotum  ;  wf/i, 

métanotum;  p,  pronotum. 
Fig.  l'iS.  Dolichopoda  Linderi.  Dufour.  ^.  Grotte  de  Villefrancbe,  12.  11. 

1883.  ce,  cerques;  pi,  palpes  labiaux;  psg,  plaque  sous-génitale. 

Planche  12.  Orthoptères.  Grillons. 

Fig.  IkO.  Œcanlhus  Pellucens.  Scopoli.  ?  .  Hyères,  2.  9.  1879.  2/1  :  ce,  cer- 
ques; ty,  trou  auditif  du  tibia,  tympan;  vo,  oviscapte. 

Fig.  lôO.  Trigonidium  Cicindeloïdes.  Serville.  (^ -Barcelonne,  Espagne.  2/1  : 
pm,  palpe  maxillaire. 

Fig.  loi.  NemobiusSylvestris.  Fabricius.  Ç  .  Fontainebleau,  12.9.  1870.  2/1  : 
ce,  cerque;  e,  élytre;  pm,  palpe  maxillaire;  ly,  trou  auditif  du  tibia; 
vo,  oviscapte. 
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Fig.lôQ.Gnjllus  Campcstris.  Linné,  cf .  Fontainebleau,  2i.  6.  1878.  psg, 
pliKiuc  sous  génitale;  ly,  trou  auditif  du  tibia,  tympan;  v,  vertex. 

Fig.  153.  Gryllus  Bimaculalus.  de  Geer.  o' .  Cannes,  8.  5. 1884.  Élytre  droite, 
3/2  :  ar,  arcbet;  chlr,  champ  triangulaire;  ha,  harpe;  mi,  miroir; 
71,  nœud  anal;  naa;,  nervure  axillaire  ;  no,  nervures  obliques;  nr,  ner- 
vure radiale;  slg,  stigma. 

Fig.  lo't.  Gryllus  Bimaculalus.  de  Geer.  Ç.  Cannes,  8.  5. 1884.  Élytre  gauche, 
2/1  -.chlr,  champ  triangulaire;  na,  nervure  anale;  nax,  nervure  axil- 
laire; nr,  nervure  radiale;  niia,  nervure  ulnaire  antérieure. 

Fig.  155.  Grgllomorpha  Dalmaiina.  Ocskay.  Ç  .  Hyères,  16.  9.  1879.  vo, 
oviscapte. 

Fig.  lîtO.  Mynnecophila  Acervorum.  Panzer,  $.  Hyères,  9.  5.  1879.  4/1  :  ce, 
cerque;  vo,  oviscapte. 

Fig.  loi.  Mogoplistcs  Squamiger.  Fischer.  $.  Dalmatie,  2/1  :  ce,  cerque; 
f,  fémur;  pr,  protubérance  faciale. 

Fig.  158.  Arachnocephalus  Yersini.  de  Saussure,  cf .  Cannes,  5.  11.  1883. 
2/1  :  pr,  protubérance  faciale. 

Fig.  159.  Gryllotalpa  Vulgaris.  Latreille.  $  .  Fontainebleau,  14.  8.  1879. 
ai,  aile;  ce,  cerque;  e,  élytre;  fp,  patte  fouisseuse;  tr,  trochanter. 

Fig.  100.  Tridaclylus  Variegalus.  Latreille.  Ç.  Cannes,  15.  \.  1878.  2/1  :  ce, 
cerques;  el,  épines  lamelleuse  du  tibia  postérieur. 

Planche  13.  Orthoptères.  Détails. 

Fig.  101.  Pachylylus  Cinerascens.  Fabricius.  Ç.  a,  antennes;  c,  crochets  du 
tarse;  e,  élytre;  f,  fémur;  fr,  front;  ms,  mésosternum;  o,  ocelles; 
p,  pronotum;  pe,  pelote  entre  les  crochets;  psg,  plaque  sous-génitale; 
si,  sillon  transversal  typique;  sli,  stigmate;  t,  tibia;  ta,  tarse;  v,  vertex; 
vo,  valvules  de  l'oviscapte;  y,  yeux. 

Fig.  102.  Pachylylus  Cinerascens.  Fabricius.  Ç.  Élytre  gauche,  2/1  :  ba,  bord 
antérieur;  bp,  bord  postérieur;  «a,  nervure  anale;  nax,  nervure  axil- 
laire; ni,  nervure  intercalée;  nm,  nervure  marginale;  nmd,  nervure 
médiastine;  nra,  nervure  radiale  antérieure;  nrm,  nervure  radiale 
moyenne;  nrp,  nervure  radiale  postérieure;  «5,  nervure  suluvaie  ;  nua , 
nervure  ulnairo  antérieure;  nup,  nervure  ulnaire  postérieure. 

Fig.  103.  Pachylylus  Cinerascens.  Fabricius.  $  .  Sternum  :  ms,  mésoster- 
num ;  mis,  métasternum  ;  ps,  proslernum. 

Fig.  lOk.  Forjicula  Auricularia.  Linné,  d'.  Abdomen,  2/1  :  ab,  abdomen; 
e,  élytre  ;  pi,  pince. 

Fig.  105.  Slcnobolhrus  Bicolor.  Charpentier.  $  .  Tête  et  pronotum,  4/1  : 
a,  antenne;  cl,  carène  latérale  du  pronotum;  fo,  fovéoles  temporales; 
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Ir,  lobes   réflôcliis   du   proiioluin;  o,  ocelles;  j),  pronotuin  ;  st,   sillon 
transversal  typi([Lie;  y,  yeux. 

Fig.  106.  PlaUjcleis  Grisea.  Fabriciiis.  q.  Tarse  postérieur  gaucho,  vu  par 
dessous,  i/1  :  c,  crochets;  ea,  opine  apicale  externe;  eam,  opine  apicalo 
médiane;  pi,  plantule  libre. 

Fig.  161.  Locusta  Viridissima.  h\m\é.  <s .  Extrémité  do  l'abdomen,  vue  de 
profil,  2/1  :  ce,  cerques;  psa,  plac^ue  sur-anale;  psg,  plaque  sous-gé- 
nitale; s,  style. 

Fig.  168.  Locusla   Viridissima.  Linné.  Ç  .  Extrémité  de   l'abdomen,  vue  de 
j)roIil,  2/1  :  ce,  ccvqiies;  psa,  plaque  sur-anale;  psg,  plaque  sous-gé- 
nitale; va,  oviscapte. 
La  planche  13  est  extraite  de  mon  catalogue  des  Orthoptères  de  la  France, 

publié  en  1883. 
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gne  41;  au  lieu  de  .-  dans  ce  groupe,  lise:  :  dans  ce  groupe  — . 
gne    7;  mettre  une  virgule  aprôs  Charpentier,  à  la  fin  de  la  ligne, 
gne  39;  au  lieu  de  -.  bipunctaln,  lisez  :  Bipunctata. 
gne    2;  au  lieu  de  .-  courrent,  lisez  .-  courent, 
gne  27;  au  lieu  de  -.  nigro  maculata,  lisez  :  ntcjro-maculala. 
gne    5;  au  lieu  de  :  divisés  en  huit,  lisez  -.  divisé  en  huit, 
gne  21;  au  lieu  de  :  Fig,  17  et  iS.  lisez  :  Fig.  11  et  18. 
gne  20;  au  lieu  de  :  les  place  dans,  lises  .-  le  place  dans, 
gne  40;  au  lieu  de  -.  L'abomeii,  lisez  .-  L'abdomen. 
gne  20;  au  lieu  de  -.  hexapodes,  aptères,  lisez  -.  hexapodes,  aptères, 
gne    7;  au  lieu  de  -.  mous  articulés,  lisez  .-  mous,  articulés, 
gne  10;  au  lieu  de  -.  squamniiformes,  lisez  -.  squamiformes. 
gne  37;  au  lieu  de  -.  nervure  radicale,  lisez  :  nervure  radiale, 
gne  29;  au  lieu  de  .-  polystitica,  lisez  -.  polystictica. 
en  tête  de  la  page;  au  lieu  de  -.  Oxicoryphus,  lisez  .-  Oxycoryphus. 
gne    9;  au  lieu  de  .-  çf  au  plus  12-21  mill.  lisez  .-  cf  12-21  mill. 
gne  19;  après  :  dans  les  deux  sexes,  ajoutez  .-  Apex  des  fémurs  noirâtres, 
gne  35;  au  lieu  de  -.  Pauzer.  fig.  6fi  à  69,  lisez  -.  Panzer.  Fig.  68  à  69. 
gne  37;  au  lieu  de  .-  Wesmael,  lisez  .-  Wesmaël. 

gne    3;  après  :  (de  Saulcj')-  ajoutez  -.  Somsois,  8,  (abbé  d'Antessanty). 
gne    9;  au  lieu  de  .-  sub  cœruleipennis,  lisez  :  sub-cœruleipennis. 
gne  21;  au  lieu  de  .-  transversaux,  à  carènes,  lisez  .-  transversaux;  à  carènes, 
gne  23;  au  lieu  de  :  Giard,  lisez  ;  (Giard). 

gne  22;  au  lieu  de  .-  le  premier  articles,  lisez  .-  le  premier  article, 
gne    4;  au  lieu  de  .-  denté  en  scie,  à  son  apex,  lisez  -.  denté  en  scie  à  son  apex. 
gne  14;  au  lieu  de  -.  coniques  armés,  lisez  -.  coniques,  armés, 
gne  40;  au  lieu  de  .-  Dériard),  lisez  :  (Dériard). 

gne    1  ;  après  .-  décrit  par  Serville,  ajoutez  .-  sous  le  nom  de  Rugosicollis. 
gne  38  ;  au  lieu  de  :  antérieurs  et  postérieurs,  lisez  :  antérieur  et  postérieur, 
gne  25;  au  lieu  de  :  pinnées,  lisez  .-  fortes. 

gne  23;  au  lieu  de  -.  Gryllodes.  Dufour,  lisez  -.  Cilpyllodcs.  de  Saussure, 
gne    5;  le  mot  Courtillière    est  écrit  dans  presque  tous  les  dictionnaires 
français  :  Courlilière;  mais  les  principaux  aufeurs  français  d'Ortlioptérologio 
récrivant  avec  deux  1  j'ai  dû  suivre  leur  exemple, 
igné  14;  au  lieu  de  -.  raremen  temployé,  lisez  :  rarement  employé, 
igné  19;  après  le  mot  .-  préparation,  à  la  fin  de  la  ligne,  changez  le  point  en 
une  virgule. 

igné  17;  au  lieu  de  .-  prendre  les  pattes,  lisez  :  pendre  les  pattes, 
igné  11;  au  lieu  de  -.  dimiuulif,  lisez  .-  diminutif. 
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